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Depuis qvielques mois Le Prix Cou-
rant a. donné à sa revue du commerce,
de ferronneries et (le quincailleries, un
développement qui.-à été fort apprécié
du commerce.

L'induàtrie et le commerce des pné-
taux et des articles qui en dérivent ont
pris au Canada une importance qui va
sans cesse grandissant.

Notre pays est si riche en ininéraux
de toute sorte qu'un avenir brillant
s'ouvre devant lui pour les diverses in-
dustiies qui se rattachent à l'e*xploita-
tion et au traitement de ces minéraux.
Pour n'en citer qu'un: le fer, se trouve
en- quantités inépuisables, à vrai dire,
sur le sol canadien et déjà d'immenses
hauts-fourneau:1 capables de produire
des masses considérables de fonte, de
fer et d'acier sont construits ou en voie
de construction.

Est-il besoin de- rappeler'les,hausses
récentes sur les actions du Dominion
Steel et la Nova Scotia Steel'pour. in-
diquer combien grandes. sont les expé-
rances des capitalistes sur l'avenir ré-
servé à l'indùstrie de l'acier au Canada?

Le fer et. l'acier 'entrent maintenant
en · concurrenee avec le' bois dans la
construction; on les retrouve sous mille
formes et les nombreuses transforma-
tions dont ils sont smusceptibles, font
qu'on trouv. le fer et l'acier dans les
mille' petits. objets d'usage journalier.

est peu dindu.tries qui n'en aient
besoin sous une forme -ou sous une au-
tre et- on trouve en vente dans la plu-
part les magasins des objets et articles
en fer ou en acier.

A la campagne, le marchand- géné-
ral tient habituelleinnt l'assortiiment
général dit commerce de quincailleries
et de ferronneries et il a besoin d'être
continuellement renseigné sur ce genre
de commerce qui *embrasse tant d'arti-
cles dont les prix varient souvent avec
ceux de la matière 'preiuière.

Toutes ces considérations. nous ont
engagé à consacrer un plus grand nom-
bre de pages dans chacun des nunéros
lit- Prix Couran t,- om ne nous l'avons

fait depuis quelques mois, à la revue
spéciale des.ferronneries et de.la quin-
caillerie.

Nous sommes heureux degire ici
que le commerce de gros et de détail a

-bien voulu reconnaître nos efforts pour
lui donner satisfaction.

Le présent numéro contient un nom-
)re plus grand encore de pages consa-

c©rées au commerce de quincailleries et
<le feri-onneries; nous avons pensé qu'au
début de la forte saison. d'affaires et <le
la reprise des travaux de construction,
les lecteurs du Prix CouranLnous sait-
raient'gré de les entretenir plus longue-
ment d'un comm erce qui les intéresse
à tant de titres.

Le papier Our lequel est imprimé " Le Prix Courant " est fabriqué pa, la Canada Paper Co., Montréal



L'EVOIUTION DE .L'INDUSTRIE DU
FER

Le fer, étant un des métaux les plus
difficiles à extraire de leurs minerais,
n'a pi être connu et utilisé que lorsque
la métallurgie a eu déjà accompli de no-
tables progrès dans l'exploitation des
autres métaux Usuels. Jiáis, ses pré-
cieuses qualités, la multiplicité de §es
applications, lui ont immédiatement.
conquis, dans toutes les branches de
l'industrie humaine, un rôle d'une im-
portance considérable que l'on a pu,
avec juste raison, considérer la situa-
tion le la sidérurgie comme le crite-

.nlium infaillible dt la prospérité d'un
pays.
. Par suite même.de la solidarité de la
sidérurgie avec toutes les industries qui
emploient le fer, ses progrès -exercent
une influence immédiate sur ces indus-
tries, et réciproquement, toute trans-
formation db ces dernières réagit sur la
première.

On ne peut retracer, en quelques li-
gnes, la lente et pénible évolution de la.
'sidérurgie, depuis l'époque où les pre-
mières loupes de méTal 'grossier sorti.-
rent. ds fourneaux primitifs où l'on ne
pouvait essayer de réduire que de ri-
-ees minerais. Il suffit d'indiquer les
progrès que durent susciter successive-
nent l'emploi des'soufflets et le perfec-
tionnement des fourneaux,.où une cha-
leùr de plus en plus intenâe dut déter-
iulirier, accidentellement d'abord,·systé-
inatiquemuent ensuite, des carburations
partielles ou totales, c'est-à-dire la dé-
couverte et l'emploi de l'acier et de la
fonte.

La transformation des .bas-foyers en
*hauts-fourneaux a.dû s'accomplir au
commencement du XVIe'siècle, car, dit
le savant William Fairbairn, " au siè-
cle suivant, l'art du moulage de la-fon-
te était déjà porté (en Angleterre) à
un remarquable degré de perfection, et,-
;sous le règne d'Elisabeth, l'exportation
des. canons de fonte sur le continent
dlonnait lieu à un .commerce d'une.
graide -importance ".

Mais les hautsbfourneaux employant,
alort, comme seul combustible, le char-
bon de bois,- dévoYaient des forêts en-
tières. En Angleterre, un décret géné-
ral' de 'conservation dut être rendu, ce
qui fit éteindre' les trois-quarts des.
hautè-fourneaux, et réduisit la, produc-
tion:annuelle de 1$0,000 tonnes de mé-
tal, à 17,350 tonnes en 1740.

.On songea aussitôt à > houille, ou.
plutôt au coke, qui est a la houille ce
que le charbon. de bois est au bois -
mais ce combustible exigeait une tem-
pérature plus soutenue et une ventila-
tion énergique, sans laquelle son emploi
eût été impossible.

C'est ici que l'industriè mécanique--
de même qu'elle perfectionna les forges
catalanes primitives par l'invention du
soufflet - sauva les. hauts-fourneaux,
par l'invention des machines soufflantes.
à cylindre, de grands diamètres, avec
·pistons à garniture hernét,ique. La
première application, en 1760, aux for-
ges de Caron, est due au grand ingé-
nieur Smeaton.

Vingt-trois ans après (1783-1784),
Cort de Gosport révolutionnait la side-
rurgie par l'invention des procédés de
puddlage et de laminage.qùi accrurent
de 600,000 ouvriers le nombre des An-
glais vivant de lindustrie du fer-et
dont la valeur, pour l'Angleterre seule.
équivaut à .une richesse de trois miÎ'-
liards de dollars.

Ce progrès de la sidérurgie apportait
un appoint énorme à toutes, les indus-
truies mécaniques. Celles-ci allaient le
lui rendre avec usure. La machine à
vapeur venait de paraître, et Watt, en
1782, l'avait, déjà, dotée de tous ses per-.
fectionnements. C'est elle qui mit en
action les- machines soufflantes et les la-
minoirs ;-- c'est .elle qui exécuta avec
une rapidité jusqu'alors inconnue, le
forgeage et toutes les opérations 'méca-
niques qu'exige le travail du fer.

Qn a vu le rôle prépondérrit de la
ventilation 'dans l'opération sidérurgi-*
que. Un fleuve d'oxygène doit être pré-
cipité constamment à travers la masse
-en fusion. -Cet air est froid, et absorbe
une énorme partie de la chaleur du
haut-fourneau. En 1824, Neilson ~eut
l'idée de' chauffer cet air avant de le
projeter dans le foyer. Cette.simple in-
ventidn tripla et quadrupla la produc-
tion des hauts-fourneaux avec un tiers
de dépense de combustible en' moins, et
permit généralement d'employer la
houille au lieu de coke et de ne.pas gril-
ler les minerais. A cette période cor-
respond, pour le' fer. en barre, le prix
moyen de $47.37 la tonne.

A ce progrès de la sidérurgie corres-
pond bientôt un nouveau progrès - de'
l'industrie mécanique utile-à la sidérur-
gie.

En 1840, Nasmyth invente.le mar-.
teau-pilkn à vapeur pour le cinglage du
fer puddlé (décarburé) ,-un deé plus
remarquables organes mécaniques de
l'industrie m'étallargique moderne. Leé
prix moyen de la tonne de fer en barre-
descend à $35.87.

Pour montrer l'importance des··pro-
-grès déjà accomplis à cette époque, il
suffit de faire remarquer que le prix de
ces mêmes fers oscille actuellement en-
tre $27 et $28.
. Jusqu'à prksent, nous n'avons consi-
déré l'évolution de la sidérurgie qu'au
point. de vue du.fer proprement dit, le
fer douz.

Mais une des conséquences les plu
considérables de cette évolution a été
de faie entrer les fers carburés (fonte
en acier) et de leur donner, dans la
production sidérurgique, une importan.
ce de jour.en jour croissante.

Par sa remarquable fusibilité, la fon-
te se prête admirablement à l'opération
du moulage.' Aussi, avons-nous' vu
qu'elle était employée, comme telle: dès
le règne d'Elisabeth. Son emploi a erû
dans des proportions énormes: il y a des
fontes artistiques, aussi propres que le
bronze à prendre les impressions - les
plus délicates, - des fontes malléab1s
pour les faibles épaisseurs, pour les
usages les plus divers, et enfin, les fon-
tes de construction, comme celles en-
ployées en 1803, par l'ingénieur Dilri,
pour le pont des Arts à Paris.

Mais c'est surtout l'acier, - qu'il v
a cinquante ans on n'utilisait que polr
faire des armes blanches, quelques ine-b
nus outils, et des objets de coutellerie,
-qui, en un demi-siècle, a pris en sid -
rurgie.une' place prépondérante.

Jusqu'au XVIIe sièâle, on ne conu.it
que l'acier naturel, obtenu avec des.mi-
nerais très purs carburés à la forge "a-
talane. _Alors, commença à paraître l'a-
cier de cémentation, carburatioi du fer
*doux pat chauffage"en vase clos au con-
tact de la poussière de charbon.

En 1722, Réaumur démontra la y"o-
sibilité d'obtenir de l'acier homogène en
fondant un mélange -de fonte et de fer.

En 1740,, Huntsman obtint la fusion
de l'acier de cémentation en le chauX-
'fant dans des creusets.

Mais, jusqu'en 1850,.;on ne ouvait
l'obtenir que par masses de 40 'à 60 lbh..

En 1839, Heath imagina l'applica-
tion du carbure de manganèse à la eé-
mentation et à là 'fusion de l'acier, -
service évalué par Yiushet, à .une cin-
quantain de millions. Le prix de 1"'- -f
tier baissq immédiatement de $150 par
tonne.

En 1850, Krup', avec'de l'acier pmi-,
dlé provenant de usinerai manganésiê-
re, ést parvenu 'le premier à faire l'ac'ie'
fondu en masses de'plusieurs to»nes. t
"Enfin, en 1856, 'Bessemer inventa

l'acier d'affinage, par décarburation des
fontes óhoisies. Quelques chiffres diront
l'importance de ce procédé.

En 1856, la production de l'acier n'é-
tait que de 57,000 toines, 'avec une va-
ton, Larkin, Gallet, Péters, etc.
leur moyenne de $300 la tonne. Ac-
tuellement, grâce surtout au procédé
Bessemer, la production de un minllini
de tonnes avec une valeur qui varie,
suivant, les' qualités, entre $35 et $50
la: tonne.

'Dans ce bref historique, nous ne·poi-
vons qu'énumérer -les treseþrcédes
.qui ont perfectionné la fabrication de
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l'iaier: procédés Martin-Siemens, Mar-
tip. Parry, Uchatius, Attwood, Hea-
ton. Larkin, Galeet, Péters, etc.

Grâce à tous ces progrès, l'acier fon-
du se fabrique aujourd'hui en telle
quantité et si, économiquement, qu'il
tend à remplacer le fer, la fonte et le.
bronze.dans la plupart de lehrs ancien-
nes applications. C'est ainsi qu'on le
fait entrer de plus en plus dans la con-
fpetion des machines à vapeur, des ma-
(hines-outils, des rails do chemins;de
fer. des navires; des bouches à feu, des
isonts, des charpentes, etc., dont il dimi-

bnu' eaucoup le poids, tout en les ren-
dant plus solides et plus durables.

De ce rapide aperçu, il résulte que les
grands faits industriels se développent
piar- des réactions équilibrées, analogues
à celles que l'on remarque dans lana-
tulre. ' L'énorme développenient des
-heimins de fer a suscité les inventions

de Bessemer et de Martin, lesquélles, à
klr tour,. ont prodigieusement servi ce
développement, qui, sans elles, se serait
arreté net. Un moment serait venu où
toutes les forges du monde,- si l'on a-
vait continué à n'employer que des rails.
en fer soudé,' n'aiiraient plus suffi à
lentretien des voies existantes. Au
contraire, les rails en acier ont une du--
rée telle que les forges qui achèvent de
le. fabriquer se demandent si elles ne
(hvront pas éteindre leurs feux, pour ne
les -rallumer que dans cinquante ou
quatre-vingts ans. Mais -il 'en sera
pas ainsi, parce que les besoins sè déve-
liopent à mesure qu'ils sont satisfaits:
les voes d'aciei- à tonstiuire seront loin
'd'être terminées avant qu'il faille re-
nouvbler les voies existantes.

Dennis Wire & Iron Co.
London, Ont.,

Dans une lettre ouverte adressée au com-
lierce de la ferronnerie, la Dennis Wire &
Iron Co de London, Ont. demande aux mar.
chands intéressés de s'occuper de la vente'
lei produits de leur manufacturé :'arteles en

' broche, cuivre et electio-plaque. Il y a de l'ar-
genit à faire dans ces lignes et la compagnie
leimande-à entrer en rapport avec des niar-
chandi auxquels elle exposera ses projets
tltit au long et fournira catalogues, listes de

rî., annonces, etc. en un' mot· tout 'ce \ui
eur -sera nécesaire pour faire des difaires.

Avis aux marchands entreprenants.

Outils, Ciseaux à fri*, Forets, ete.'
MM. W. H. Anderson & Sopa, de Détroit,

* Mich , une liaison établie epuis plus de
trente ans à Détroit, Mich., s occupe -de la
fabrication -d'outils en tous genres pourche-

i ns'.de fer, téléphonee, construction; pavage,
tailleurs de pierre, ouvriers de carrières, etc.,
Ct.r On trouvera une liste des articles de sa

. fabrication dans l'annonce publiée par cette
inaison dans une autre page de ce numéro.
Ajoutons que la " Eureka Planter Co" de
Windsor, Ont., dirige ·la succursale cana-lienne de 'cette maison qui offre de grands
atvantages aux acheteurs. Consultez-la au
"jet e ses prix et soumettez lui unq liste
es outils et articles dont vous pouvez avoir
esoin.

POUR LES ARCHITECTES

Reproduction sur papier ferro- prus-
siate. - M. Louis Braun a publié dans
le Bulletin technologique de la Société
des 'anciens élèves des écoles d'arts et
métiers, dans un article sur la repro-
duction .des dessins, les renseignements
suivants sur la reproduction sur papier
ferro-p-russiate.

Le plus ancien papier -photog.raphi-
que industriel pst le ferro-prussate,
ainsi dénommé parce qu'il est sensibi-,
lisé par le citrate de fer et le prussiate
rouge de potasse.

On' prépare séparément les solutions
suivantes:

Eau distillée ............ 1000 gr.
Citrate de for ammoniacal. 250 gr.
Eau distill6e ............. 1000 gr.
Ferrycyanure de potassium 250 gr..

On mélange S et S, on filtre et on
enduit de cette. liqueur un. côté <le la
feuille de papier à sensibiliser. Après
séchage dans l'obscurité, le papier est.
prêt à être employé, ou peut se conser-
ver plusieurs mois à l'abri de la lumière

.et de l'humidité. Pour obtenir la re-
production d'un calque, on pose celui-ci,
-le côté dessiné, sur la glace d'un. châs-
sis-presse, oik le recouvre d'une feuille
de papier préparé, le côté sensibilisé en
contact avec le calque.

Le châssis-presse étant fermé et. re-
tourné, la lumière agit à travers le cal-
que -sur la. couche sensible qui bleuit
progressivement. Le temps de pose va-
rie 'entre deux et dix minutes, suivant
l'intensité de la lumière, la .-transpa-
rence du calque, l'opacité de l'encre'em-
ployée, etc.

L'épreuve est lavée à l'eau ordinaire
jusqu'à'ce que les traits du dessin soient
devenus blancs. Si on ne peut arriver
à ce résultat, la pose a été trop longue;
si, au contraire, le fond se lave et ne
reste pas suffisamment bleu, la pose a
été trop courte. Dans ce cas, on peut
renforcer.le ton bleu du fond, en plon-
geant l'épreuve dans un bain composé
de

Eau.. .... .... .... .100 volumes-
Acide sulfurique .. .. 4 «

Il arrive souvent qu'une reproduc-
tion d'un dessin doit être nmodifiéé ou
corrigée dans un détail; on peut le faife
.en employant pour dessiner ou écrire
la dissolution suivante:,

Eau.. ......... .. 100 gr.
Oxalate de potasse.... ... 20 gr.

Les résultats obtenus en employant
ce papier sont négatifs, c'est-à-dire que
la reproductiou. donne eni blanc ce qui
est npir sur le calque original servant
de cliché. Pour obtenir des épreuves

positives, il est nécessaire d'établir un
contre-original, en employant pour'le
tirage de la première épreuve une feuil-
le de papier calque sensibilisée. ApriY
'développement, on a un cliché négatif,
dont on pourra tirer des épreuves posi-
tive§. Le fond de ce ,gégatif est bleu;.
mais n peut le iloircir en lé soumettant
à l'o ération suivante.

The B Greeing Wire Co Ltd
Cet étab '*sement, ancien et entrepreiiant,

kont l'annon est publiée d'autre part, peut,
juste tinntre, re endiner l'honneur d'avoir

étéulte pionnie r s' lignes principales dans
l'industrie du fil de fer au Catnada.'Il a coin-
mencé l'ét;rage du fil de fer,'la fabrication
des câbles en fer et des toiles métalliques
dès 1859..

La firme a commencé en petit à Hamilton,
Ont., et elle a continuellement ajouté à ses
constructions, à son outillage et à sa maclhi-
nerie, au point qu'elle donne actuellement
un emploi permanent à 180 ouvriers.

L'histoire de la famille Greening, en ce
(lui a trait à l'industrie dit fil de fer, est
dun grand intérêt, Son noni est aesocié
'avec cette branche d'industrie depuis prés de
400 ans.

La première manufacture d'aigu.ill.es en
France a été établie par n Analais du nom
de Christopher Greemîing. Son 'tablissèment
était'à St Orner, et, en 1843, cette ville a
célébré le 400ème anniversaire de l'établisse-
ment de cette industrie.

Vers l'an 1600, il est ra'pporté qu'àTintern
Abbey. sur la Wye, un Mr Greening manu-
facturait les égingles et les aiguilles.

Vers l'an 1794, Nathaniel Greening, qui
venait de Tintern Abbey, commença à inn-
nufacturer le fil de fer àWaarington Quatre,
années plus tard vint la firme de Greeniino &
Rylande qui fit affaires iusqu'en 1840, af'ors
que l'Association fut dissoute. Mr Gree.nning

j~rt sn fls ve liii et fènda la miaison N.
ýGreening & Soen les fils de.Mr Rylands con-
tinuant sous la raison sociale de Rylands
Bros.

'C'est.dans la maison de Greening &,Ry-
]ends que feu Beejamin Greening, second fils
de N. Greeni.ig, dans la firme ci-dessus, fit un
apprentissage de 7 ans comme étireur de fil .
de fer. Il -se'mit ensuite dans' les affaires
pour son propre com ote, continua jusqu'en
1858, alors qu'il vint it Canada et fut l'un
des pionniers de l'industrie du filde ferdans,
ce pays.

Sous le nom de B. G-eening & Co, il coin-
mença à étirea le fil de fer, à tabriquer la
toile metalliqueet le câbleen til de fer. -Pen.
dant nombre d'années, il fit un. commerce
prospère et soutenu juqu'àsàa mort qui sur-
vint en 187.7. Son fils N. 0. Greenmg,.lui
succéda, construisit de -bouveaux ateliers et
ajouta un grand nombre de'lignes nouvelles
à l'industrie déjà considéràble.'

.En 1889 eut lieu l'incorporation de la B.
Greening Wire Co, mîîontée par actions. Elle
eut pour Président Samuel Owen Greening,
et depuis lori d'imi portantes additions oft été
faites aux constructions et &da nachinerie.

Il y a quelq4ue années, .trouvant que ses
ventes dans la Province de.Québec et les rro-
vinces de-l'Est avaient atteint de fortes pro-
portions, la compagnie jugea nécessaire d'a.
voiuNne succursale pour la facilité des livrai.
sons au commerce; et onrit un bureau'et
un entrepôt à Montréal, 422 Rue St Paul.'
La gérance en fut confiée à Mr. J. R. Hanson

- a sous ses ordres Mn personnel qui le met
nième de remplir l but de la Compagnie en.

iaisant de promptes ·expéditions d'un stock
oujours biee fourni.
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L'industrie du. charbon en Angleterre
pendant les 50 dernières années

Le Commercial Intelligence vient
d'insérer dans son dernier numéro, en
les accompagnant de quelques commen-
taires, deux tableaux statistiques, con-
cernant l'industrie du charbon.

La production mondiale de la houille
en 1900 aurait été, d'après l'organe en
question, d'environ 757,000,000 de ton-
nes. Sur ce total, 616,000.000 de ton-
nes d *ve t être mis au compte des trois
plus grands pays producteurs qui sont
dans leur ordre d'importance: les Etats-
Unis, 250,955,917 tonnes de 1015 kg.;
la -Grande-Bretagne, 225,181,300 ton-
nes de 1015 kg.; l'Allemagne, 149,551,-
000 tonnes métriques.

Puis viennent ensuite : l'Autriche-
Hongrie, 38,789,000 tonnes métriques,
chiffre qui se rapporte il est vrai à
1899, mais qui a dû plutôt augmenter
en 1900; la France, 33,270,000 tonnes;-
la Belgique, 23,352,000 tonnès; la Rus-
sie, 15,890,000 tonnes. Ces quatre con-
trées ont fourni un total de 111,000,000
de tonnes.

Quant aux autres 30,000,000 de ton-
nes ils ont été produits par une quin-
zaine de pays divers parmi lesquels les
possessions britanniques ont, à -leur
compte, plus de 17,000,000 de tonnes.
C'est ainsi que le Canada a fourni 4,-
760,197 tonnes, l'Inde 4,937,160 ton-
nes, l'Australasie 7,281,964 tonnes et
l'Afrique du Sud plus de 1,000r,000 de
tonnes...

Enfin, les derniers 13,000,000 de ton-
nes ont été produits principalement par
le Japon, 6,761,301 tonnes, l'Espagne
2,772,000 tonnes, la Suède 239,344 ton-
Pes et l'Italie 388,534 tonnes.

Que l'augmentation de la production
mondiale ait été énorme dans.les deux
dernières décades, cela est bien appa-
rent quand on compare ce qu'elle était
en 1883, soit 385,000 tonnes, et ce
qu'elle est devenue en 1900, soit 757,-
000,000 de tonnes; soit une augmenta-
tion d'environ 80 pour cent.

Dans un second tableau, le Commer-
cial Intelligence montre quelle grande
part revient à la -Grande-Bretagne dans
l'augmentation de la production mon-
diale de la houille et combien lès mi-
nes de ce pays ont développé rapide-
ment-quoique moins rapidement que
celles des Etats-Unis-leur production
depuis c.inquante ans.

Tandis qu'en effet, les mines'britan-
niques ne foürnissaient, de 1851 à 1 55,
qu'une moyenne aninuelle de 55,623,M0
tonnes, cette même moyenne passait de
1871 à 1875, à 124,960,000 tonnes; de
1891 à 1895, à 181,905,000 tonnes, et
enfin,-en 1901, à 225,181,000 tonnes.
'-D'autre part, l'exportation de la

houille britannique qui, de 1851 à 1855,
n'atteignait qu'une valeur annuelle de
1,77,000 livres sterling était, de 1871 à
1875, de 7,932,000 livres sterling; de
1891 à 1895 de 16,577,030 livres ster-
-ling et s'élevait en 1901 à 30,620,000
livres sterling.
- En présence de cette production for-

midablement croissante, le Conimercial
Intelligence se demande si dans un ave-
nir relativement rapproché, les mines
britanniques ne seront pas épuisées et
par suite, quels énormes changements
il en pourra résulter pour la puissance
industrielle du Royaume-Uni. Ces pré-
occupations qui se manifestent de
temps à autre, dans ce pays n'ont pas
été étrangères à. la constitution récente
d'une commission royale chargée de se
livrer à une enquête approfondie au su-
jet de l'industrie houillière.

LE TRANSSIBERIEN

L'exploitation. du chemih de fer
transsibérien prévoit pour 1902 une re-
cette de 16 millidns 210,500 roubles.
Les dépenses étant évaluées à 17,006,-
172 roubles, le déficit serait de 795,672
roubles, soit 253 roubles 56 par verste.
On-se montre tès satisait de ce budget
qui fait prévoir qu'à bref délai la ligne
deviendra productive.

Des lettres patentes ont été émises incor-
porant la " Cie Manufacturière de Montma-
gny " pour l'exploitation d'une machinerie,
d'une fonderie et, en général, la manufacture
du bois, du fer et de la fonte. -Capital $40,000
divisé en 400 actions de $100.-

Comment on fait les clous à cheval
Parmi les lecteurs qui liront cet article, il

en est très peu qui aient la moindre idée de la
façon dont on fait les clousà cheval, quelques
vieillards peuvent se rappeler, en voyant ce
que la jeune génération a rarement l'occasion
de constater, le forgeron forger sur l'enclume
ses clous qu'il découpait de baguettes en.fer;
c'était le vieux procédé de forge à la main.
Avec le temps. le génie inventif de l'homme
trouva un moyen meilleur et plus rapide d'ob.
tenir les mêmes résultats avec l'aide de la
machine; aussi aujourd'hui, sur ce continent
et dans les principaux -pays manufacturiers
du glohe, presque tous les clous à cheval fa-
briqués ou consommés sont produits au mo-
yen de machines.

La Canada Horse Nail Co, de Montréal,
est la première qui ait introduit la fabrication
des clous à cheval au Canada. Ses ateliers
ont été construits dans l'année 1865.

Comme les clous à cheval sont sujets à un
traitement extrêmement dur, qu'ils ont à
supporter un cons.anteffort sur tou ts sortes
de chemins et à frapper des obstaclI de toute
nature, il est-nécessaire que le matériel dont
ils sont faits soit le meilleur pour l'objet en
vue. L'expérience de la Compagnie ci-dessus
lui a fait adopter l'usage des tiges defer, à
clous, de Suède, pendant de nombreuses an-
nées. Depuis quelque temps et par suite des
grands progrès réalisés dans les méthodes de
production, on obtient des résultats plus
égaux et meilleurs avec les ie d'acier au
charbon de bois, pour clous, Suède., La
Compagnie à dès.lors, adopté r son usage.
cejîdernier matériel; Naturel ien t, il en

.parénent, afin d'en lever ceux qui pourraient
être imparfaits sous quelqiie rapportque ce
soit.

Telles sont, du moins, lès principales iné.
thodes eiployées pour les clous a cheval
dans notre plus grande et notre principale
manufacture canadienne de cloue à cheval.
" Le meilleur et rieg que le meiMeur" est
toléré dans la fabrication de la marque bien
connue " C," qui a été enregistrée commue
marque de commerce depuis un grand nom-
bre d'années.

Il n'est pas un marchand qui. serve les in-
té-êts de @a clientèle en l'encourageant à se
servir de clous bon marché, et par conse-
quent, de peu d'usage. Les véritables écono-
mies invitent l'acheteur, comme le consom-
mateur, à n'acheter qq e les meilleurs clou'
à cheval qu'il puisse obtenir.

Il n'entre que 32 clous dans la ferrure d'îun
cheval, et, en prenant comme moyenne la
grandeur No 8, il faudra seulement un poids
d'un tiers de livre. Si alors vous employez
un clou à cheval qui, vous coûte I cent de
moins, soit 25 la- boite, la réduction dans le
coût des clous dont vous vous servez pour la
ferrure complète d'un cheval, n'est que du
tiers de cette cent; si c'est deux cents de
moins.à la livre, soit 50 cents à la boite, le
coût est simpltment réduit de deux tiers <le I
cent, et même à 3 cts la livre, soit 75 ets par
boites en moins, le coût des clous n'est réduit
que d'une cent. C'est pour catte raison que
la Manufacture de la marque" C" 'fait appel
à l'acheteur intelligent, soit commerçant,
soit consommateur, pour qu'il examine avec
soin la question au point de vue des clous à
cheval bon marché, et par conséqnent, infé-
rieurs, et celle des clous de la marque " C "
qui sont les meilleurs et commandent les
plus haute prix.

Les Canad iens Français» ont la réputation
d'acheter les marchandises du plus bas prix;
que nos compatriotes n'achètent donc que
les meilleures produits de la fabrication et
particulièrement les marchandises qui.solt
faites au Canada par nos propres coinpatrio-
tee, c'est-à.dire, pour les clous à cheval, ceux
de la marque "C.

est d'une qualité spéciale et fabriqué sp ciale-
ment pour être-adapté à sa méthode de t ra-
vail. Cette Compagnie s'en est tenu au clou
' forgé à chaud ", qui, par la machine, est
forgé mieux et avec plus de précision que ne
pouvait le faire le forgeron du vieux teiips
par son travail à la main.

En quelques mots, voici le procédé de fa-
brication :-Les baguettes à clous en acier
de Suède sont chauffées au four juegi au
blanc, dans un feu de charbon anthracie, le
plus pur.qu'on puisse obtenir ; au travers dul
foyer circule un, fort courant de vent, le ba.
gnettes sont alors passées dans une machine
à forger munie de matrices qui se meuvent
avec rapidité et transforment les baguetes
en la forme voulue; à cet état, on obtient ce
qu'en ternie de métier of nomme un" blane.

es blancs sont seulement des clous brut-
ils sont noirs etsans pointe. Dans l'opération
suivante, les blancs sont mis dans de granis
cylindres d'acier d'une contenance d'environ
1,000 livres chacun, et Journent pendant des
heures, frottant les blancs l'un sur l'autre
jusqu'à ce qu'ils soient polUs. Quand ce tra-
vail est complet, ils passent à travers un la-
minoir <un seul clou à la fois) et sont sou-
mis à un nouveau laminoir froid avec matri-
ces ajqretées qui amènent les blancs mainte-
nant polis à l'épaisseur désirée, et en ébau-
chent la pointe. Les blancs laminés sont
ensuite passés dans- des machines à couper
et à faire la pointe. Ces machines coupent les
pointes et donnent le biseau nécessaire ainsi
qne la dureté voulue aux pointes. Une fois
de plus, on les met dans une-machine à agi-
tation qui les débarrasse de toute rugosite ;
placée alors sur les tables de triage, des fille'
exprmenitée' exaninent tons les Cloue Q .
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LE MICA

Ses usages et ses applications

4/emploi du mica en feuille, limité"
à qielques applications spéciales com-
me garniture des portes de poêles, che-
minées de lampes et abat-jour, luneges
pour les ouvriers travaillant le fer et le
verre, a pris soudainement une gran-
de extension quand on découvrit ses-ex-
cellentes qualités d'isolant pour l'élec-
tricité et qu'on l'utilisa pour la fabrica-
tion des dynamos. La demande en mi-
ca, restée faible jusque vers 1890, dé-
cupla en quelques annéès; sa production
-progressa en conséquence, et le mica co-
loré, rejeté jusqu'alors, entra dans la
consommation.

Les micas se présentent sous différen-
tes variétés : la muscovite, ihica blanc'
potassique pouvant -avoir une couleur
verte, brune ou rougeâtre sous une cer-
taine épaisseur : la phlogopite, mica
magnésien de couleur jaune ambrée; la
biolite, mica ferro-magnésien de cou-
leur noire. Ces trois variétés sont les
plus abondantes et les seules exploitées
industriellement. Les autres variétés,
lépidoméline, mica ferro-potassique vert

mu irca-l.itiitèer

se ou violet; latrophyllite, mica titani-
fère rose ou violet; astrophyllite, mica
titanifère rose ou jaune, n'ont qu'un in-
térêt minéralogique.

Les micas se trouvent aux Etats-Unis
d'Amérique, principalement dans les
mines de North Carolina, New Hamp-
shire, Bouth Dakota, New Mexico et
quelques autres de moindre importan-
c au Canada, 'dans les provinces de
Qu . et d'Ontari, aux Indes anglai-
ses, où la muscovite est très abondante:
dans ui seul district du Bengale, plus
de 5,000 personnes sont employées à
cette industrie en Sibérie, le mica blanc
est également abondant;. on en trouve
aussi en Australie, en Chine, en Norvè-
ge, etc.
* L'exploitation dur-mica se fait d'a-

près les procédés usités dans les mines,
les précautions voulues étant prises
pour éviter, de briser le mica. Les blocs
détachés sont nettoyés sommairement
et envoyés à la surface où on en déta-*
che les parties absolument mauvaises ;
puis il vont à.l'atelier où on les divise
en morceaux maniables 'à la main. A
l'aide de couteaux non tranchants, les
morceaux sont clivés, t c'est-à-dire ten-
dus en lames d'environ un millimètre
et demi d'épaisseur qui, après nettoya-
ge et enlèvement des parties défectueu-
ses, sont classées d'après leurs dimexi-
sions. Les feuilles, ainsi assorties, su--

bissent encofe un triage, puis elles sont
placées dansdes barils par quantité de
150 à 175 kilogrammnes, Le triage a
une -grande importance, chaque baril

devant renfermer uniquement la quali-
té mentionnée.

Autrefois, quand le mica blanc était
le seul vendable, il était coupé en mor-
ceaux rectangulaires, à la main' ou mê-
caniquement, mis en paquets de un de-
mi-kilogramme et embal .dans des boî-
tes. Plus tard, on découpa à l'emporte-'
pièce les formes demandées par l'indus-.
trie électrique; puis on arriva finale-
ment au triag actuel, sans aucun dé-
.coupage. Le mia brut fournit un cin-
quième enviroi de mica marchand.

Le -mica blanc se-t à garnir les portes
des poêles, les abat-jour; il remplace le
verre partout où celui-ci risque d'être
brisé; vaisseaux de guerre, édifices ex-
posés. aux détonations ou aux ébranle-
ments, lunettes pour ouvriers verriers
et métallurgistes, etc.

Le mica ambré est uniquement em-
ployé dans l'industrie électrique comme
isolant. Son pouvoir, sous ce rapport,
est supérieur à celui des autres matiè-
res pouvant servir à ladonstruction des
armatures; il a de plus lhvantage de se
cliver en feuilles aussi minces qu'il est
nécessaire, d'une épaisseur très unifor-
me, assez dure pour ne pas s'user. trop
rapidement sous l'action des, biosses, et

éf1rn4~c t llU i fh10 +fNflé flftf

11p raurs-
des courts circuits. La couleur du mica
importe peu ; ce qu'on lui demande
avant tout, c'est d'être élastique, de se
cliver facilement, de se rouler sans se
briser, de ne pas être fissuré, de n'avoir
ni trous, ni crévasses,.ni taches ferru-
gineuses, les variétés dont la couleur
est due au fer ayant un pouvoir isolant
moindre.

L'industrie électrique emploi aussi
des plaques formées de feuilles très
minces de mica collées entre elles et
comprimées à une épaisseur de un mil-
limètre et demi.

Le mica pulvérisé trouve de multiples
applications dans les papiers d'ameu..
blement, les décors de théâtre, les pou-
dres colorées, la marquetterie; comme
lubréfiant dans les bqîtes à graisse, etc.

Les débris de mica,. depuis quelques
années sont employés à la confection
de matelas isolants pour les conduites
de vapeur et les chaudières. Cette fa-
brication se fait mécaniquement ; le
micabrut est nettoyé, effeuillé et gon-
dolé, puis distribué à d'autres machines
qui en forment des matelas serrés dans
des treillages de fil de fer. La qualité
de ces matelas comme isolants de cha-
leur vient de la non-conductibilité pi-o-
pre au mica, et de l'air interposé entre
les feuilles gondolées qui, ainsi, ne peu-
vent glisser les unes sur les autres.

Les compagnies de chemins de fer
américains. auraient reconnu la supé-
riorité de cet isolant sur les autres en
usage, ainsi que son bas prix; aussi l'u--
sage de ces pmatela isolite s'et-i

grandement développé; une seule coin.
pagnie canadienne de Toronto .a en-
ployé, en OO, 350 tonnes de débris de
mica à la fabrication de çes couvertures
isolantes.

Quelques chiffres indiquent les pro-
grès rapide& de l'industrie du. mica:

-Etats.Unis Canada
Production Importation Production

1893......Fr
1897 ......
1900 ......

440,000
475,000
625,000

735,000
960,000

1,595,000

23,500
545,000
815,000

L'importation, en Angleterre, s'est
élevée à 5,000,000 de francs; en Fraine,
le mica n'est pas classé spécialement
dans les tableaux des douanes.

Une maison de coniance
La maison L. H. Hébert occupe dans le

commerce de la ferronnerie une haute situia-
tion. Elle possède la confiance des ache-
teurs et son service d'informations sur tous
les marchés primaires est à la hauteur des
irconstances. Ses cotations sont toujours à

jour, ce qui représente un très grand avani-
tage pour les acheteurs éloignés des centres
ejt qui peuvent toujours compter à la fois sur
une prompte livraison et sur, les viritables
prix du marche..

M.p . . Hébert toujours au poste dirige
-avee-une-grande,ûretê-de--v« a-son- vas±
ét blissement où il est vaillamment secondé
par Fon bras droit M. Jeannottequi est le type
de l'home d'affaires toujours actif, toujours
pressé par la besogne et qui, néanmoins
trouve toujours le temps d être aimable et
agréable avec ses visiteurs.

Peintures "Inland'*
La Peinture à planchers " Island City "est

genéralement employée dans toute l'étendue
du Canada; elle a fait e preuves depuis de
nombreuses années.et, comme àl'avantage (le
sècher très vite, elle joint le mérite de là du-
rée, elle remplit toutes les conditions voulues
pour voir s vente'augmenter d'année en an:
nee.

Qu'il s'agisse, d'ailleurs, de peinture pour
l'intérieur, de ppnture.émail, de peinture
blanche ou autre, la marque '' Island City "
ne recouvre que des produits irréprochables
et absolument recommandables. On ne va
pas, cela s onçoit, risquer la réputation.
d'une mar en annoncee et très populaire
sur des s inférieurs; ce serait une
politique ;de. La maison P. D. Dods
&Cie tient à onne réputation de ses miar-

ques, et ses prnx commandent l'attention des
acheteurs.

Balances - Bascules " Imperial"
~ Les balances- bascules' Standard " Imie-
rial" fabriqiées par The Burrow, Stewart &
Milne Co Limited 'de Hamilton, Ont. offrent
aux acheteurs la garantie d'une fabrication

s née, d'une solidité qui en assure ls durée
et d'uns justesse -qui constitue le mârite es-
sentiel. d'une bonne balance.

Cette compagnie manufacture tous les
genres d'appareils à peser, depuis le simple
pèse lettres, jusqu'à la grosse balance à plate-
forme employée. dns les chemins de fer et
qui pèse jusqu'à cent tonnes. C'est le cas de
dire que les extrêmes se touchent dans cette

mp rtante fabrique dont on trouve les pro
duts dans.lesprnçip4is §isonsde gros (1q
pays,r

u
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LES MATIERES COLORANTES

Les peintres anciens, dh temps
d'Apelle, n'avaient que quatre cou-
leurs : un blanc de craie, une ocre
jaune, une ocre róuge, un noir.

En est-on bien sûr? Pline, qui est
venu plusieurs siècles après, l'affir-
me, et Il nous apprend ensuite que,
de son temps, la peinture s'était
enrichie d'un grand nombre de ma-
tières colorantes nouvelles, dont
voici la nomenclature rétablie en
langage moderne:
Blanc de craie de di- Orpiient(sulfure d'ar-

versesprovenances.. senic rouge et jaune.
Blanc de plomb et ses Laques : rouges de

dérivés, pourpre qu'on reti-
Massicot et minium. rait d'un coquillage.
Ocres naturelles et Noire différents prove-

brûlées. nant de la combus-
Cinabre. tion de différents
Indigo, corps, tels que l'i.
Emaux 1eus ulvé- voire, le marc de

risés raisiù,ec
Vert-de-gris. r etc;
Terres brunes. La sépia.

Et Pline se plaint de cette profu-
sion de couleurs, il regrette le temps
où l'on n'en avait que quatre. Il
s'écrie:

A-ujourdihui-que-la-pourpre-
couvre jusqu'à nos murailles, que
l'Inde nous procure le sable côloré
de ses fleuves et les couleurs tirées
du sang de ses qragons et de ses élé-
phante, nous ne possédons plus de
noble peinture. Nous étions donc
d'autant plus riches en art alors
que nous étions plus pauvres en
matériaux. On ne peint plus l'àme,
on peint le luxe des personnages.
C'est la matière que l'on apprécie
maintenant dans les arts ! "

Plus tard, on découvrit le moyen
de faire des laques jaunes tirées le
la graine d'Avignon et des laques
rouges tirées de la cochenille, de cer-
tains bois et enfin de la garance.

On utilisa, comme bleu, la pierre
de lapis et l'on enrichit la palette
de nouvelles terres vertes et brunes.

Mais cependant la chimie n'exis.
tait pas encore. Aussi, les peintres,
réduit. aux seuls produits de la na-
ture, n'avaient-ils'd'autre souci que
de se les procurer dans le plus grànd
état de pureté possible. Il existe
dans un grenier du musée d'Anvers
une malle ayant appartenu à Ru-
bens, que l'on conserve religieuse-
ment, et dans laquelle celui-ci avait
emmagasindes provisions de cou-
leurs récoltées sur place pendant
ses voyages. A part le prix inesti-
mabL> qui S'attache à ce souvenir
du Ièientre, cette malle est pour
nous un précieux enseignement. On
y voit la preuve du soin que met-
taient les grands artistes à s'occu-

per eux-mêmes du choix de leurs
couleurs, et les spécimens authenti-
ques qu'elle contient nous permet-
tent de nous rendre compte absolu-
ment des matières avec lesquelles
ont été peints led tableaux que nous
admirons encore aujourd'hui, et de
choisir parmi ces matières celles
qui se sont le mieux conservées.

Le blanc de plomb, le cinabre, le
lapis, les charbons, les laques dé
garance, les terres et les ocres ont
assez bien résisté ; mais les stils de
grains, comme tousles jaunes, les
rouges et les verts végétaux ont plus
ou moins disparu. Ces résultats
ser nt àretenir.

Depuis Rubens, on a inventé
beaucoup de couleurs et la science
en fournit de nouvelles tous les
jours ; malheureusement elle s'ap
plique à les faire plutôt brillantes

,que solides. La découverte de l'à-
niline, entre autres, est une vraie
catastrophe pour les arts. .

Il est vrai qu'aussitôt qu'une cou-
leur est réputée mauvaise, les artis-
tes sérieux la bannissent de leur
palette ; mais elle reparait de suite,
déguisée comme les escrocs qui
cliangent de nom pour faire de non-
vellesïdupes,-et lr'devient bien dif-
ficile de retrouver ces mauvaises
matières dans les mélanges adroits
où elles se cachent. Aussi, dans la
crainte d'être trompés, certains
peintres tombent-ils dans un excès
de méfiance qui les prive de pro-
duits nouveaux que l'on pourrait.
employer sans crainte.

Il sera donc préférable, au lieu
d'étudier les *couleurs séparément.
sou§ des noms qui n'en so«nt pas et
de se laiséer aller aux préjugés qui
accompagnent ces nomé, de les grou-
per selon leurs prov'enances e. de
peser les qualités et les défauts des
généralites.

On peut établir cinq catégories de
couleurs :
Première catégorie : les couleurs végétales
Deuixieme 'cateorie: les couleurs animales;
Troisime c.toie : les couleurs minérales
Qaantrième caéor'ie : les couleurs >obtenues

par des combinaisons végétales et miné-
rales;

Cinujnieme calégorie : les charbons.

La prenière catégorie comprend les
matières colorées tirées directement
des végétaux frais, séchés ou torré-
fiés, tel que le vert d'iris, le brun.
de chicorée, le brun de-café, l'indi-
go, la gomme-gutte, le jaune de sa-
fran, etc. Toutes les couleurs de
cette catégorie sont mauvaises :
elles passent à la lumhière, quelques-
unes changent de ton avec les corps
gras et d'autres sont souvent.Alé-
truites par les 'combinaisons miné-
rales auxqtielles on les mélange.

La deu.cième catégorie comprend
les mati.es colorées tiré_es des sub.
stances animales, telles que la pour-
pre, le jaune indien, le carmin de
cochenille, la sépia.' etc.

La pourpre, qui était le produit
d'un coquillage, n'est plus connue
que de nom et la recette en est per
due ; mais on fait aujourd'hui un
produit analogue avec la murexide
obtenue par l'acide urique.

Le jaune indien vient, dit-on, des
excréments de chameaux ou de va.
ches nourries de certaines plantes -
en tous cas, c'est une matière très
alcaline qui ,transforme l'huile en
savon et peut devenir, par consé-
quent, soluble à l'eau, si le broyage
n'est pas fait dans de bonnes condi-
tions.

Le'carmin Passe à la lumière.
La sépia est solide à l'aquarelle,>

mais ne se broie pas bien à l'huile.
La troisième catégorie' comprend

toutes les co.mbinaisons à bases mé-
tallique§ produites par la nature ou
par des procédés chimiques ; quel-
ques-unes se trouvent à l'état libre
comme le carbonate de plomb (blanc
de plomb) ýet le sulfure de mercure
(cinabre),-tandis que d'autres sont
,plus ou moins fortemen't fixées dans
les couches argileuses pour former
les terres colorées auxquelles on
donne le nom drocres, ou dans des
matières siliceuses pour'former des
eierres comme la malachite et le
lapis.

Toutes ces couleurs minérales sont
généralement solides, mais -elles ne
sont pas d'un ton bien homogène ;
et quoique, après les avoir pulvéri-
sées, on les lave avec grand soin, on
ne parvient jafnais à les débarrasser
de toutes les impuretés qu'elles con-
tiennent, ce qui est au détriment de
leur éclat.

On comprèndra donc qu'en refai-
sant chimiquement les mêmes com- p
binaisons que fait la nature, et ei-
les fixant.sur des matières pures et
incolores-comme l'alumine et la si-
lice, qui sont les bases des argiles
naturelles, on obbtie ndra ces mêmes
couleurs tout aussi solides et beau-
coup plus belles. C'est ainsi que
les mars reproduisent toutes les ter-.
res rouges Et jaunes colorées par
l'oxyde de fer, et que l'outremer
Guimet est la-reconstitution du lapis
comme le vermillon estcelle du ci-
nabre.

La chimie ne se borne pas seule-
ment à reproduire les combinaisons'
que l'on trouve à l'état naturel
elle en a déjà fait beaucoup d'autres,
et elle continuera encore, il faut
l'espéier, à enrichir cette catégorie
des couleurs jýinérales à laquelle
elle a jusqu'ici donné des matières



STANDARDIMPERIAL
Justes!
De confiance!
Durables !

BALANCES-PLATEFORME
de toutes capacités

de'

300 lbs à 2,500 lbs

il

BALANCE UNION A PLATEAU MOBILE
Capacité,. 240 Ibs.

BALANCE D'EPICIER À PLATEAU JIOBILE
Capacité, 4 ou 60 Ibs.

Nous fabPiquons
des balances
pour tous les

usages, de toutes
capacités, depuis

le pèse-lettres,
jusqu'à la Bas-
cule-PlatefoPme
pour un grand
chemin *de fer,

pesant
100 tonnes.

Notre nom suP
une balance.

est une garantie
sufisante

de sa

Haute O.ualité

'q8 7a a

BALANCE A lAIN POUR BOUCHER
Capacité, 25, 50, 60 et.oo Ibs.

BALANCE DEPICIER "TRIP SCALE"
-Capacité, 6, -io ou 17 Ibs.

THE BURROW, STEWART AND MILNE KY., Limited
HAMILTON, ONT.

..........
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i prC euses. .i eneI vrai que pnr
contre elle en a donné d'inutiles et
même de mauvaises, dont il faut
bien se garder de se servir : aussi
consacrons-nous un chapitre aux
moyens pratiques de les recohnaître
sous quelque nom qu'on les désigne,
et dans quelque mélange qu'on les
Introduise.

La quatrième catégorie comprend
toutes les combinaisons végétales et,
minérales qui consistent, en prin.
cipe, à fixer sur l'alumine ou la si-
lice des teintures végétales en disso-
lution dans l'eau au moyen d'une
précipitation.

C'est ainsi que sont obtenues les
laques rouges, avec les teintures de
garance, de bois du Brésil, de bois
de Éernambouc, de bois de Cam-
pêche, etc., et les laques jaunes avec
des teintures de gaude, de graines
d'Avignon, de graine de nerprun,
etc. Ces dernières portent souvent
le nom primitif de stil de grain.

Toutes les couleurs de cette caté-
gorie sont mauvaises, elles passent
à la lumière et sont altérées par cer-
taines couleurs minérales ; on ne
doit pas les emplover. Il faut en
excepter cependant les laques de.
garance, qui sont relativement plus
solides et qui sont indispensables,
car on n'en a pas d'autres: Du reste,
en prenant quelques précautions, on
peut en atténuer les inconvénients.
Quant à la laque jaune, elle peut
être avantageusement remplacée par
la laque de fer, que, malgré la mo-
destie qui s'impose à un inventeur,
nous recommandons comme étant
d'une parfaite solidité.

La cinquième catégorie comprend
les charbons qüi sont les produits
de l'incinération* de certaines ma-
tières végétales ou animales, telles
que les noyaux de pêche, les bois,
le liège, les sarmants de .vigne, les
châtaignes, l'ivoire, les os, etc..

Cette catégorie ne fournitque des
noirs qui sont tous bons.

Il ne faut rejeter que le bistre et
le noir de fumée, qui sont mauvais
à cause des matières goudronneuses
qu'ils contiennent.

--Vici une liste des matières que
l'on peut employer en toute sûreté:
Blanc de plomb (carbonate de plomb).
Blanc de zinc (oxyde e zi c).
Jaune de cadmium (sulfure cdmium).
Jaune de strontiane (chromate de strontiane).
Jaune du zinc (chromate de zinc).
Laque de fer (oxyde de fer fixé sur alumine).
Vermillon (sulfure de mercure).
Laques de g0ance (tdinture de garance fixée

sur alumine).
Bleu de cobalt (oxyde de cobalt fixé sur alu-

mine).
. Outremer (sulfure de sodium et silicate d'a-

lumine).
Vert de cobalt (oxyde de cobalt fixé sur

oxyde de zinc).

1 I ~ A TIY~E~ W~YTI~FITVi~~T Y~1~ T ~ftYA

Violet minéral (phosphate de
Violet de cobalt (phosphate de cobalt).

De plus, toutes les ocres naturel-
les et brûlées, toutes les terres na-
relles et brûlées qui ont l'oxyde de
fer pour base, sont également bon.
nes, ainsi que toutes l'es couleurs de
mars qui sont de l'oxyde de fer à
différents degrés de calcination fixé
sur l'alumine. Quant aux noirs, ils
sont tous bons, sauf le noir de fu-
inée, contenant des matières gou-
dronneuses.

Machine à laver
La iîachine à laver " New Century" fa-

briquée par The Dowswell Mfg Co., de Ha-
inilton. réalise plusieurs perfectionnements
sur les machines actuellement en usage. Elle
supprime: la fatigue en faôilitant l'ouvrage
tout en évitant l'usure du linge. Cette ma-
chine a sa place marquée dans tous les iné-
nages, le commerce a intérêt à se renseigner
au sujet de la " New Century."

Outillage Agricole
Le moient est venu de songer à renou-

veler ou à compléter l'outillage agricole :
Fourches à foin et à fumier, houes à patates,
hoyaux, bêches, rateaux, etc,

MM. les marchands qui ont affaire aux cul-
tivateurs, fermiers, jardiniers, etc., trouve-
ront de forte stocks de ces marchandises
chez MM. Lewis Bros. & Co., qui leur cote-
ront les prix les plus favorablem sur les lignes
spéciales commesur toutes leurs autres lignes
qui, nos lecteurs le eavent, sont remarquables
par leur infinie variété. C'est une maison ex.
péditive : les commandes sont expédiées le
jour4ême de leur réception-les prix cotés,
les pl us4as du march.é.

Nouvelle Manufacture de
Peintures

MM. Henderson & Potts propriétaires de
The Nova Scotia Paint Works,iont ouvert
au mois de janvier dernier, leur nouvelle ma-
nufacture au No 56 de la rue Wellington.

Déjà antérieurement, cette maison possé-.
dait un eutrepôt dans la métropole du Canîa-
da, mais l'augmentation rapide de ses affaires
dans les province de Québec, d'Ontario et de
l'Ouest l'a obligée à ouvrir cette manufacture
qui est une des plus complètes et des mieux
outillées 'du Dominion : en 'effet, on peut y
voir fonctionner les broyeurs les plus perfec-
tionnés et la machinerie la plus.nouvelle.

Cette manufacture occupe les cinq étages
elle broie ses couleurs, fabrique ses japans,
ses vernis et ses siccatifs.

Un département est consacré à la fabrica-
tion des boîtes en ferblanc et en fer pour leurs
peintures, ce que ne fait aucune fabriq'ue de
peintures au Canada.

MM. Henderson & Pottsfont une spécialité
des peintures liquides qui, au coura des der-
nières années, ont vu la demande s'accentuer
dans da grandes proportions. L'avantage de
cette maison aui. ses-concurrents, c'est qu'elle
aurait senle le privilège d'employ er dans la
préparation de leurs peintures'la véritable
marque de blanc de plomb B. B. de Brandram.
On b'aceorde généralement à reconnaître
cette marque comme représenta*t le type de
la pureté, de sorte que les peintures préparées
avec le B. B. ne peuvent etre que supérieures
et on ne peut les obtenir que dans les couleurs
liquideq " Aichor ", et ,il y a tout lieu de
s'attendie à une forte demande pour toute la
série des peintures "Anchor". -

Alaska.............
Arizona........
Californie......-
Colorado...........
Idaho..........
Montana...........
Névada............
Nouveau Mexique..
Orégon ............
Dakotadu Sud.....
Texas ..........
Utah...............
Washington.........

Or
eu dollare.

6,940,000
4,193,400

16,730,700
29,000,000

2,273,900
5,023,300
2,000,000

832,900
1,177,800
6,601,800

1,100
3,824,300

620,200

Argent
en tonnes.

55,000
2,295,500
1,118,333

20,833,333
4,000,000

14,500,000
4,000,000

434,300
125,000
364,130
447,400

10,256,000
350,000

D'autre part, -l'Engineering and
Msing Journal de;, New-York, es-
time la ;production d'or des Etats-
Unis à 82 ou 83 milliions de dollors,
et celle d'argent à 59 millions
600,000 -onces.

- Au Klondyke, d'après le direc-
teur de la Monnaie, l'extraction
n'aurait été que de 17,595,400 dol-
lars d'or, soit 91 millions de francs,
et de 187,166 onces d'argent, recul
sensible sur 1900, ce qui donnerait
raison aux personnes qui prétendent
que les plus riches placer@ de ce
pays s'épuisent. -

D'autre part, ýl'Engineering 'and
Minintg Jurnal estime. que lajro-
duction d'or aura été sensiblement
la .même que l'an dernier, 28 mil-,
lions de dollars pour le Canada
tout entier, dont les quatre cin-
quièmes pour le Klondyke; on voit
qu'ici les, deut évaluations diffe
rent beaucoup.\

Dans . 1ensemle du monde, la
production d'or parait avoir été
très légèrement supérieure à'celle
de l'année précédente, soit un Peu
plus de 1,300 millions de francs.

Aux Etats-Unis et au Kiondyke
en 1900

D'après les premièresetimations
du directeur de la monnaie de
Washington, la production d'or aux
Etats-Unis durant l'année qui vient
de finir aurait été de 80 millions
218,000 dollars, soit 415 millions ý4
de francs-; ce serait la plus forte
production connue et une augmen-
tation de 5 millions X dg francs
environ sur l'année précédente.
. La production. d'argent se serait

élevée à 59,653,788 onces de fin,
soit environ 1 million 820,000 kilo.
grammes ; c'est 60,000 kilogrammes
de plus qu'en 1900.

Voici comment se répartit, entre
les principaux états miniers cette
production des métaux précieux :



CoFdagos, Ficelle 'à Lier, Ficelle d'Emballage
DE TOUTES'DESCRIPTIONS.

MaaufactuLrd. pa

CONSUMERS CORDAGE -CO.,
MANILLE

Cabie,
Corde à noix,
Corde à at,
Corde à foin0\
COrd il peau~
Corde goudron ée,
Cordes à lges

drates, Etc.

RUSSE
Ratline goudronné
Spunysin gloudronné,
Lignes dormantes
ngudronnées,.
Cordes à voiles,
Cordes de

jardiniers. Etc.

MVONTREAL LIMITED-

SISAL

Corde à ballots,
Corde à foin,
-Corde à peaux,
Corde fabriqé à

la mai,
Corde à pulpe,
Corde à, papier,

Etc. -

JUTE
Corde à matelas,
Corde à écorces,
Corde goudronnée,
Cordq à cloches,
Corde b licous,

Etc.

!MPAOIIETIIE

RUSSE -~ITALIEN~NE -. JUTE-
Cordes à latte., marque -"Lion."

Cable de transmission, leRed Tbread."-
* Ficelle d'empaquetage et Corde à Matelas,

COrde ~CaiveAnglals. garantie ua'-mani
-Toutes les marques favbrites de Fil à liens.

1' Machinerie pour

LA MACHINEýE CE T RA LAVERNWCETR
Nous sommes à une époque de grands l)rogrès. Les méthodos em-

ployuées il y a dlix ans sont démodées aujourd'hui. Do grandes amé-
liorations e c font un p-ou partout. Nulle part autan t que dans le
royaume domestique, par' l'introduction de lIa Machine A Laver
"NEW CUNTUIRY".
Personne ne peut se paser d'en avoir une dans sa maison.
Nous nepouvons pau vous en décrire les mérites Ici. Nous vous

enverrons tous renseignements sur demande.
Vendue par leQCommierce de Ferronnerie et dans tout le Canada.

TORDEUSES-A LINGE
New- Century

SUPPORTS A BILLES D'ACIER
Rouleaux d'une qualité spéciale,

Ou en fer garantis, de un à cinq ans.
Ressorts d'acier Trempé.
Roues Dentées Couvertes.
Les Attaches mobiles IlSURE GRIP,"1

pour cu vettes en tele galvanisée, on bois ou en pulpe.
Fabriquées en deux grandeurs: Rouleaux. 10 x 1~ pouc o.

'Ne permettant pas à l'eau de venir en contact avec 1c Lupports;
Ecarte tout danger d'accidents pour les enfants;
Augmente la durée des rouleaux'
Ni t'huile, ni la graisde- ne peuven't les atteindre;
Offrent ine plus grande surface pour le trae
Les supports sont à découvert-aie lubré ir;
ExIge dea ressorts plu% longs, donnant une plns grande élasticité;
Simplifie l'entretien do ls machine.

THE UOWSWELIi IÂIUFACTJRING 00,, Ltd.
HAMILT-ON, Or4'T.

AGEN4TS POUR L'EST:

W. L. KALDIXAND & SON,. Montréal

Moteilfa .Hydrllhuiqles et
es.icac à ji*n ]POUIR TOUS

iI~bVI)(IJ21Fie LES USAGES

WIWLAM 'R. PERRIN COMPANY
TORONTOs ONT.

DEMANDEZ N.OTRE CATALOGUE.
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L'ACIER ECLAIR

Les premiers succès aussi inattenîd i
que merveillèux de l'acier nouveau pi-
duisirent, dès qu'ils furent connus, no
impression profonde dans le perso4 net
dirigeant des grandes aciéries de la Loi-
re, centre de la production dés acier .
de qualité spéciale.

Aussitôt, ingénieurs, chimistes, foi-
deurs se mirent à l'oeuvre, et après d.:
nombreuses recherches et des essais plu,
nombreux enéqre, chacun voulut avoit
son acier spécial. C'est ainsi qu'en juin
1901 une des grandes aciéries bien con-
nueW de la région précitée lança l'acier
dit Eclair. -

Voici les .principales caractéristiqu'¾
de ce nouveau métal.

L'acier élair se distingue tout- d'a-
bord des produits similaires par une
grande facilité de forgeage et convien!.
surtout pour la confection d'outils d
tour,raboteuses, tarauds, fraises, cisail-

. les 4 chaux, lames d'alésage. Il attaque
avec facilité les métaux les plus durs et
permet de les usiner même à sec.

Pour donner une idée de la puissaî,
ce de ce nouvel acier, nous citerons ui,.
seul exenple:

En tournant l'extérieur d'un corp<
de canon en acier au nickel d'une ré-
sistance de 120 livres à 130 livres par
mm 2 on est arrivé à obtenir d'une'façon
soutenue des copeaux de 40 mm2 de sec-
tion à la vitesse de 5 m. 500 environ à
la minute, ce qui correspond pour ui
seul outil à plus de 220 livres de méti
enlevé à l'heure.

Voici maintenant quelques renseigne-
ments sur le traitement.

FORGEAGE

Pour forger le taillant de l'out C,
chauffer lentement et bien à coeur l'ex-
trémité de la barre au rouge très clair,
1650 à 1800 degrés fahr., le réchauffer
dès qu'en cours de forgeage la tempéra-
ture s'abaisse et arrive au rouge, et con-
tinuer ainsi jusqu'à l'obtention ,de la
forme désiré.

Le travail de forge étant terminé,
laisse' refroidir dans un endroit bien
sec et de préférence dans un sable ou
plus simplement dans du fraisil. Il
est essentiel que les outils soient com-
plètement refroidis après forgeage,
avant d'être chauffés pour la trempe.

USINAGE -

Les outilà qui doivent recevoir leur
forme définitive à la meule, seront mei-
lés, - après forgeage et avant trempe
-de préférence, à la meule émeri.

Pour les outils devant être tournés,
MMbRts ou fraisés, il est indispensable
de les recuire après refroidissement. de

fG -ge. On aura donc soin de les re-
chauffer lentement jusqu'à 1300 degrés
falîr. environ, c'est-à-dire au rouge son-
bre, .de naintenit pendant une demi-
heur ie au moins cette température et de
laisser refroidir dans un bain de sahl
préalablement chauffé ou dans de ]
chaux.

Après le recuit, le métal se travail'
î;sez facilement, mais il- est nécessair -
d'employer un oufil du même acier
irempé comme il est expliqué ci-dessus.

TREMPE

S'acier éclair se trempe à l'air seule-
ient. Pour cette opération, chauffer le

taillant de l'outil au rouge clair, 165%
de 'rés fahr. environ et le placer dans
m. courant d'air froid. Le meilleur pro-
célé consiste dans l'emploi du vent d'u-
ne t'uvère le forge ou d'un ventilateur.

AFFUTAGE

,'Lorsqu'on veut a ûter l'outil après
trempe, il faut le m uler à sec sur une
meule en grès fin, et quand la coupe est
complètement usée, on doit lè reforger
-t tremper toujours suivant les indica-
I:ins précédentes.-

Un qutil fabriqué ainsi avec l'acier
Eclair fournit un travail relativement
long et ce h'est qu'après plusieurs jours
qu'on a à s'occuper de le remettre en

(La Métallurgie).

E.-T. Wright & Co.
0n trouvera dans ce nuiéro une annonce

4- MM. E. T. Wright & Co., de Hamilton,
(iîtario., qi comptent au nombre des prin.
cpaux manufacturiers du Canada. Le-ur ma-
nufacture est admirablement outillée pour
la production d'µne grande variété d'articles
en métal tels qu'articles de ferblanterie unis,
étampés, étamée et laqués, lanternes à air
froid, cages d'oiseaux, pièges à souris et à
mouches, tuyaux et coudes de poëles; no-
tamment le tuyau de poële patenté de Scheipe
et les coudes d'une seule pièce de Cooper. Si-
gnalons aussi les seaux de laiterie de Roblin
qui ont une giande vogue ; ils sont fabriqués
en ferblanc IX produit d'après les anciennes
méthodes; le couvercle est pourvu d'attaches
qui empêchent le coulage et d'une fine pas-
soire qui assure la bonne conservation du
lait, à l'état de-pureté.

MM. E. T. Wright & Co Pont les plus grands
manufacturiers de lanternes au Canada, Ian
ternes tubulaires, lanternes de•chemins de fee.
ils expédient leurs produits dans toutes les
parties du Canada,grâce à de nombreux voya.
geurs toujours sur la ronte et ils exportent
également en Grande-Bretagne et en Austra-
lie. Cette année, ils out considérablement
agrandi leur déjà vaste établissementet ils
ont également ouvert un entrepôt à Montréal
où ils possèdent un stock bien assorti des pro-
duits qu'ils manufacturent. C'est avec plai-
sir qu ils enverront leur catalogue illustré de
200 pages à tout marchand qui désire se le
procurei. M. J .H. Hanson est leur.représen-
tant à demeure à Montrénl nu No 422 de la
rue St PaîfI.

LE CIMENT DE LAITIER ET SES
' APPLICATIONS.

Le ciment de'laitier s'emploie cou-
ramment à de nombreux usages; il con-
vient surtout aux ouvrages souterrains.
à ceux exposés à l'humidité et aux tra-
aux sous l'eau.

Ayant une densité apparente faible.
i permet d'obtenir, pour un poids don-
n. une grande quantité de mortier, ce
qui corrépcond à -la possibilité d'em-
player des dosages plus faibles. Le
mortier est gras, facile à travailler et
n'c xige pas, pour son emploi,.d'ouvrier,
spéciaux. -

:e ciment de laitier donne des pâles
et des mortiers *de couleur assez blanche
et toujours claire. Les enduits secs to-
lèrent l'application de la peinture. -

En France, l'emploi du ciment de
laitier est maintenant fort répandu; il
e>1 admis par le service des ponts et
chaussées, par les services municipaux
de la capitale et de plusieurs grandes
villes, par les chemins de fer, les mi-
nos, etc.

Dans les fabriques de ciment de lai-
tiei, on emploie souvent un mélange de.
laitier granulé et de ciment de laitier
à la fabrication des divers produits mar-
chands: briques, pierres artificielles
moulées, carre lx, tuyaux, etc. On se
sert aussi, pou. ces pièces, d'un mué-
lange de laitier grenaillé et de chaux.

On fabrique avec du laitier, des bri-
ques assez légères, ne pesant guère.
pour le mille de briques de format ordi-
naire, un pixdis variant de 4,600 à 5,500
livres. Ces brIçff prennent, après 20
jours d'immersion, une augmentafnn
de poids qui, suivant le mode de fabri-
cation, varie entre 7 et 25 pour cent <hi
poids primitif. La résistance à la coi-
pression de ces produits varie, suivant
le dosage du mortier et la finesse dui
laitier employé comme sable, de 220 1
440 livres par centimètre carré apri
plusieurs mois de fabrication.

Ls briques de laitier sont très rég-
Iières' à arêtes vives, on peut les oliei ir
d.m toutes formes, soit blanches, soit dle
diverses couleurs par des addition,
d'oxydes métalliques. Elles ne sont pa-
gélives.

Les tuyaux en béton de ciment comi-
primé de laitier peuvent supporter,
avant de se -rompre une pression inté-
rieure de 11 livres par centimètre cSrré.
Ces tuyaux, bien fabriqués avec des mua-
tières convenablemgkb préparées et for-
tement pilonnées, absorbent peu d'eau.
moins de 2 pour cent de leurs poids.

Nous énumérerons ici quelques-uni-
des nombreuses applications qu'a ri-
çues en France le ciment de lditier.u--
puis treize ans qu'il a pu être livré an",
consommateurs.

Depuis 1890, de grandes: quantités e1
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Lanternle à air froid No 2 Canistre à lait patentée Lanterne à ouverture C.

Glinn de Fer.
g1ébes et.
Brftleus

Nouveau système d'ouveture

Si vous Tolez avoir les Ileileures Lanlternes qui 0 itallt, demnrdez 001108 -de !riglt

Seuls propriétaires du Seuls propriétaires du Tuyau de Poêle patenté de.Secheipe
Coude patenté de Cooper

-F IerblanterteP
Cages d'Oiseaux
en Cuivre et
Emaillées,
Sas à Farine

Victor,"p
Lanternes,
Arrosoirs à
pompest

Dalles. et Dalleaux,
Tuyaux de conduite ondulées,
piéges à Mdouches, <
Pièges à Souris,
Poêles-à Huile,
Outils et Fournitures de

Ferblantiers.

E.T.e WRIGH & 00..
HAMILTON,. Ont. Manufacturiers- MONTREAL, Que.



ont été employées à Paris pour la cons-
truction des égouts de divers types, tant
pour le mortier de maçonnerie que pour.
les enduits et pour la confection du bé-
ton. Nous citerons entre autres le col-.
lecteur de l'avenue Rapp, dont la voute
a 2 m. ý0 d'ouverture. D'autres villes:
Reims, Dijon, Chaumont, etc., ont éga-
lement employé le ciment de laitier
dans la construction de leurs égouts.
Grâce à l'humidité qui règne dans ce8
constructions, les mortiers au ciment de
laitier ont un durcissement remarqua-
ble.

Un emploi important de. ciment de
laitier a été fait tout récemment dans
les travaux du chemin de fer mé-
tropolitain de Paris. Environ 30,000
tonnes ont été mises en oeuvre durant
l'année 1899. Cet emploi a donné toute
satisfaction aux ingénieurs de la Ville.

A Paris, beaucoup de bétons pour
recevoir le pavage en bois ont été con-
fectionnés avec le ciment de laitier, et
l'on a pu constater la grande dureté
de ces bétons.

Il en est de même- des caniveaux pour
canalisations électriques.

Le ciment de laitier, comme béton et
comme mortier, a été employé en gran-
des quantités pour la construction de
eulées-et-de-piles-de-ponts-importants,-
tels, par exemple: le pont du chemin
de fer de l'Ouest, sur la Seine, à Passy,
ligne de Courcelles au Champ-de-Mars;
les ponts de la ligne de Triplot à la
Ferté-Milon.

Il en est de même pour la construc-
tion et la réparation de divers tunnels,
tels ue ceux de Passy, à Paris, de
Bruyères (Vosges), de Provenchères
(Haute-Marne), de Genevreuille et de
Grattery (Haute-Saône), de Nanteuil-
Saacy et de Chessy (Seine-et-Marne),
ainsi que dans la réparation des viaducs
de Chaumont, de Hortes et de,:Sablon,_
dans la Haute-Maine.

Le ciment de laitier est couramment
emiployé pour divers travaux de che-
mins de fer, dans la construction et l'a-.
grandissement des gares, telles que
Troyes, Nancy, Toul f1eaux, Reuilly,
Noisy-le-Sec, etc.

Le géie niilitaire emploie pour di-
vers usages de fortes quantités de ci-
ment de laitier.

Enfin, l'administration des ponts et-
chaussées a employé de gros tonnages de
ciment. do- laitier pour l'exécution 'et la
réparation de travaux hydrauliquei -
endiguement de la basse Seine; barra-
ges de Citanguette (Seine-et-Marne) eV
de Decize (Nièvre) ; construction du
canal de la Marne à la Saône, avec éclu-
ses de 5 mètres de chûte; dans la tra-
versée du département de la Côte-d'Or.

(D'après le Moniteur de la Cérami-
que et de la Verrerie.)

REPARATION DES CHAUDIERES
PAR LA SOUDURE ELECTRIQUE

M. J. Hoerden, ingénieur, vient de
transmettre à l'Elektrotechnische Zeils-
chrift de Berlin, à propos de la soudure
électrique, les renseignements suivants
que nous trouvons reproduits dans 'E
lectricien.

Une fabrique de soude caustique'
-employait de grandes chaudières à éva-
porer, en fonte, d'une contenance d'en-..
viron deux tonnes. Avec le temps, les
parois de ces chaudières présentèrent
des parties corrodées. La forme et la
position des perforations indiquaient un
phénomène électrolytique. Les corro-
sions, de 30 à 40 mm., s'élargissaient
vers l'intérieur en forme"d'entonnoir,
tandis que le pourtour demeurait in-
demne. La réparation, -au moyen de
l'insertion d'un rivet de forme spécia-
le, ne donna aucun résultat, car. les cor-
rosions s'agrandirent bientôt de nou-
veau et les rivets se détachèrent. On
essaya donc d'effectuer les réparations
au moyen de la soudure électrique.

~AÀrès avoir gettoyé les rebords des per.
forations, on boucha l'ouverture propre-
ment dite par l'insertion d'un iivet, en
enlevant l'excès de métal; puis, on en-

-duisit la partie-à traiter d'une bouillie
de borax. On fit ensuite intervenir,
comme source de couragt, une dynamo
en dérivation, de 400 ampères sous 125
volts, dont le pôle positif était relié à
la masse de la chaudière, tandis'que le
pôle négatif se trouvait rattaché à un,
support-en éuivre ayant la forme de te-
nailles, et pourvue d'une poignée en
bois et d'ui écran protecteur en amian-
te. Les tenailles supportaient un mor-
ceau de fonte Jlacé sur la partie endom-
magée. On*forma l'arc voltaïque. Bien
qu'on eu4^ introduit dans le. circuit un
rhéostat liquide de dimensions. conve-
nables, l'intensitá du courant s'éleva tel-
lement au début que la dynamo risquait
d'être endommagée. D'autre part, si
on plaçait la résistance en dérivation,
la machine se désamorçait, car la ten-
siôn excitatrice était trop basse. 'Sous
70 volts, la machine ne donnait aucun
courant sous 75 volts, l'intensité du.
courant tteignait de 600 à 700 ampè-
res. Mais, au moyen d'une autre ma-
chine disponible, on parvint facilement
à maintenir la tension au'chiffre requis
de 60 volts. La pièce de fonte mainta-
nue dans le voisinage de l'endroit en-
dommagé fondit très rapidement et se
iépanidit, portée à l'incandescence, sur
la partie avariée de la paroi de la chau-
dière. La température de soudage une
fois atteinte, on soumit les parties mol-
les du fer fondu à l'action de légers
coups de marteau, il se forma alors de
petites bulles qui crevaient avec explo-
sion. Par suite des vapeurs de borax,

l'arc voltaïque atteignait- la longuiur
importante de 80 à 90 nrm. Il donnait
une lirge flamme stable, en forme d'é.
ventail, imputable à l'aiinantation du
fer que l'on pouvait constater.

Les électrodes employés'avaient unW
épaisseuf de 30 mm.; elles étaient for-
inées d'un charbon homogène d'environ
2,50 mm. de longueur. L'intensité du
courant *variait entre 250'et 400 ampè-
res, sous une tension de 45 à 65 volts.'
La soudire dura au total environ 35
minutes, mais il fallut interrompre fré-
queminent-ïe travail, car la hujnière,
d'un blanc4iolet intense, éblotissait la
vue à un degré extrême. Au début, les
ouvriers travaillèrent en se garantis-
sant seulement les yeux avec des verres
d'un rouge foncé, mais bientôt la peau .
du visage et. des mains était fortement
coupée, au point de se détacher d'elle-
même au bout d'une journée, après de
vives douleurs. Bien plus, un specta-
teur qui se trouvait à une distance de 2
m. 5 de l'arc voltaïque, subit des am-
poules très douloureuses au visage. En-
outre, les ouvriers étaient atteints, par
tout le corps, d'un fort tremblement qui
persista durant plusieurs heures après
chaque tentative. Enfin, on donna à uli
ouvrierune sorte de casqué dont la vi-
sière était pourvue de verresn ireis-
Onlui fit en outre revêtir des gants
opaques, ce n'est qu'alors que le travail
put s'effécluer sans de nouvelles diffi-
cultés, à cette exception près que le
tremblement se manifesta de nouveau,
mais avec moins de violence.

Une fois le. travail achevé, on consta-
ta que la soudure était lisse et solide,
sans transition appréciable entre l'an-
cien et le .houveau fer. Depuis on n'a
constaté aucune nouvelle perturbation
appréciable; les oints soudés n'accu-
sent pas plus d'us e que les autres par-
ties de -la chaudièr "

Tordeuse à linge
Nous publionsr dans n uni autre rtiedece

numéro une figure représentant laaTordeus.e
à lidge " New Century." Elle se recommande
par l'excellence de es rouleaux .. Ses engre.
nages sont couverts, ce qui évité bien des
accidents dans les maisons où il' des en-
fants;- les- supports sont à billes dJacier; les
ressorts en acier trempé : bref, c'est un ar-
ticle de durée. MM. W. L.lHaldimand & Son,
Montréal sont les-agentsàde The Dowswell
Manufacturing Co de H'milton, qui fabrique
ces Tordeuses "New Çentury."

Automobiles, Moteurs à GaoUlne.
Tout les intéressés -@avent .les prix élevés

'ifautayer pur un automôbiletrès or-
maire, voici eependant une maion la flia*

milton Model Works de Hamilton Ont. qui
estrrivée à fournir un modèle d'automobile
au prix très acceptable dé$493 tout-comprs
Il ne reste à l'arrivée des, pièces qu'il ]'s
asserpbler ' cueque imp caniCien
est capable de faire. Comme sonnoml'indi-
que, cette maison fabrique toute espèce de
modèles pou engins, moteurs à gaz et a
zoline, valves-ca-burateurs, etc., etc. Dewan-
dez sa ciiculaire ilihetrée.
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Injecteur
Automatique

Fabrlcantsde

ïogrâltitu Quité pour Plombiers
pour Salles deiusetahes eClte

Catalogue E pour le commpqce.

Valve jumelle
oscillante

Valves J.l.r pou JI.rlsaUnu
le type de l'excellenc porr'prti

£à £orriiti.±2-eS _ptir A¾ppareils à. Va
pet :L, et de corifiarice, demar-.dez.

cei±~cdeý ]Morrizo.

C, sont-les plus Les meilleurs matériaux
-massifs. sont employés..

#Mu~oi-&a.c 4Ca.huzzIuIhnIi4

C, ci et un genre vraiment populaire, avec siège on bols.
«Grandeur régulière du fond: 54 x 21 pro.

'Cetto vignettb est une illustration do notre siège mobile "Jump . est arrang
pour recevoir quatre voyageurs. Nous employons les meilleures ferrures surile
marché. La facilité a"ec laquelle les chingemle1tS A'openonfiuefvrt.

grandeur régulière dii fnS:5 24 pcs.

Nos Montures en Cuivre nickelé pour Duba de voitures, nom
Poignées. .Qapde-crottel, etc, sont du dernier genre.

Noua soillicitons des conimandem d'essai.

D. CONBOY, Toronto, Ont., fabîran-,n gros de dessus -et
garnitures de voiture, sièges et. caisses. de?ýWtures non-finies,
rampes .et poignées -eni argent plaqué. ta.bliéirs en caoutchouc,
.bourrelets pour chévaux, etc.

LýUDGSR GRÂVZL, Agent, 26 et 28 PlaceJacques-Catl@

.4



LE TRAIN LE PLUS RAPIDE
DE FRANCE

Le record de la vitesse sur rails,
pour le continent européenL était
détenu jusqu'à présent.par la Com.
pagnie du Nord en France. Depuis
le lundi 2 février, la même Compa.
gnie bat- ce record avec le train
rapide 67 bis. La caosq n'est pas
banale. Ce train, qui est réservé
aux voyageurs venant de la Côte.
d'Azur, part de Paris à midi vingt
minutes pour arriver à Calais (gare
maritime) à trois heures vingt cinq
minutes. .Cela fait trois heures
cinq minutes pour couvrir 298 kilo-
mètres. Le résul tàt est remarquable
d'autant plué qu'il a un arrêt de
quatre minutes à Amiens et que les
trois derniers kilomètres, faits, en
partie, sur les.quais de Calais, sont
parcourus "au pas."

L'INDUSTRIE MINERALE ET ME-
TAÏLURGIQUE DU CHILI

Les prificipaux minerais exploités
au Chili sont l'or, l'argent,- le cuivre,
le nanganèse et le fer, on y trouve éga-
Iement des minerais de mercure, co-.

lalt; nickel, 'plomb, zinc. Parmi les
substances minérâles, on y exp1ite4t les
nitrates et boratas- (nitrates.de soude et
boracites) le' sel marii, slfates, aluns,
cristal de roche, iode, soufre, plâtre,
etc. Le s lignites se 'trouvent dans .les-
régions de Lotir et de Coronel.

Le Chili a été pendant le dix-liuitiè-.
mue siècle, un pas de gjrahde production'
d'or ; actuellement, cette -production
très réduite dèpuis lors, tend à se rele-'
ver; le Chili -a exporté en. 1900 plus de «

.2,000 kilog. d'or et de 600 kilog. de mi-
nerais d'or pur ou allié 'à l'argent. et au
cuivre.

i'or provientdes lav9ges de sables
aurifères -qui ont des rendements géné-
ralement assezfaibles et surtout de fi-
lons aurifères qui produisentde 15 à 20
grammes et quelquefois 30 «grammes
d'or à la tonne, comme ceux de Guana-
co, Inca, Cachiyupp, 'Capote; Andacol-
Io, Chamuscada et Canutilo.

La productiôn- de l'argent a atteint
sdn apogée il y a un demi-siègle; la
baisse du métal; l'attention attirée*vers
d'autres centres de prbduction, ont con-
tribué à diminuer la pi'oduction; néan-
moins en 1900, le Chili a exporté 45,-%
500 kilog. environ. d'argent en barres
(le 2,500 kilog environ de minerais d'ar-
gent pur ou allié au cuivre et à l'or. -

Les mines d'argét ancionnes les plis
importantes, se trouvent au ndrd de la
province PAtalama; l'exploitation- se
poursuit encore aujourd'hui dans cette
région et dans.celle d'Antofagasta. On

a reconnu en profondeur deux régions
dans la plupart de ces mines, comme à
Charnarcillo à Caracolles, jusqu'à une
profondeur de 700 mètres et il.y a lieu
d'espérer qu'une troisième région plus
profonde, pourra fournir dé nouvelles
richesses en minerais d'argent.

Li cuivre du Chili a tenu un instant
I tte du marché des cuivres; sa pro-

'duction, il y a .soixante ans, rèprésen-
tait plus di tiers de la production mon-
diale, elle était- encore d'environ 40,000
tonnes par an, il y a dix-.huit ou vin,i
ans; elle n'est plus que de 27,000 ton..
nes. Le' ralentisseinent de la produc-
tion s'explique- par diverses causes in-
dépendantes de la: richesse des- mines,
notamment par . la concurrence étran-
gère et la baisse du.métal:. Une reprise
sur les cours du métal, le développe-
ment de certaines 'mines nouvelles et
l'application des nouveaux procédés mé3
tallurgiquesý comme celle du traitement
électro-métallurgique, pourraient évèn-
tuellenent-- relever le rang du Chili,
parmi.les pays producteurs de cuivre;
le développement des voi's ferrées au
Chili peut également donner un appoint
à la production, ew ouvrant l'accès d-
nouveaux centres'de prodrction.

Sur la carte du Chili, des mines. d
cuivre sont marquées -dans. toute,: l'é-
tendué du territoii-e de la République:-
on peut signaler entre autres dans les
provinces. de Santiago et de Valparaiso,
le centre. minir de Las Ooudes qui dbn-
né des pyrites de 2Q à.25 pour cent de
cuivre; dans la province de Coquinibo.
les mines de Tamaya, près d'Ovalle.-
qui o6nt été les mines les plus produc-
tives dy Chili. La province d'Alacama
est celle qui, actuellement, présente le
plus. d'éléments de production et d'a-
venir. Il existe des mines très riches
dans les départements de Vallenar et

*de Freirina, de même dans celui de Co-
piapo où se trouve la mine " Dullinca";
dans la 'province d'Antofagasta qm
prénd chaque jour plus d'importance,
dans le *département de Taltal où s-c
trouve- la puissante mine 'Esploradora
et celle de grand Avenir de " PaposÔ ".
- Les titres des minerais de cuivre ex-

plgités sont très variables. .A Catemu,
,par..exemple, on traite sur. place des
minerais de 5 -6 pour cent, tandis 'qu'à-
la Du Iliaca on- exploite par mois en-
viron 1,500 tonnes de minerais de 1S
à 20 pour cent de cuivre..

La production de ninerais-de coba-lt
chiliens s'est élevé en -1900 à 27,000 ki-*
log-amumes. C'elle.du.nickel s'est élevé
à 725.. Pendant- cette même année on.
a exporté 32,000 tonne d'oxyde de
manganèse à 50, poui lnt de manga-
nèàe et 20,000 tonnes d'oxyde de fer à.
67 et 68 pour.cent de for' niétallique,
pour se servir de flux dans la fonte des
minerais d'argent à Autofagasta.

s.a a.

Les minerais de nickel et de vobah
se trouvent au nord du Huasco, ceux (e
manganèse sont surtout exploitést près
d'Otalle. Dans tout le Chili, on ren.
contre -&s minerais de fer très purs,
mais plus particulièrement dans les
-provinces de Coquimbo et d'Atacama.
Il est :possible que, dans un temps donl.

.né, de nouvelles méthodes de trait(mnemet
du 'fer donnent au Chili la facilité (k
traiter avec avantage ses minerais ],
fer et deinanganèse; des traitemienîts
analogues appliquées aux autres nué-
taux usuels dont on trouve les minerais
en abondance au Chili, seraient (le na-
turc à procurer à ce pays des avantaes
économiques de la plus haute imp <w-
tance. -

APPAREIL POUR PREVENIlR
LES COLLISIONS

La compffnie anglaise du "Soutli
Eastern and Chatham Dover Rail.
way 'l vient de mettre à l'essai, sur
deux de ses paquebots postaux
faisant le. service entre Calais
et Dou'vres, le Dover et le Lornb
Warden, un appareIl très ingénieux
destiné, dans l'esprit de l'inven-
teur, à prévenir tout- danger de
collision et de. fausse manouvre à
lentrée des 'ports par suite de.
brouillard ou de temps de- neige
empechant-la vue à distance.

Cea appareils consistent essentiel.
lement en une ,série de neuf cor-
nets récepteurs, juxtaposée horizon-
talement à mi-hauteur. du mât de
misaine. Ces cornets bont orientés'
difféèmment deýfaçon à former un
angle vaiiable -par rapport à 1 'axe
longitudinal du paquebot.

Ces -corfiets ont leur pavillon
légèrement incurvé, de façon 'à re-
cueillir les sons-transmis par la
mer, très bonne ý conductrice des
ondes &Mr-es. ils- sont reliés par
neuf câblés électriues à 'un tablea,
placé dens iune caibne, au pieQdfd -

Sur ce ti4bleau, l'on peut recon.
naître' dlune façon 'très exacte la
direction dns laquelle se font en-
tendre les signaux. phoniques dont
le. capitaine a tout intérêt à cou-
naître, la provenance pour-la sécu-
rité de son bâtiment.

C'est ainsi que ces -paquebots
trouveront beaucoup plus facilement
l'entrée du port de Calais, indiquée
aux-úa;vigateurs, en temps de-brume,
par le fonctionnèment d'une sirène
qui s'entend de très loin, niais qui,
-av1ec les moyens dont on. disposait
j Yu'ici, lAsait- tôujours une
grande incertitude bui sa situation
exacte par rapport aux navires per.
dus dans le brouillard.
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TOILE MÉTALLIQUE,
toutes les mailles,.
toutes les largeurs.

TOUS LES 'GlNXLES de CABLE5.
MdETALLIQUES

Pour tous.les beoinms-

PAILLASSONS DE PORT ES, les
Plus hygiéniques et les plus

durables connus.'

CHAINES à VACHES Patentées
et AdC]ÇSSOIRES DE STALLES
D'ETABLE DE GREENING.

CRAINES à MAILLES RONDES,
Chines. de Trait, Licous,

*Chaines pour Chiens.,

RESSOR~TS POUR MEUBLES,
Cuivrés, et Polis.

TOILE EN CULkVRE, LAITON,
ACIER et GALYANMSÉE, toutes
les grosseurs et -mailles, pour
tous les usages.

METAUX PERFORÉS,
Acier, Zinc, Laiton, Cuivre et-

Fer Galvanisé.

SAS DE FONDERIE,
SOUFFLETS et

BRO SSES. EN FIL D'ACIER.
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LE FER ET LE BOIS'

Nous lisons dans le journal Le
Rappel de Paris, l'article sùivant,
que nos lecteurs liront avec profit.

" Depuis quelques temps, les si-
nistres se succèdent avec une per-;
siE tance Inquiétante.

L'incendie est à l'ordre du jour.
Avant-hier, c'était à Belleville-

hier, c'est le centre de Paris qui est
atteint -le quartier Montmartre.

Et pourtiant, qqe. de précautions
ne prend-on -pas? Sans parler de
tous les produits, de tous les engins
multiples destinés à -co battre le.
feu n'a-t-on pas partout, dans les
constructions nouvelles, remplacé le
bois par le fer, espérant ainsi obte-
nir une sécurité plus grande I Les
compagnies d'assurances elles-me'-
mes, partant de ce principe, appli-
quaient il y a quelques années en.
core, une prime moins élevée aux
maisons de simple habitation ayant
leurs planohers en*fer. Aujourd'hui,

-\*que es planchers soient en fer où
en b.ois, à Paris,. la prime est la
môme; Il y a en nu revirement. 1.

Le fer offrant moins de danger
que le- bois, est-ce bien certain,
est-ce bien démontré, cela i

Je ne le crois pas.
Que se passe-t-il quand un incen-

die se déclare dans une de ces jolies
maisons où dominent comme mata*
riaux-prétendus incombustibles-
la meulière et le fer ? Le désastre
est-il moins gland i Non.

Sous l'action du feu, le fer se
tord,, se bombe,. se soulève, et fai

mnnt tension soit dans un sens, soit
dans un autre, amène forcément, en
se séparant de la maçonnerie à la-
quelle il était scellé, l'effondrement
de cette maçonnerie, l'effondrement
de tout le bâtiment.

Il était pour ainsi dire la clef de-
v"ûte de l'ouvre.. Avec lui, tout
disparait. '

En .était-il de mênie autrefois,
alors' qu'au lieu de charpentes en
fer, nous avions, pour soutenir nos'
toits et nos planchers, ces épaisses
et solides poutres de bois si rares et,
délaissées de nos jours i Nullement.

Des -madriers d'une telle dimen.
sion né s'enflamment pas aussi faci-
lement que. cela Ils se consument
d'abord et très lentement. - Ce qui
laisse déjà du temps pour permettre.
de s'apercevoir du danger. L'eau
a- sur le bois une action prompte,
énergique ; et puis on peut séparer
la partie qui brûle de la partie non
atteinte, ce qu'il n'est. .facile de
faire aveç une solive hfer ; et
enfin, en admettant que des frac-
tions de poutres non entièrement
détruite adhèrent. epcore au.bâti-

ment, comme elles n'auront exercé Birmingham. Cette laborieuse cité n'est
aucune pression sur les murs, ces pas un pays producteur d'acier; elle en
murs ne tomberoLt pas. . consomme, au contraire, pour certaines

Le.sinistre ne sera donc pas total, fabrications spéciales, dont les pIs -re.
l'avantage parait rester au bois. nommées sont les aiguilles, les épingles

Qu'on nous »fasse des maisons et les plumes métalliques.
avec de bons matériaux - comme Ensuite, à quoi répondrait ce trust
maçonnerie-meilleurs qu'autrefois, anglais? Tout trust a pour but de régu-
je le veux bien, et ce ne paä parce lariser le marché d'un produit en '1'
qu'on4' aura inis des poutres en cobsolidant. Il apour effet de relever
bois que ces maisons brûlero.nt plus les prix intérieurs, ce qui permet aux
facilement.. Je crois avoir démon- ',producteurs de faire des sacrifices sur
tré le contraire et j'ai la conviction leurs affaires' d'exportation, pour aller
qu'un jour viendra où le bois 're c.ncwrrenceri utilement les étrangery
prendra dans la construction" la sur iurs propres marchés.
place qui lui appartient e qu'il Un trust anglais, en relevant les'prix
n'aurai,t pas dû perdre." sur le-marché de l'acier de la Grande-

Bretagne, actuellement très affaibli, fa-
LE TRUST ANGLAIS DE L'ACIER ciliterait donc, au contraire, les fiffaires

américaines -sur ce marché. Il irait
Depuis quelques années- déjà, les précisément à l'encontre du but qu'on

Américains nous ont habitués à ces for- se 'prôpose.
midables opérations appelées trusts, qui Enfin, il faut bien le dire, la puissan--
s'échafaudent sur des éapitaux fantas- . ce américaine est immense, et il n' a
tiques, dont le but avoué est de régula- - pas de trust européen capable de la* con-
riser le marché d'un produit quelcon- jurer.
liue en syndiquant pour ainsi dire la En ce moment, les Yanke's travail-
)roilution d'un pays. lent surtout pour eux-mêmes; ils ont

T'rust de l'acier, trust des chemins fort ' faire pour livrer à leurs. cheins
de fer, des lignes transatlantiques, du de fer et à ceux qu'on construit an
tabac même, tout a donné matière à l'ac- Mexique et dans -l'Amérique du -Sud le
tivité des 'milliardaires américains. : matériel nécessaire. Mais, le jour où

Maintenant nous apprenons qu'un ils déverseront. leuir énorme production
noveau trust est en voie de formation: sur le vieux monde, nous serons bien
e'es en Angleterre que, cette opération malades..
se préparerait. Au-surplus,,1 e-saurait y avir

Trente fabricants d'acier de Granide- chance de. succès dans une lutte entre
Bretagne aîiaient décidé de constituer un pays 'd'Europe et les Etats-Unis Iar
une consolidation pour combattre le la prbduction métallurgique.
trust américain de l'acier. La puissance productive de l'Union

Suivant le dire du chef d'une grande américaine est telle que la simple varia-
aciérie (le Birmingham, l'association tion d'une année à l'autre y est supe-
nouvelle engloberait les usines,les plus rieure à la pr6duction totale de la
importantes du pays, représentant un France! Il y a aux Etats-Unis, dans la
capital de 500,000,000 de francs; elle production de la fonte à acier, des
aurait en sa possession des mines et des écarts annuels de 2,000,000 de tonnes;
flottes de steainers suffisantes pour fai- chez -nous, ces variations ne dépassent
re bénéficier le commerce anglais d'a- pas 50 à 60,000 tonnes.
vantages tels qu'il pourrait résister dé- L'Angleterre, il est vrai, Ise classe,
sormais à la m naçante irvasion ané- par ordre d'imyortance, après l'Améri-
ricaine.- - que, mais la prodigieuse avance prise

l'ar ce temps dè trust, cette noukelle par les Etats-Unis'assure à ce pays une
ne paraîtra pas invraigemblable, hie'n souveraineté si absolue sur le marcheé
il'elle ne soit confirmée, ni par la pres- de l'acier, qu'il faudrait bien autre cho-

. se anglaise -spéciale, ni par les repré- se qu'un trust de trente aciéries an¢a-
sentants les plus autorisés de la sidé- ses pour la combattre.
'rurgie française.

.L'un d'eux nous a dit: "Tout est Le Vernis1Elastilite
possible en' ce -moment dans cet ordre S'il est permis de juger du mérite d'un" ar
d'ides, quoiq'ue la raison -d'être d'un ticle d'prè-'opinio de la grande iiuorîit(Vides, uoiue l raion (Vête ( 111 des marchands vendant cette ligne, le V'ern 'i
pareil trust m'léchappc complètement Elastite est un produtit'supérieur appele'
à ioins qu'il ne s'agisse simplement de rendre de grands services aux peintres. Nous

prodirire unbooñm des valeurs aidérur- publions d'ailleurs dans une autre colonne
i sà la Buourse de Londres " u respectable liste de signatures autlO,'

giques àl iusdeLnrspheês à l'appui d'une. attestation des PknIs
La forme même de la. dépêebe qui flatteuses en faveur du Vernis Elastite qui a

-fait ihtervenir le chef d'une grande son emploi aussi bien 'poui- l'ouvrage inte-

aciérie de Birmingham est sujette à rieur que pour celui de l'extérieur. Ce verni5
caton 'lir .lny as> est fabriqué par la Imperial Varnitli & Color

caution. D'aliord .il n'y a pas, pro- Go Linid' d Toronto, qui se fera un plaisir
prement parler, de grandes aciéries à . de coter bes prix sur denande,



SINPES ET DIuRABaLES

POUR MARINEVOITURES, STATIONNAIRES
FOURNITURES- POUR AUTOMOBILES

Hamiton .Modol .rks
258 eATHARINE ST. N., HAMILTON; CANADA

t!LJohn Morrow Machine Sorow Go.'
LIMITE!)

* Fabricants de Vis -à têtes et Vis à dem eure et
BouIonS pour Engins,

et aussi *toutes lis sortes de Vis frai sées'en fer, acier et laiton.
.Notr* cônmPagnie est la plus ancienne, la plus grande et la mieux équipée du Deomi-

i0n dans notre ligne.

INGERSOLL, ONT-ARio

Pas dordres trop considérables l'Pas d'ordres trop petits pour roce-

ponznos faciltés. jvoir notre meilleuire attention.

SEULS* FABRICANTS DE

FOUNDRYý FÂOINGS!
AtJ CANADA

Plombagine, Graphite et Yonudry Facinge, Fourni-
tures-de'Fonderies, Sable à Mouler, gable à Noyaux
(core), Sable à Cuivre, Sable à feu, Terre à feu.

Nous pou'vbus 'vous fournir tout ce dont vous pouvez avoir
besoin dans votre fonderie. - Ecrieez-nous.

'The HamiltonFacing 11i11 Co., Ltdi, Hamilten, Ont.

A,- PRUD'HOMME &FR.ERE
IMPORTATIEURS DE

Nous offrons.pour le conimerce du.printemips:

Ferbmno en grandes feuilles, Ferblane de plomb,
Tôle noire et galvanisée, Fil barbelé, Fil à lier
le foin et Instruments Aratoires.

-.Aux., Meilleurs Prix du 'Marché....,

1940 RUE NOTRE-DAME.et 5O-52 RUE O'CONNELL

* Machie "P -fcion lBuzz" à Blanchir et>à Embouveter
Prix-et descriptions envoyés avec plaisir - sur.demnande

* e.nramiiFabricants de irosa machinerie - garantie -CLARK «, CIVILL. poutr Mou¶ns à Bce, GALT, CANADA.

-j

Nous fabriquons du

*Feutre
Notre feutre. est 1
et nos prix sont lt

de Crin #
le meilleur,
as plus bas.

pour. revêtement
de tuyaux à. eau:
.chaude "et à yva-
peu r.

B3ERLIN FELTr BOOT CO.'
BERLIN, Ont.

r 
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/ >21 .

-------------------------- --



LE BOIS DE SAPIN

On signale une.rerudescence de
dei indes de bois de sapins destinés
à ladaîgamr. Les sapins lu Nord
sont très appréciés dans les cons-
tructions nouvèlles, puis Vif nnent
ceux des Landes,- de No mandie
préférés souvent àceux de Lorraine
à cayse du bor inarché et de leur
bonne .résisliDce atu cli l'at.'es
essais de hqis le Bosnie, et du
Canada ont donné de' moins bons
résultats ; j's, résistent peu aux
brusques passages de l'humidité à
la chaleur et sont d'ailleurs spon-
gieux. Le pitlchpin-et fort goûté
aussi.

MATIERES ET PRODUITS EN
PLOYES COMME JOINTS

céruse
La céruse délayée dans l'huile de«

lin siccative, forme utn lutagc excel-
lent qui-sert à faire adhérer et col-
ler les matières plastiques aux sur-
faces à joindre. C'est plutôt une
peinture, néanmoins elle donne un
joint parfait entre deux surfaces
bien .dressées ; mais n'ayant pour
ainsi dire aucune épaisseur, elle n'a
pas la moindre élasticité.

Lorsque des pièces ont été endui.
tes de céruse une fois. il faut* avoir
soin de bien les gratter et- les net-
toyer à l'huile de lin avant de refaire
un nouveau joint.

Graphite ou plombagine
Le graphite, plombagine ou mine

de plomb, est un charbon et se trouve
à l'état 'natif.. Réduit en poudre
fine et mélangé avec des graisses, il
forme un produit bien lubrifiant
qui peut aussi constituer un excel
lcnt lutage analogue à la- céruse et
qui est capable de la remplacer
avantageueement dans les démonta-
ges fréquents, car il ne colle pas sur
les surfaces en contact.

Minium
Le minium est un oxyde de ploinb;

mélangé en parties égales avec la -é
ruse délayée dans l'huile de lin, il
forme un bon uastic tiès.employé
pour les joints. On malaxe bien le
mélange en le battant, et l'étalant
avec un maillet, en le repliant plu-
sieurs fois sur lui même, et en le re-
battant. Cela jusqu'à ce que sa con-
sistance soit telle qu'il ne colle plus
aux doigts. Au moment de l'em-
ploi, on le roule dans les mains pour
en faire des boudins que l'on répar-
tit sur la surface du joint à faire, et
cela en quantité telle que le serrage
réduise l'enduit à une épaisseur de
1 mm. environ.

Il peut ainsi se maintenir, mais à
la condition expresse de pouvoir sé-
'cher pendant plusieurs heures avant
la mise'hous pression.. Il est égale-
ment néces.aire, tout en effectuant
un serrage parfait, d'éviter l'expan-
sion du mininuh à l'intérieur, ce qui
aurait pour grave conséquence de
produire des entraînements de mi-
num dans les robinets-détendeurs,
cylindres de machines et aut res or
gaues où il peut provoqner de sé-
rieux troubles. Cette crainte fait
souvent rejeter l'emploi lu minium.

En plus desinconvénients ci-des-
sus, le minium, sous l'influence de
la chaleur, des. trépidations et des
dilatations, se craquèle, se fendille
et demande à être remplacé. Il faut
alors -bien nettoyer et gratter les
surfaces jointives, ce qui est as&ez
difficile ou du moins assez long;
puis refaire le joint et attendre qu'il
sèche.

Mastic Se-bat
.Ce produit plus consistant que le

minium, sèche aussi plus rapide-
ment, mais il a une grande analogie
avec lui et en a tous les inconvé-
nients. Il est composé de sulfure de
plomb calciné, de paroxyde de man-
ganèse et .d'huile de lin.

MN8tic de fonte
Ce mastic s'emploie sur des sur-

faces bruteseu très mal ajustées._En
séchant, il devient aussi lur que la
fonte elle-nimme et n'a, par suite,
aucune elasticité, ce qui le fait pros
crire absolument des applications
où il y a des trépidations ou des
dilatations. De plus, il -ronge les
parties sur lesquelles il est appliqué,
en se soudant complètement à elles.
Eà prenant, il se dilate beaucoup.
eref, c'est un bon mélaege pour
remplir des fissures ou des man-
qqes de matière, mais il produit nu
très mauvais joint. On l'obtient en
mélangeant à chaud de la dire, <le
l'ardoise et du graphite en poudre,
de la limnlle de fonte et du soufre.

Mastic de fer
Ce mastic, qui a presque la mêmae

coli posit'o que le précédent, lui
est absolu ent analogue et présen- P
les mêmes inconvénients.

Mastic réfractaire
Dans le cas où les joints sont di-

rectement exposés à la flamme, on
peut faire usage du mastic de com,
position suivante. Mais il présente
aussi les inconvénients des précé-
dents, c'est-à-dire qu'il devient très
dur et n'est pas du tout élastique.
On l'obtient en mélangehnt de' la
limaille de fer, de l'argile et de la
cazettes et en délayant ce mélange

dans un chlorhydrate d'ammonia.
que étendu d'eau.

Tous ces mastics exigent plusieurs
heures de séchage avant la mise en
.pression.

Caoutchouc

Cette matière est incontestable-
ment la meilleure poui l'eau froide
surtout si. elle y est toujours noyée.
'Mais il n'en est pas de même pour
l'eau chaude, la vapeur, les gaz
chauds et les acides, en présence
desquels le caoutchouc, ainsi que la
gutta, se dessèche, perd ses précieu-
ses qualités d'élasticité et de sou-
plesse, et enfin se transforme en une
matière dure, cassante ét fis-<urée-
qui ne peut servir de joint. De plus
son prix relativement élevé le fait
encore écarter souvent.

Guir

De même que le caoutchouc, le
cuir gras est un bon joint pour l'eau,
mais dès qµ'il est soumis à la cha-
leur, il se brûle et ne vaut plus ab
solument rien.

The B. Greening Co. Lnited
dont nous pnblions l'annonce sur une autre
page de ce numéro, fabrique de la toile né.
tallique de toutes grandeurs de mailles,dans
toutes les largeurs, en cuivre,- laiton, acier
et galvanisée, des chaînes à mailles rondes,
chaines.de trait; licous, chaines pour chiens,
paillassis-de portes en broche,ressorts pour
meubles, cribles de fonderie, métaux perforés
'en tous genres- Cette manufacture a un dépt
au No 422 de la rue Saint Paul,- sous .la di-
rection de F,. H. Haneon, qui se fera un plai-
sir de fournir au commerce: Catalogue, prix
courants et toutes autres informations dési-
rables..

Les Graières.Fabien
Dans la fabrication de ses glacières. M. C.

'P. Fabien vise avant tout à ne livrer que des
articles irréprochables sous le rapport du
choix des matériaux, de la solidite dans4a
fabrication et de la disposition pratique des
compartiments, suivant les services qu'ils
sont appelés à rendre.

Les épiciers ont le choix de plusieurs llîo-
dêles de glacières, notamment la glacière
brevetée ' Aubin," la favorite, dont il existe
12 modèles. Il y a ensuite la Columbia dont
nous publions la figure dans une autre page,
la " Handy ". la" Leader ", la " Superior ",
l'" Univeir al " et la " New Standard "- au-
tant de modèles, autant de dispositions diffé-
rentes.

Les glacières domestiques sont bien comn-
prises, au point de vue du style, de l'appa-
rence, de la distribution des compartiments
et de la disposition des grillesdestinées à rece-
voir les produite alimentaires. Nouspublions
ailleurs la figure le la Victoria-un joli nieu-
ble, sans contredit.

On va-souvent chercher au loin ce qu'on a
à la portée de* la main. Le jour où ilof se
donnera la peine de se renseigner sérieuse.
ment avant d'acheter, à -qualité égale, on
donnera toujours la préférence aux produits
de l'industrie nationale, et à cepoint de vue,
comme à tous les autres, d'ailleu rs les gla- .
cières de C. P. Fabien méritent d'attirer teus-
tention des acheteurs.

22
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Dominion Wiro ManufacturingCo.,
Ateliers à Domninion, près. Montréal

Bureau Principal: Succurale

MONTREAL ~UITORONTO
Que. Ont.

14AN1111ACTURIERB de TOUTES SORTES de FILS DlE FER et leurs PROUIITS

Recuite9 Recuite-

Hguilée, Fil de Fer recouvert

en Cuivre, Fil de .Fer recouvert on.

Cuivre pour Re'ssorts, Fil de ýFer Etammé,
Y Broche en Cuivre pour l'usage des Marchands, des

*Compagnies Electriques, Trolley, -'Téléphone,

Télégra he et Transmis'sion de

Pouvoir. Broche en Cuivre.

Ressorts en Cuivre.

Les' produits de broche que -nous manufaCtuÉons sont lés suivants:
FIL BARBELÉ, PETITES CHAINES,
TORDUE UNIE, GOUPILLES,
CLOUS DE BROCHE, POIGNÉES, DE -PORTE,
VIS A BOIS, CROCHETS "6CRESCENT"1

'ARTICLES POLIS en br-oche,, Pour' Chapeaux et Habits,

CRAMÉFES. POUR FILETS A CLOTURE-LITS ET JALOUSIES.

.INSIS-rEz POUtR AVOI.R LA ACADS

,MIARQVE DOMINION.
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PEINTURE SUR CIMENT

Le ciment est, avec le plâtre, un des
matériaux les plus employés dans la
tonstruction imodeLrne;-on ne se contente.
plus de faire des soubassements en ei-
ment, on fait maintenant des iaisons.
entières.

Nous ne vôulons pas ici faire. unours
de fabrication de cette matière, mais
l'envisager au point de vue de la pein-
ture, considérée jusqu'alors comme une
grande difficulté.

Chaque ciment a des éléments diffé-
rents: les uns durcissent rapidement,
les autres demandent un temps très
long pour obtenir une complète dessie-
cation; c'est ce qu on appelle prise len-
te et prise rapide.

.lie ciment ordinaire sp fàit avec des
briques et mieux des tuiles pulvérisées
et passées au tamis; il ne faut pas em-
ployer ces .natériaux s'ils sont trop ou
trop peu cuits; de plus, les tuiles qui
ont servi pour les toits doivent être
choisies de préférence.

On désigne en particulier sous le nom
de ciments ou chaux-ciments les pro-
duits de la calcination des pierres cal-
caires dans lesquelles la quantité d'ar-
gile est de 25 à 35 pour cent.

C'est en 1796 que MM. Wyatts et
Parker donnèrent improprement le nom
dé ciment romain à une espèce de chaux
hydraulique à prise très énergique, ob-
tenue par la cuisson d'un calciire très
argileux. La même désignation a été
conservée pour les produits français de
compositions analogues.

Les meilleurs ciments sont ceux qui
proviennent de pierres calcaires ne con-
tenant pas plus de 35 p. cent-d'argile.

Ceux (lui en renferment de 35 à 50
pour cent -sont les ciments ordinaires;
il en est même dans lesquels la propor-
tion d'argile va jusqu'à 70 pour cent.
Ces ciments prennent vite, mais n'ac-
quièrent pas la durée des autres plus'
lents.

La prise des 'ciipients est d'autant
plus rapide qu'on les utilise plutôt
.après la sortie du four. Exposés à l'air,
ils s'éventent et, pour obvier à et in-
convénient, on les conserve dans des ba-
rils.-

-Cependant, afin le pouvoir se servir
du ciment, oi a souvent besin d'une
prise plus lente; on l'obtient en étalant
la matière, pendant quelques jours, par
couches minces, sous u hangar.

Complètement éventés, les ciments ne
font plus prise, employés seuls; on s'en
sert alors en les mélangeant avec le la
chaux grasse à laquelle ils communi-
quent un degré très énergique dhy-
draulicité.·

On remédie au fendillement qui s'ob-
serve sur les enduits antérieurs en ci-

ment, en mélangeant cette matière avec
du sable.
1 Un des meilleurs. ciments à prise len-
te est le ciment Portland, qui est d'ori-
gine anglaise; c'est un produit artifi-
ciel que l'on fabrique eii calcinant un
.mélange de craie et de vase argileuse.

La prise a lieu ordinairement en 20,
minutes, et le temps nécessaire à sa so-
lidification varie entre une demi-heure
et dix-huit heures. ,

De tout temps, depuis qu on a essayé
de peindre sur.cette matière, les essais
étaient coûteux- et incertains, .pour la
raison que le ciment n'était pas étudié
ou que l'on voulait peindre avant l'é-
chappement de l'eau mère, qui se retire

.en somme d'une façon mathématique
'de l'ndnit ou du mortier.

En effet, si une luantité <l'eau a ser-
vi à la confection dlu mortier de ciment,[
celui-ci rejettera en plus ou moins de
temps, selon sa prise lente ou rapide,
exactement la même quantité d'eau aci-
dulée; c'est cette eau (lui, attirée à la
surface <les enduits (le ciment par l'oxv-
gène le l'air, se combine avec la pein-
ture, formnò cette bouillie indescriptible
qui fait reculer l'architecte sérieux -d'or-
donner une décoration à l'huile sur le
ciumt9nt.
: La faute cependant appartient au
maître de l'oeuvre qui, en donnant l'or-
dre ait peintre d'exécuter de suite son
travail, ne se rend pas compte de l'état
du ciment; c'est pourquoi. dans des cas
semblables, nous onseiIllonw toujours
aux entrepreneurs de demander une dé-
charge (le responsalblité, ou tout au
moins un ordre de travail écrit ou signé
par l'architecte, car le peintre, en pei
gnant sur le ciment frais d'après les or-
dres reçus, ne peut être rendu respon-
sable de la mauvaise exécution.

Le propriétaire est toujours pressé <le
jouir de son immeuble, mais. il doit être
assez soucieux dé la solidité les travaux
qu'il fait faire pour demander au pra-
ticien, c'est-à-dire ait peintre, ce qu'il
faut. exactement faire, et surtout lui
laisser tout le temps désirable pour fai-
re un bon etsolide travail.

Il faut reconnaître que jusqu'à ce
jour ce-sont les acides qui ont donné
les meilleurs résultats, et l'on comprend
bien que le lait de chaux n'offrait qu'u-
ne bien faible protection; en effet, aus-
sitôt Ilue l'humidité, soit en dedans, soit
en dehors, immédiatement la pqinture
se détachait ou bien elle était de suite
-rongée, absolument comime par de la po-
tasse fear la etre, quoique très bonne en
tant qu'isolant,*ne pouvait pas résister«
à l' Iffervescence du cimen't, elle qui ne
pei& supporter la moin4re influence at-
mosphérique.

Quant à l'emploi du vernis, ce n'était
en somme qu'une'sorte <le péinture dont

ORBI

le ciment, toujours terrible, avait faci-
lement raison ; c'était l'affaire d'in
ou deux mois, des fois quelques jours
seulement, nous avons même vu luir-
lendemain de son application une pein.
titre complètement rongée par le ci-
muent.

Mais les acides, agissant d'une Ifaço
opposée, devaient donner forcéwient le.
résultats tout différents.

L'application d'une ou deux cou'iîe
d'acide chlorhydrique (esprit de sel
sur le cimnent sec, est, a notre avis, eneo-
re le plus simple et l'un desmeilleur-
moyens à indiquer; nous avons luen v
fois conseillé et fait emiffloyer sous iti>
yeux ce procédé. ; de cette facon, lu
peintures résistent à toute altératioin
pendant in minum de deux ou trois
années et même pisus, ce qlue l'on lout
considérer évidemment connue un lieu-
rvux résultat.

On a objecté et l'on oljj4te eneo-e
q ue lemploi les acides a l'inconvénient
<le ronger le ciment et de réduire enii-
sidérableinent par ce fait, sa solidité iia-
turelle, en le ,faisant, s'écaillcr.

Nous répondrons à cela que c'est uni
erreur; ce n'est pas l'acide qui fait s'é-
cailler le ciment, mais la mauvaise tui-
nière de l'ouvrier pour le préparer.-

D'autre part, en admettant cette.the-
orie que l'acide enlève la fleur, si fleur
il y a, du cinient, il ne pénètre pas as-
sez profondément pour le lésagréger. et
qu'en outre on. lui rend bien eute 1-
gere perte de solidité superfieielle 1v
l'application. de.deux on trois piilw-
de peinture qui le recouvrent ensuite.
- Si nous parlonsi'acile chor h iriil

plutôt que de tout autre acide, ce i'est

pas sans raison, et c'est bien intentioi-
nellement que nous*laissons de côté l'a-
cide sulfurique, dont on pourrait se ser-
vir, par exemple, pour attaquer le ci-
muent ;mais cet acide est très dangereux.
à employer, tandis que l'esprit de sel li
l'est pas du tout; il a aussi l'avantage
de coûter beautcoup.imeilleur inarehu.:
en -outre, il ne s'atta'que qu'à la cliiX
contenue dans le ciment, tandis que l'a-
eide sulfurique,. étant très avide d'liii
midité, dessèche et désorganise li ii;i-

tière en désagrégeant ses mnolécules.
On a voulu simplifier la'besoggei Iii

peintre en inventant et el lui ve»int
des produits tout préparés, des comp -

sés qui ont toutes- les vertus: rapflilité.
soli'dité et beauté.

Certes, les tentatives n'ont IMs fai
défaut à ce sujet., les peintres et les cli-
mistes spéciaux ont toits étudié des pi-
cédés plus Oit moins bons, nous le i;-
vous plus que tout autres, car nois tei

avons essayé des quantités; nous 1 It-
.vons mêm lire que nous en connaiiiiiisson4
de très bons, mais de là à les reconunanii -
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Po~ Ul DQ Ùl ( 1 la Peinture:liquide ANCI-OR pour la maison est-elleO
_ U % 'F V J Isupérieure à toutes .les autres Peintures liquides ?

0OPAR ~ IBÇ~LJ Ele Blanc de Plomb emîployé dîis sa comnposition est le
PA C Q EVÉRITABLE BACDE PLOMB O

tB. Ba
* Brandram Bros. &Co* ~

10 4. de Londres, Angletere._ RITE LEAD .Pour obtenir l'agence O
~~~i~i<uj ~ MARK (ans votre district vou e c, 0 RF.

.0 c'>" - ~vriez en faire la demande im- -. *R
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Les prix des produits on t
peut-être «plus élevés que -certains produits.
concurrents mais- la valeu'r y est pour la diffé-

rence et les marchands qui les tiennent cons-ý

,,tam miient el! magasin constatent que la de-

mlande' aulgmnente continuellement et que les

consommateurs en -parlent toujours avec
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der tous d'une manière générale, il 'y a
uli grand pas à franchir.

En réfléchissant, nous ne saurions
-mieux* comparer. certains dje ces procédés-

auxspécialités pharmaceutiques desti-
nées chacunes à une maladie déterinlée

.et qlue le docteur ordonne sans connaître
la composition exacte.

-Or) conmie chaque malade a lun temîm-
pérainent différent, il s'ensuit-que la fal-
mumeiise spécialité, souvent mal fabriquée,
agit différemment sur les organismes.
faisant petit-être b)eaucoulp de bien aux
tuns et restant inefficace pour les autres.

Nous pensons qu'en peinture il emi est
Souv'ent die mêème; c'est l'entreprenmeur
qîi remplit le rôle dlit docteur. app)li-
quant sans. le connaître lin produit qlui
ne contient, quelquefois,' aucune dles
substances voulies -ou annoncéées ; eêt
puis, les eàs nie sont pas senmblables, èe(,
nie sont flréqte jamais les mêmes.
-- le, pauvre peintre, alors, en est téduit
à attendre les effet.ý de la spécialité; et

-commue il faut un lap)s die temps fort
raisonnalble poiir ces7 expériences, on
continue sur la foi- du marchand, soit-
v'ent peu scrupuleux, à badigeonner -le
ciment avec la comnposition quWon a re-
çue pour cela, et,Tlannée suivante, les
reprochies dut client vousrappellent que
vous avez employé. de -la mauvaise inar-

- elandise, qui, cependant,> au dire dii
courtier qui vous l'a fait prendre, était
une invention destinée l -rendlrei les
plus grands services dans le bâtiment.

Nous ne dlirons donc'jamais assez de
faire hien'attention et de ne l)reundi'i,
que les spécialités qui ont fait leturs
preuves; laissez à d'autres:le soini d'es-
sayer toutes ces découvertes, deunajîdfez
à voir desexemples dut pi'océdé proposé;
en somme, il faut être très circonspeet.
pour tous ces prod(uits nouveaux.

Mais revenons il l'acide cbilorhllvdrù 1ullli
que nous Préconisons hautement il est
important <'en ,exl)li(luier l'eniploi.

Règle générale, oh ne doit jamis
faire <le peintutre quelconque sur dès ci-
nments (tui ne sont Pas complètemient
secs,- sans quoi c'est È~ler au-dlevant

- . d'une mal façon dont l'entrepreneur se-
ra, comme dle juste, rendir respu)nsable.

L'acide s'emploie par deux-. couchles,
sur le cimnct... avec un intervalle (le
dleux jours entr'e chauaîie couchle, puis,
a-vant (le peindre, il fatut avoir soin <'es-
suyer les efflorescences îmouisseuses ou.
les globules restés' à ja. sur'face' -.

La couche le peinture doit être pitus
grasse que maigre; on la tient in -peu
plus forte qu'une impression ordinaire
ét poussée un peu -plus aut siccatif li-
quide.

On ne doit- pas dédaigner tout à fait
*les vieux vernis, ésulernent leur emplo i
nécessite une addition d'essence si l'on

veut qu'ils puissent bien.pénétrer, afili
de les'rendre résistants.

~En somme, peindre stîr ciment a été
de*to*ut temps une difficulté du métier,
et il n'est point *dc matières qui n'aient
été essayées par le&praticien pour arri-
.ver Ù: un résultat.

Conîmile notus le disons1 pluîs haut,
sans méconnaître'la valetir d.e certains
pr-o<uits, 'notus Per-sitons <dans notre
idée, c.ar ce qu'il, faut p>oumr rendre tune
peinture solide sur <lit ciment, es
iatint dle neutraliser les, sels calcaires
oit potassiqîues contenue dedns», par sui-
te dle l'additioni plus ou ,moins forte
L'arg7ilks qui entrent <dans sa couul>osm-

ti<ns. ,
E'lce muomuent. on fait <les enduits

su r cietqisn(les produits eimiii-
qtues (gîtîcorés 1métalli queis), faimrics.
sp)écialemenit pour neutraliser les sels,
calcaires (litt ci îienL èt faciliter l 'allé--
r-eice <le la peintu'er luleai enmpe-
<'liant la saponification .des principes
oléaginmeux, c'est-à-dire hile Iux et la dé-
coumposition <les î)eintilrcs en savon.

ita cire par cîlemnêmnue net 'Pas mo1-1 l
î'aise,. iais à la coîndition îue le fond]
alit été p)réparé.

Pour- cela, ou l)itsse une- ou deux enti-
chles d'acide ch lorhtyd t îq tic étendu (Idaui
sur le ciment et -on 'laisse bieni séchier ;
ees couches étant sèchies forment, à la
sturface du ciîiient, une' sorte dle fliiate
de chiauix, sur lequel on.passe une out
<letx couches d'une encaustique comipo-
sée, de cire jaune dissoute dlans l'esseni-
ce. C1ette encaustique bien sèche, on
peuit peindreelhardiment à l'hmuile *sur
le <inzt.9 en u-ntsoin de donner lino
premuière couche très claire et suditu
très nmaigre.

lIn.autre p)rocédé. 1 rès b)on aussi et
'peul dispeniliîi*. consiste à blen f rottcç
le ciment avec <le l'oignon, '.auquel oný
aura préalah>leluîenit-.nleî'é- la peau. En
réitéîant deux fois la même opération,
on est assuré d'un assez 1ion résultat.

En résumé, dé tout cèci, il n'est pas
enor posbé actuellement, de garan-

trduefaçon abisolument, certaine une
peinture sur ciment, et le peintre avisé
doit taire, dans presque touts les cas,

*ses réserves.,
Onfvoit, ddlus les 'expositions, exhiiber

dles'spécimiens le peinturesu'ciet
iv en a même, ma foi, de très jolis,

illais il ne faut pas.per<jre de vute que
ce sont dles sujets d'exposition tr-availlés
et ciiltiv'és spécialement pour cela; en
tott cas ils ne somit pas placés dans des.
milieux voulus .pour flés expériences
*dont -on ne peuit tirer de 'bien sérieux
arguments 'en faveur de tel ouï'el pro-
duit, plutôt que de tout. autre, l'on dit;
c'ëst au .pie<j du mur que l'on yoitjk
maçon c' est vrai, çar-l'61n p'rt dire aius-
si: C'est sur place, qu'il faut- voir le e-

sais et seulement quand ils' ont. fait-
leurs preuves.

Donc, concli4 l'Echo des I>ciu irets,
avant d'essayer un produit nlouvyeaul
Potur vous, demandez à voir desécatl
Ions, c'est comme cela que nous î~é
dIons et pouvons, làtr conséquent, e
commander certaines sPéVialité., ilonî
nos abonnés'. ont touijoutrs été 5ts;î~

LES CONSTRUCTIONS NAVALES EN
1901.

Si les -Lonstrucetions *navale.,dnsl
miond(e n'n pas répondu aux espér-al-
t-es en 1900, elles marquent cer-tine.(-
mientun record emi 1901. Elles se dt-
frent aut total' eîr deux millions trois
quarts (le tonnes. Toits les gradd(s 1)ays
constructeurs sont en forte igun.
tion, bien qu'il y. ait uined(ilnifltitioii
très marquée en .Êtussie et iule diinn-
tion moins sensible p)our l'Italie, 1';u-
triche et le Japon. Les différences pr-
viennent' lieut-être <le ce qu o ne- ms
sède pas. encore t "ous les chiiffres: mlntau
qu'on l)etit le connaître, le toniiet( Colis-
truit en 1901 a été le suivant.

Etats Uîmis ..........
Caniada ...........
Hoillanude..........

-Belgique..........

Sulèdiiet~ Norvêge ..
France.............
*italie ............
Daiieinark,. . .. ...... .

.....i... ......
Auitriche . .". -.....

<c I'ortil-al.
J81Pon1... .........

A titres pays .. '......

Totl........

1901 .i900

Tonnes Toiies:
1,797,675 1,674,844

265,860. 252,533
279,097 179,128

3,50a 1,8-,5
63,q89 :316,6 3
13,700 6,950
50,666 33,63~2
85,971 .1,310
e6,915 1{4,834
*20,935 jl4,4i9_

.3,399 4i,12.1
20,162 21,776;
4,000 4,840

20,763 2:3,784
8,918 *1,0w)
1 60 300

1 0,t00

2,666,950 2,4 2 1,51;

li-se peut.bien îuue les statistiqn"iu ofI-
ficielles apportent -,quelques ino' li la-

tions à ce tableau,.miiais il est stiflîiSin-l'
tuent exact . pour qu'omi. puisse eii fi 'tvi'
dles conclusions, Il démontre quîe. non
seulêmeht l'a Grande-7Breta.gne eonAlt n
plus de deux lois, lus de. navire,, îméli

que lé reste de l'univers, miais atussi <l'111
1'augmetatioù. deses constructioniiii;a
valles qn,1901 a été ph1is grandequ<'-
le detout autre pays, quels qu'aienýit été
les. effôrts de l'Antêâique*et de l'Allen-ii
gne.

Il faut cependant. reconnaître .11f il V
a -un progrès frappant aux -Etats-I'li-.
La production américaine 'omumpireid( 11)
nlavires à voiles, représentant 1 2.3113)

--tonnes, et 118 steaniers, représenltanit
26É3,799 tonnes; ces navires sOnlt desti-.
nés soit aux grands lacs, soit à l'océan...
* L'American SIipbuilding 'Compl il
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possède des chantiers à Détroit, à Chi-
cçgo, à Cleveland et à West-Superior;
elle construit de grands dar -boats des-
tinén aux lacs et jaugeant l>,2,000 à
6,000 tonnes, qui ne comptent pas dans
le commerce internationàl.

La Newport' News Shipbuilding Co.
a donstruit deux steamers de 11,300
tonnes et de 10,000 chevaux et quatre
bâtimen.ts de 4,600 tonnes, -tous desti-
nés à l'Océan.

La Cramp Company a construit un
navire de guere de 12,500 tonnes pour
le gouvernement des Etats-'Jnis et qua-
tre paquebots de 2,000 ,à 4,000 tonnes.

La Union Company, d-San Francis-
ao, a construit un cuirassé, un monitor
et trois contre-torpilleurs pour la flotte
américaine,'plus un paquebot de 7,000
tonnes, un ferry boat et un cargo boat
de 2,000 tonnes.

La )elaware Company a construit:
des steamers marchands de 5,500 et de
3,000 tonnes.

LaMaryland Company de Baltimore,
a construit troi ontre-torpilleurs, plus
-un batiment marc and. La Nefle Levy
Company a aussi construit trois contre-
torpilleurs, et la Bath Company, Maine,
a construit un croiseur pour la flotte
américaine.

Mais l'oeuvre accomplie par les chan-
tiers américains %'an- dernier'n'est rien
à côté de celle qui se prépare. Ainsi la
Easter Shipbuilding'Company, de New
London, va construire quatre steaniers
de 21,000.tonnes et de 10,000 chevaux
chacun, soit au total 84,000 tonnes dans
un seul chantier.

La Newport News Company cons-
truit deux cuirassés de 11,500 et-15,000
tonnes, 'm monitor de 3,200 tonnes,
deux croiseurs de 13,000 tonnes chacun
et un croiseur de 9,700 tonnes.

Dans les chantiers de la New York
Slpbuild Company, à Camden,

w-Ji'sey,: on construit six steamers
4,000 à 15,000 tonnes, représentant

64',000- tonnes au total.
A San-Francisco, la Union Company

construit deux croiseurs de 14,000 ton-
nes chacun, un autre de 9,000 tonnes,
un de .3,400 tonnes, deùx sous-marin
et un cargot-boat de 7,400 tonnes.

La. Bath Iron ,Company construit un
cuirassé de-15,000 tonnes et un monitor
de 3,000 tonnes. La Maryland Compa-
ny, de.Baltimore, construit quatre car-
go-béats de.10,000 tonnes chacun. La
NefleLevy Company a au moins deux
croiseurs de 9,700 et de 3,200 tonnes.
Un. cuirassé de 15,000 tonnes. est en
construction à Seattle, chez MM. Moran
Bros.

Dans l'ensemble, les constructeurs
américains commencent l'année avec
400,000 tonnes de commahdes, etbien
qu'il, y en ait une forte partie pour -la

flotte de' guerre, il y a aussi une pro-
portion frappante de steamers mar-
chands de grandes dimensions et de for-
-te puissance.

L'augmentation du tonnage des na-
vires est considérable. On remarquera
que l'Amérique construi.t quelques steaz
mers de 21,000 tonnes chacun,. tous
plus grands que le Celtic qui détient à
présent le -record du tonnage parmi les
navires marchands. On n'en'construit
pas actuellement de cette taille en An-
gleterre.* Les six navires marchands les
plus grands, lancés en 1901, ont été les
5uivants:

Tonnage Constructeurs.

Celtic. ..... 20,904 Harland et Wolff, Belfast
Kron prinz

Wilhelm...14,903 Vulcan Stettin.
Minnetouka.13,646 Harland et Wolff, Belfast.
Athenic....12,512
Walmer Cas-.

le...12,482
Noordani ...12,481 -

En 1900, le plus grand navire était
le Deutschland, construit par les chan-
tiers Vulcan, de Stettin, tandis 'que
Harlanid et Wolff venaient les seconds
avec trois bâtiments. On n'a jamais
construit un navire aussi grand que le
Cellic, sauf l'infortuné: Gréat Eastern.

En Allemagne, Blohm et Voos, de
Hambourg tiennent- la tête en 1901
-avec sept steamers, représenthut 43,750
tonines, dont deux de 12,600 tonnes cha-
cun, contre 35,000 tonnes en 1900.

La Compagnie Vulcan, de Stettin, a
btonstruit cinq navires représentant 39,-
000 tonnes y compris un croiseur de 4,-
500 tonnes pour la Russie, un cuirassé
de 8,000 tonnes pour la flotte allemande
et le grand paquebot Kro'mprinz-Wil-
helm, de 14,903 ton net-Ep 1900, elle
avait construit 42,000'tonn .

Les chantiers de Flensbourg ont.
construit huit navires représentant 33 -
186 tonnes, contre 35,000 tonnes en
1900; des cargô-boats de 4,000 à 6,000
tonnes.

La Compagnie Neptune, die Rostock,
a* construit huit navires, représentant
19,839 tonnes, tous des cargo-boats,
contre 16,757 tonnes en 1900.

Les chantiers de la Germania, à Kiel,
ont construit un cuirassé de 8,400 ton-
nes et deux torpilleurs pour la flotte al-
lemande. Les chantiers Schichn .%'t
Dantzig, ont construit «un autre navire
(le glerre de 7,000 tonnes.

Tels sont les principaux navires cons-
truits en Allemagne, mais il y a aussi
une construction très active de navire.,
marchands d'un moindre tonnage.

Au commencement de l'année, lu
Compagnie Vulcan avaik des. contrat
pour un steamer de 20,000 tonnes des-
tiné au Lloyd allemand et pour .troi;,
autres bâtiments, de 6,700 de 8,300 ét.
de 9,000 tonnes.

MM. Blohnm et Voss ont des ordre,
pour un croiseur allemand et six stea-
mers marchands, représentant 28,000
'tonnes. Les.chantiers de Flensbourg
ont des ordres pour 26,000.tonnes de
steamers marchands, dont un pour le
Danemark. Les chantiers de Schic-han
ont en construc'tion un navire de guerre
allemand de 7,,500 tonnes et deux stea-
mers de 8,500~tonnes chacun. Les eaiin-
tiers de la Gerinania ont en main deu\
navires de guerre et six torpilleurs pour
la flotte allemande et un croiseur de 4..
700 tonnes pour la Russie. Les low-
aldswerke, de Kiel, ont en main un Vroi-
seur allemaid, un transport russe et min
paquebot danois, plus d'autres contrats.
Les chantiers du Weser, à¯Bree, doi-
vent construire deux croiseurs, et les
chantiers Rickmérs, de Geestenunde.
ont en main un steamer de 7,000 toit-
nos et un navire à voiles de 3,500 ton-
nes pour le Lloyd allepand,. La pliu-
part des autres éhantiers semblent bien
pourvus de commandes.

La France a construit surtout de
grands navires à voiles, sauf un croiseur
pour la Russie et un croiseur pour -a
flotte française construits à la Sevne'et
trois torpilleùrs constriits à Bordeaux.
Il y a environ 80,000 tonnes en comi'y
de construction, presque tous des nai-
res à voiles.:-

L a Russie a construit deux petits voi-
liers et 21 s'teamers de 3,400 tonies,
mais les chiffres sont incomplets. La
Hollande a construif eùrtout des dra-
gues, des bateaux-phares et des barques
de rivière pour elle et pour la Russie.
l'Allemagne et l'Amérique du Sud.
L'Italie a construit 11 voiliers et 10
steamers, représentant un total de 26.-
915 tonnes, dont deux contre-torpil-
leurs.

Les chiffres concernant le Japon coi-
prennent les constructions des troi;
chantiers impériaux de Yokosuka, Kure
et Sasebo et de cinq chantiers prives de
Nogosaki, Kobe, Osaka et Uraga.

Tous ces établissements sont pournus
d'un outillage européen moderne, imais
ils n'ont jamais fait, jusqu'à .présent.
que des croiseurs de troisième classe
Cette année, on a construit deux ba-
teaux de 6,300 et de 2,700,tonnes pou
le Japon et un de 2,700 tonnes pour la
Chine; il y a quatre steamers semlda-
blés et un croiseur de troisième classe
en construction. . En outre on doit
construire des canonnières pour le sor-
vice de l'Amérique aux, Philippines..

Limes
Lee limes de la Beech File Works 'de Ha-

milton nt., fabriquées par MM. R. Spencer
& Cô., t -réputées. pour leur coupe .par-
faite -e eur résistance. M. Chas. P. Moore,
pro etaire de cette manufacture se flatte de
n rer au commerce que des articlesabso-
lunent.'récommandables.
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Messrs. lmperial Varnish&
-Color Co.,-- Limited,ý

TORONTO, ONT., CANADA.

Nous, les sdussignés, mar.chands dle'lFcrrioiiieries, de Peintures et Vernis, qui.
Rions vtre V&rnîs FlastiulÎte, avons le phl hr cle. vous rendre le témnoignage qu'ila
ii os 'clients *et à nous-mêmes la" plus entière satisfaction, et a pro.uvé qu'il pos-

dttoutes les qualités que vTous lui. attribuez, tant pour l'u.saige 'à l'extérieur que.pour
uiî11 à l'intérieur. Il doinie un fini d'un haut degré, égal ci dlurée aux nmeilleurs vernis

duc d.urée employé.s à l'extérieuf.
Le prix en étant modéré et comme il est adapté spécialement aux "Ouvrages de

* iceur. ou, cil d'autres termi-es, qu'il *répond à tous les besoins, il suppriVfle la
dctnrun si grand nomibre de ligneý ifrntsd ns. Lipaq'etage est

~itryat, mnible. 1' ad caise-bnt ne fornit pas seulement le moyen

lî, enir sous un. -volunmc restreint,- un stoëck d ï- veris mis il contribue en -outre une
Â: ietrès' attrayante dans nos mg.îis ou vitrines d'étalagre.
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ARTISTIQUES
-. CHEZ-

____ NG.VA LIQUE[TTE1
Lorsque vous achetez..un meuble, vous aimez -qu'il soit à la mode.

De méMe lorsque vous .meublez une chambre.vous âé'irez*quelque chose de bon'goût.

Notre assortiment de Meubles et Tapis est "le plus cons(l.érable ..de la' Pro,ince..

Chacun dé nos départe1ients es sous la direction d'un expert qui se tient c on .stammerùt

au courant des derièiéres nouveautés et des plus récenùtes conceptions d ans lâ ligne.'

Que vous désiriez consacre.r. un gros ou un petit. montant pour un ameublement quel-

Que vous- p'référi6'des modèles de genres contemporains ou.les styles toujours

i1 fashionables et élégants-Louis XV on XVI-le Colonial-ou autres;

1 .En.un mot,'qnlimjporte ce-que vous cherchez, pous sommes certainement eni mesure de

vôus satisfaire..,.-

Venez seulement. vous en ceonvaiýre.-Si vosn'êtes pas libre' le jour, venez le soir,
nos magasins sont ouverts j usqu'à neuf heures.

ib*NOYA ETMe
154141547 rue Ste=Catherinie

AOI4TRERI-i:
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PEINTURE AU SILICATE

On sait .que la peinture au silicate a
un avantage sur la peinture à l'huile,
c'est qu'elle revient meilleur -marché,
qu'elle est mate et qu'elle donne aux
murs extérieurs sur lesquels elle est ap-
pliquée l'aspect de' la pierre ou de la
brique.

Sur le zinc et sur le verre, elle est
d'une solidité incomparable; en effet,
elle a une- propriété de résistance qui
étonne parfois; mais si elle a jles avan-
tages, elle a aussi ses inconvénients.

Elle ne peut pas se mélanger avec
toutes les còuleurs; ainsi les couleurs à
base métallique ne peuvent pas se dé-
tremper avec le silicate.

Les grandes surfabes ne peuvent pas
se faire à un compagnon seul, il faut
absolument être plusieurs, et. encore il
est bien rare' que les reprises ne se
voient pas, à un très court intervalle le
ton n'est plus le même; aussi pouvons-
nous affirmer qu'il est matériellemnint
impossible de peindre d'une manière
tout à fait uniforme de grandes sur-
faces.

Cependant, en raison de cette diffi-
culté, on doit prendre toutes le's précan-
.tions vouluesen mettant tous les atouts
dans son jeu.

. Nous voulons dire par là qu'il faut
profiter, quand par exemple on fait une
façade, -de toutes les saillies pour faire
des arrêts nets et francs, bien découpés,
qui des fois font très bien, car si le ton.
change, l'effet pierreux est satisfaisant
à l'oeil.

Encore un des ennuis de la peinture
au silicate, c'est de ne pouvoir être exé-
cutée sur .des parties humides, parce
que cette peinture ne sèche en ce cas
ja'mais, elle fait des parties foncées, ab-
solument comme si l'on ayait fait de là
peinture à la polle qui ne serait pas en-
tièreient sèche; et si, d'autre part, il
se trouve dans la partie peinte du sal-
pêtre, la peinture s'écaille, -se détache
et tombe d'elle-même

'Un désavantage de la peinture au si-
licate, c'est' qu'elle perd complètement
les brosses et les vêtements.

Nous n'avons pàs de parti pris contre
cette peinture, nous voudrions au con-
traire que les inventeurs, et ilp sont
nombreux, cherchent un moyen prati-
que pour généraliser le silicate ; la
Vieille-Montagne, entr'autres, a bien
essayé, mais malgré -ses efforts elle n'a
pas' ecore tout à-, fait réussi, à notre
avis.

Cependant, comme cette pe'inture est
ipoffensive, on doit le dire bien haut,
par ces temps de guerre-cont-e -le-blanc
de. céruse, feUe est sals danger, parce

uelle est à. base de blanc de zine; elle
*s compose' d'une partie liquide appelée

silicate et d'une'partie solide dénommée
oxyde pierreux; généralement ton pier-
re, mais pouvant se ramener à d'autres
teintes par le mélange de poudres de
couleurs, excepté,. comme nous l'avons
dit, celles à base- métallique.

Si l'on mélange l'oxyde pierreux en
poudre au silicate liquide-sans le passer
au tamis, comme on doit le faire ordi-
nairement, on obtient ainsi le ton. et le
grain parfaits de la pierre.

Les couches se font comme d'habitu-
de pour les badigeons, la première plus
liquide que la seconde et la troisième,
autant de poudre que de liquide suffit •

pour ces dernières.
Avant de.. peindre, il faut avoir soin

d'épousseter les- parties à passer au si-
licate; sur le zincè on devra, avant, bien
décaper la surface avec un peu d'eau
acidulée.

Comme pour la peinture à l'huile, il
faut attendre que les premières couches
soient bien sèches avant de donner les
suivantes; il ne faut pas non plus lais-
ser la peinture préparée des journées
entières ati edhtact de l'air sans s'en
servir.

On remuera-bien. la teinte -avant de
s'en servir et on pochera avec une bros-
se dure aux endroits où on craindra les
reprises; sans cette précaution, il se for-
nerait.des taches.

Pour lessiver les peintures silicatées,
on se sert de l'atide hydroflu-azotique,
qui les détruit.

Si l'on veut plus tard peindre à l'hui-
le sur la peinture au silicate, il faut
prendre certaines précautions:

Le silicate vitrifiant les. parties qui
en sont recouvertes, il est évident que si
on vient peindre à l'huile sur ces par-
ties, sans leur faire subir une opération
préalable qui leur permette de recevoir
les couches de peinture, il n'y aura au-
cune adhérence.

Pour' l'obtenir, cette adhérence,' il'
faut préparer du blanc ou gris de zinc.
détrempé avec àn liquide formé de moi-
.tié de silicate de potasse -et moitié eau;
on donne une couche de début, puis on
laisse sécher, et on peut alors impuné-
ment peindre à l'huile.

Il existe aussi une peinture'au sili-
cate de fer, elle est surtout destinée à
la -préservation des métaux; elie a, de
plus, qu'elle est inattaqqable par les
acides et les alcalis 'elle résiste aux
gaz ammoniacaux à l'acide chlorhydri-
que ainsi qu'à l'hydrogène sulfî'é.

C'est le silicate de fer qui en consti-
tue la base essenitielle, on en mélange
la poudre bien fine avec de l'huile de lin
oxydée et du vernis, puis -ôn tiiture
bien cette pâte.

Qûand on'veut peindre avec, on la li-
quéfie au degré voulu*avec de l'huile'de
lin, en y ajoutant du siccatif et ds

couleurs à. la -demande du ton que ,1i
veut avoir.

La peinture silicatée a sur le zinc une
adhérence remnrquable, une solidité ex-
ceptionnelle; elle donne. à ce métal la
propriété de transmettre, moins facile.
mnent la chaleur, ce qui procure une di.
minution de, température' de 7 à 8 de-
grés dans les étages des combles de hit-
timents.

Lorsqu'il s'agit du zinc particulière-
ment, la teinte doit être tenue à· peu
près également épaise ,- pour les trois
couches.

Lorsqu'il s'agit de matériaux très þo-
reux, tomme le ciment, la première
couche peut être tenue plus épaisse (Iue
les couches d'une pression ordinaire, et
la troisième assez liquide pour fixer les
deux-'autres. '

* Il -importe de ne couvrir que la suir-
face que l'on peut brosser pendant qu,
la. teinte est encore suffisamment li-
quide.

Sur les grandes 'surfaces, le travail
doit être fait avec une certaine rapidité
pour éviter qu'on ne voie les reprises
sur. les parties déjà sèches; ce poinf est
important à observer, car c'est là une
<les difficultés de la peinture au silicate.

On reconnaît que la peinture est sé-
chle lorsque toutes les parties 'ont pris
le même ton.

Nous avons dit gù'il était important
de pocher;- en effet, cette opération est'
très néceéssaire; elle doit s'exécuter très
rapidement, elle permet de faire dispa-
raître ou tout au moins d'atténuer les
taches provenant des coups de brosse
mal donnés; il faut avoir grand soin de
remuer la teinte chaque fois qu'on mn
prend dans le camion et de ne pas trop>"
en charger la brosse.

Sur .les plâtres-provenant de 'uou-
lage, il est utile, avant de peindre, de
les lessiver pour faire disparaître les
parties grasses qui peuvent- s'y trouver;
sur les ciments, on peut peindre direv-
tement .sans brûlage préparatoire.

Pour éviter la- perte complète des
brosses, on devra, dès qu'on ne s'en ser-
vira'plus les nettoyer très 'à fond dans
de l'eau pure.

La peinture silicatée pouvant faire
tache sur le verre, il est important d'e-
viter d'en laisser tomber sur les car-
reaux ou les glaces, et, pour éviter tous
risques de pareils, acidents, il faut
avoir soin de tenir les croisées ouve.tes
pendant l'application de la peinture ou.
de coller du papier sur les vitres, ou
encore d'enduire celles-ci d'un corps
gras quelconque sur lequel la peinture
n'aura aucune adhérence; enfin, si ces
précautions n'avaient pas été prises par,
suite d'oubli ou d'ignorance, et qu'il y
eût sur les carreaux ou les glaces (les
taches ehcore frÎiehes 'de peinture aiu
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silicate, on pourrait essayer de les enle-
ver en les lavant avec de l'eau pure ou
avec de l'acide azotique (nitrique, eau
forte) étendu d'eau.

Nous terminerons en conséillant <le
toujours décaper le zinc qui doit être
silicaté: ce décapage se fait avec de l'eau
additionnée d'un dixième d'acide gul-
furique ou simplemeûit avec de l'eau se-
conde ordinaire, ou! encore avec le sili-
cate liquide seul, c'est-à-dire non me-
langé avec l'oxyde pierreux.

On brosse fortement avec une brosse
dure, de manière à bien pénétrer par-
tout, puis on lave à grande eau pure,
et on passe une éponge pour enlever
toute trace de l'acide ou de la tasse
avant servi au décapage; on laisse bien
sécher avant de peindre.

Suivez nos conseils, amis lecteurs,
vous vous en trouverez bien.

LONCE CHAUVET
(L'Ecko des Peintres).

Cordages et Ficolles
Tout ce qu'on peut désirer.en fait de cor-

dages, ficelles, lignes, cordes, cables, dane
tous les textiles employés dans l'industrie,
là Consumère Cordage Co, Limited, de Mont.
réal, le fabrique. -

A çette époque de spéculationl, on a plis
d'avantage à acheter de maisons qui consa.
crent toute lenr attent tous leurs soins à.
une ligne d'affaires,qui sont outillés de façon
à produire'dans les conditions les plius écono-
Iniques et qui, grâce à leur confaîssance des
marchés~primaires so»t plus à même de coter
des prix corrects. Nous référons nos lecteuro
â l'annonce de la " Consumers Cordage Co."
publiée ailleurs dan ce numéro.

Dominion Wire fg Co. Limited,

Cette Compagnie fábrique toutes les spé.
cialités, et elles sont nombreuses, dans les-
quellee entre la broche sous sa forme origi-
nale ou.transformée: broche de fer; broche
d'acier, broche de cuivre, broche *de laiton,
vis à bois, clous de broches, crampes, rivets,
objets er. broche polie, broche barbelée,
broche galvanisée, etc., etc. La liste comporte
des eçntaines d'articles divers.
r Une manufacture de cette importance

n'emploie que des ouvriers experts et des ma-
chines qui, pour un grand nombre, sont de
son invention. . Achetant les matières pre.
mières en quantités énormes sur les 'mar
chés primaires, elle ne fabrique que des ar-
ticles irréprochables de qualité et de fur:mheq.
Toujours à la recherche des inventions ap.
plicables à sa machinerie, la Dominioni Wire
Mfg Co possède un outillage superbe et qui
n'est surpassé par celui d'aucun établisse-
ment similaire dans le monde entier. Son
bureau- principal se trouve dans le Temple
Building à Montréal. Ele a une succursale
à Toronto au No 65 Front St East.

Foundry Facings
Les fondeurs en métaux auront vantage à

qe mettre en imunicatibn avec fa Hamilton
Facing MillFo, Limited, de Hamilton Onu

qui leur fera des prix spéciaux pour tout ce
dnt ils *peuvent avoir besoin en fait de plomn-
bage, graphite, Foundry Facings, sable à'
cuivre, Core, sable et terre -à feu.

Il n'y a pas de commande trop petite pour
cette maison, qui apportei 'autant-de soin à
la remplir qu'une grosse commande.

LE PETIOE DU TEXAS

Les, journaux, tant des Etats-Unis
que du Canada, nous ont vanté, l'an
p>assé, les qualités incoimparables du
produit des champs pétrolifères "oil
fields ", nouvellement découverts au
Texas.

Des compagnies, constituées avec une
slTontanéié qui rapjelle pour, la rapi-
dité, la croissance, des champignons,
inondèrent les quotidiens de leurs pros-
pectus mirobolants et le marché de leurs
actions.

Venant après, l'air liquide déjà ou-
blié, et les stocks de mines, qui le sont
moins, etc., le placement .de ce nouveau
stock ne pouvait manquer, malgré les
promessés les. plus alléchantes, d'être
assez difficile..

Cependant, le public des spéculateurs
toujours crédule et même, disons le'
miot, un peu (et. peut-être beaucoup)
badaud, se laissa peut-êt:e seul séduire,
mais moins cependant que d'habitude.
D'un autre côté, les capitalistes qui sont
devenus de plus en plis. grands et,
peut-être pour cette raisoni, plus raison-
nables, ne donnèrent qu'à bon:ecient.
Bref, le lancement 'de cette affaire ne
fut pas un grand succès de Bourse. La
période d'engouement ou d'enthousias-
mue étant passée, l'accalmie ayant succé-
(lé à l'emlllement de la première heure
ec le p)ublic ayant eu tout le temps de se
resaisir, nous croyons le moment oppor-
tun pour offrir aux lecteurs du Bulletin
quelques. statistiqu'% authentiques et
suber, comme disent nos vois.ns, sur ces
nouveaux oil fields.

C'est M. B., Philips, directeur, de la,
"Texas Mineral Survey ", bureau ana-
logue à notre Commission Géologique.
du Canada, qui nous fournira les ren-
spignements officiels sur le vrolume ou
rendement ainsi que eur la valeur in-»
dustrielle du pétrole du Texas.

La découverte du pétrole : dans le
"Lone Star State " .comme on désigne-
le Texas aux Etats-Unis, - pays pres-
qlue complètement dépourvu de gie-
iments carbonifères exploitables, aura,
une portée incalculable sur. le dévelop-
pement industriel 'de cet Etat. Aussi
s'explique-t-on l'enthousiasme créé aux
Etats-Unis, où le capital surabondant

-est sans cesse en quête de placements
rémunérateurs, pàr cette découverte'

C'ests ous forme d monographie, ou
Bulletin, genre dans lequel les Améri-
cains excellent, que les statistiques ont

. été publiées.
Ce document, conçu avec une métho-

de et une précision scientifiques, com-
prend : * une Notice higtorique; 2.
une, DiscusÎion sur l'origine probable
et la nature du pétrole dù Texas; 3.
.une hypothèse sur la nature des couches

géologique qui le portent; 4.' Enfin,
une revue des applications industrielles
toujours grandissantes de ce précieux
fluide qui est appelé à transformer li
situation économique d'un -Etat que
l'absence de combustible semblait res-
treindre au rôle quelque peu effacé (l
pays agricole. Il semblerait que la fa.
meuse maximé

L'imàprévu seul est probable

:va se réaliser* ici d'une façon insoup-
connée.

Les statistiques officielles établissent
que jusqu'en 1895, le rendement brut
total des puits du Texas, n'a pas dépass.
sé, 361 barils, 'soit de 15,162 gallons.
en tablant.sur le gallon- américain, de
231 pouces cubes.

En 1899, la production . atteignit.
d'un seul bond, "le chiffre énorme de
669,013 barils.; en 1900, la progression
se continuant, le rendeinent toucha le
chiffre maximum de 836,039 barils.

Le seul puits.de'Lucas; dans le-voisi-
nage immédiat de Beaumont, et dont-la
mise en activité remonte à,peine au 10
janvier 1901, fournit cependant un ren-
dement quotidien de 75,000 barils san-
dards.

La mise en activité de ce puits a été
le point de- dpart de l'exploitation en
grand du district qu'on est convenu
d'appeler "Beaumont oil flelds ",'dont
le rendeinent annuel est iupputé par
les spéculateurs optimistes, ou bulls, au
chiffre colossal de 728,500,000 barils. Il
est juste d'ajouter que l'auteur du Bul-
letin, qui n'a rien à voir dans cette éva-
luation fantaisiste, observe surce point
une réserve et un mutisme des plus si-
gnificatifs.

On a fait,.comme il convenait du res-
te, l'analyse du produit brut de ces
puits. C'est afin d'en faciliter la coin-
paraisoi, tant au point de vue de la te-
neur en éléments constituants: - Car-
bon, Hydrogène et Oxygène, qu'au point
de vue de la densité spécifique, - avec
les pétroles actuellement sur le marché.

.que l'auteur du Bulletin a adopté la
disposition en tableau, que nous trans-
crivons textuellement:

OoMPOSITION DU PÉTROLE BRUT

Désignation de Composition Densité
l'huile.. C..

W. Virginia..H.0.. 83.6
"f "e . L. 0. .. 84.3

Penn'sylvaniaH. O.., 84.9
" L. O.. 820

Parine.<Iai) 84.0
Hanovre (AIL) '.. 80.4
Galicie (Aust.) .... 82.2
Baku (Russie)..L.O. 86.3

" " H. 0. 86.6

H. O. Eau=1000
13.3 3.2 0.873
14.1 1.6 0.841
13.7 1.04 0.886
14.8 3.2 0.816
13.4 1.8 0.786
12.7 6.9 0.892
12A 5.7 0.87& -
13.6 0.1 0.884
12.3 1.1 0.938

Le poids spécifique ou densifé le
l'huile' Beaumoût est, à la température
de 600 Fahr., de 0.920.

Le "flash point ", ,orrespond à 110'
Fahr.; et le "fi.re-test ", reste au-dles
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sous de 180". Fahr. Elle conserve sa
fluidité à -50 et méixie -100- Fahr.
(au-desàousf de zéro). 'Elle présente;
une odeur caractéristique -nauséabonde,*
qui-rappelle celle-du b)itumfe asphalti-
qune. L'â-nalyse révèle, en effet, une cer-
taine, tenleîu en asqpllaine. La teneur
en sqoufre est Plus forte que dans les
huiles de Pnslai;quant au pou-
voi? éclairant il est mxoindre. Le lié-
true dui Trexas ne fera pas apparent-
irent, la eOncurrence aux huiles d'éclai-
rage. Quoique le rendement en k-ériosi-

lie en îèaplite out en beniine, et en igéné-
rami en lirodilit (le. la distillation, âxnhlc
devoir, suivant toute p)révisio)n, être fai-
lîle, .tout porte à croire cependant, que
dFini autre côté, -ce- p)étrole fournira des
builes (le graissage et un combustible
<le bonne qualité., leés elheuîins (le fer'.
et l'industrie enz.énéral ont déjà co. i-
mencn'é à tirer parti de cette huile. ,

Aut point« de vwwcalorifiquc-, on. a fait
lei comparaison avec -les' charbons dlu
pays.

* lia puissance -calorifique, does char-
lbons, tant de provenance du Territoire
Inilien que de l'Arkansas, de 1'Alabamîa
et du Nouveau Mexique, oscill e entre
13i500 et 12,000 Briis/i Thermal Uit.s
(J) pour les houilles, et 9,900 B. T. U.
pour les lignites.

Des essais, faits avec soin,* ont donné-
da' s le cas des pétroles brt de Beau-
mont, depuis 17,000 jusqu'à 20,000 B.
T.i U. avec comme m~oy'enne, 18',500 soit
une teneur en conibiustille de 50 p. c.

SSi nous piartons de ces données, coin!~
mie suffi.santes nous trouv%,ons,.'qui'un lia-
i-il d'huile brute dui Poids net dle 320 lb)s'
équi vaut comme valeur tolorifiquc à
4,18 lis dle hoitille (1e l'Alabamna,, 493

lbde houiille du Nouveaiu Mexique et,
.598 -lits (le. lignite. Par Vpite, ufie ,ton-
ne (2000 liVres) de chiarbon de l'Alaba-'
*ma equivaiut à 456 barils d'huile brute.

aoià a point. (le vuie de l.'alpplicaition
MOillinC combiustible..

Afin de permiettre aut leteu dle faire
- la üoml)araison avec les autres comibus-

tibhies, nous donnons ci-après la puis-
*sance calorifique tîriie-îsôsur la
puissance-calorifique (lés éléments cons-
tituants.
1 i ivrè de boutille (a.,15,9465 B.T. 11.,
1 livre d'anthracite. . . .13,526
.1 livre de'pétrole. . > . 21.5192

0 ' Oil dés-igne sousq ce nomnen 6oôiWela quantitéde -chaleur nécesspaire pour porter
une livre d'eau de 560 à 5-i0 Fahir. ou 10 d«-
cetl«te échel le; on appelle Coloriie lia.quintiie
de. élîaleiur nécessaire Polir porter un. kilo'.

orcm d'eaàu' pure de 350 à â60 centrde
ou l* degré de cette échiel le. Pour ttansfo'rniéi
des B. T.« U. en <Jalories il suffit de.divise, les
B. T. U. par 3.96$.
* (1) L'an.alyale douine'

(a) ouile...........C =,8bp.c

* .. Ce>dre8, etc. =10 ý'

.L'infériorité 'du -combustible solide
tie'nt à sa faible teneur en Hydrogèn e'
(H) et à la présence des cendres et de
l'humidité. En effet la puissance calo-
rifique d'une livre d'hyd1rogènù est dle
A2,030 B.T.U.5 tandis, que celle du cal-
boite n'est que de 14,544 .B.Tý.LT

A voluine égal le pétrole a donc ue
puissance calorifiqueblien supérieuîre à
ocelle des.'charbons. Avantage dont on
pecut., tirer "parti p)artout où. l'èxiguité
dles soutes à combtustible est imposée;
les chemins de fer sont, dans ce cas, la
,marine et les automolbiles égalemnent,
etc. Ainsi, à la ,iensité 310,, le pétrole
pèWe54 livres pâr1'yied cube, tandlis que-
.le charbon pèse 50 livres.

Si maintenant nous comparons les
puissances caloiiques duicliarl)on et
du pétrole on troitve quelles sont danti
lci rapport de 70 à 114, ce qui revient,

d (ire qu'on pe'ut emmagasiner sous for-
me de pétrole, la mêmeé puissance calo-
rifique dans 40 pour'cent moins, d'es-
pace que sous la forme- de combustible
solide. Mais le.lecteur doit se demander
pourqulti le: pétrole qui a une supériori-
té calorifique incontestable n'a pas déjà
remnitacé' le charbon. Il y a évident-
nient une raison des plus. probantes2
'Cette raison le. voici :, Le pétrole coûte
au moins .trioÏ& -fois plus cher -que le
.charbon. E » voici la preuve: Soit $4790,
le prix de. revient de la tonne db*e'char-
bon, et 7c, 'le 'Coût du gallon (71/4 lbs)'
de Pétrole. On mira pour iun dollar.
4.44 lbs d'anthracite;-421 lbs. dejhouille;
103-; lbs, de pétrole. Or les fturissances
(.élorifique,- sont:.

AnthiracLite:.
Houille.*-..
Pétrole..'

6,0>05,544
.6,51Q9,765
2,182,7.26

B. T.U.

Le pétrxle a dlonc a 'pri 'é'ýgal une

*puissanûe' calor 4iiee 2,182,-771.-
6,'510,765 - 0. 33.5;-par suite, comparé
à la. houille le pétrôhêe coûte trois fois
plus'cher que ]A premtière. - Si nous di-
iinuons le -prix dela houil le l'écart se-
ra encor~ plus. grand. * F'un autre côté,

on put,~éterinerpar le imême r-aisonl' --
.nemef a nue prix la houille coûte aus-
si. clter qule le, .pétrole et déterminer le
oût, -et ptlr -suite le trantsport. que la

-hiouiillýeiut subiir, et rester sur un mê-
mie pied d'égalité que: le pétrole, on
.mieux, .1iquelle dlietaftce on p)eut aller

chrhrle charbon Pour alimenter (le
combustible solide une zône. pétrolifère.
*ý. Il y a*. encore'un .marché nouveau

pour .certains piroduits dIo la distillàtion
40ce préeiëiu,, hydttocarbure, c'ést pour

-(b) Ztbracite...........C 0 93 ~
.>'endres etc.= 1

*(c) Pétro e.....0 86
.i .... *..'..H .=14'K

C-Carboîdé; H-Hydrogène.

l'alimentation des moteurs dits à exjdII.
,sions ou à combustion interne.

Les automobiles, qui n'en sont .en<-.0 1
qu'à la période d'essais, et que les triÇil.
ports pondéreux -ne manqueront, pa;I
d'utiliser lorsqu'on aura reconstruit no.,
voies de terre, constitueront le piii t
pal débou çfhé deo ce chef.

U.S. gaîl. -'7.25 lhs. Baril, 42 gls

Bulletint de la Cham»bre de conini'rer
du district de3fântréa?.

The Thos. David son Mfg Co. Ltd.
Il serait mîoins long d'énu,îîérer ce qti'oni

'n'yy trouve past que dle faire la liste des mnillier.,
dartiol.es fabri lués par Vie Thos. Daviidf.oii
Mfg Co Limitedde Montréal, dont l'établi,~.-
mient remonte à 1860. L'émail est une die se,

grantdesq spéeial.itésq et lem iiiarqnes"C'eýzeiq
1Coloîisl," Il White" Star"(ére

lIont faîîîilièrets ait contumercede la ferrontie'ie
de l'Atlantique au Pacifiq-le.

.Lat catalogue de cette compagnie cotntienit
de quoi monter lin sup erbe magapin dans la
yaitiselle émaillée,, la batterie de cuiline,
etc. etc. '-

ILes ferblantiers et les plombiers y trouve.
roîît unte foule de sé ités-de, leur ressori
et les prix soGn*t'établis de fatçon à laisser au
conmmerce urne belle =agede profits.

C'est une mnaillon à viiedans touts les cas.

* Vis en tous genres.,pour
1Wàohineilies

Les marchands et lef3 iiaChiinisq, peuvein
s'ùdreiser ei -toute coiîfiaâce, "a Tite Johnl
M oô'row Machine Screw Ccr-liimited de Inter-
soli, Ontario, po.ur tous. les genres (le vis à
tête et vis ia demeure. Fabrication eoîgnee.
et garanitie. -C'ept la plus 'anckeinne îiinnîf.ke
ture établie au Canada; elle possède domi,
avec uin'outillage perfertionnié, .lexperience
du ,îiarche canadien et de§ besoiftis. dii coin.
.nuertce. On a toujours intérêt à traifer avec
une vieille miaison,'- reqponiiub;e et dont la ré
,putation dans le passé constitue une-ga rie.
*pour l1'avenir.

'Warden Kin là Son Lt -d., Montréal
Cette maison fait un gmand comnmnerce tic

fouirnaises à eau chaude, parmi lelquelles- la
Il Daimy 'l sous difiérente.,î formes est unle lies'
plus pratiques pour le eauufluge*à eau chiaude;
elle est pourvue de toutes lest amélioratioii-
suggérées par urie longue expérience. Cettej
compalgnie fabrique également deýs chauffel(-I
bains, des stalles, iateliers et iiiang(eoure-uj
pour écuries ; elle fait une s-pécialité dies-

-T4uyaux et accessoires et, à oea fontesrie, exé-
.cute toutes espèces de'inodèles -et de travaux
pour entrepreneur'. Et sa rél)utatiuii eA~
faite aut Canada pour la qualité dles lirw
duits de sa mnanufautuire et @es promptesl-
vraisons deÇ'coininande..

-Haches
*Le.- Liont outils on t leur prix ponur celui

quni les vend coiiiie poirceliq iii les oclile.
pOU~ le profit., ils aniéýnent ait détatillir IlUcî

clientèle stable, piarce qu'elle eýsi ' ati4faLitC dle
soli fournissleur. .Dans lai ligne des hache!4,
celles dle la Dundas Axe Works jouisseit
dans les cercles de la ferronnerie d'nne répui'
tation .bie.i lésitiine ; elles sont fabriquées
avec une qualité spéciale d'acier qui leur
assureune trenie-parfaite et une durée que
tteul un outil bien couditionné peut garaiir.
Toutes les maisons de ferronneries du Caniada
devraient les avoir en stock.

1 1 ýT. , , , i, e j 1 1 t 1 ý , 0 J
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FOND

Les cha èrsou laiteries
,-Hercules "so t faite, de ferblane
XX au charbo e a' avec anses>
solides et sup hrts en fer malléable

et tonds XX rétamnés

rAtai

OOUIPE VER Y IOALE

Los'fide des -N Hercules" sont
faite avec rebords roulés pour
les chaudières polar laiteries,
semblables aux garnitures de
canistres à lait.

seelle

Patron à edreles larges.
GARNIT- RUFS DE

OANI8TRES A LAIT

OM-" N'OS MARQS:/'ý

c~VCrescent," ". Colonial,"

COUDE~S

Fabriqub, on Acier noir mat
et' en Kier iýbleui L. .

56, 7, 8 pouces Ajustables

'$'adaptant, directement aux'
tuyaux de toutes les fabriques.
Plis plats. Faciles à_npettoyer. Ne
retiennent Msa la poussière à *lin-
térieur ou à l'extérieur. A col long
(lui nssure un tirage pilfaiti.

White," ".Star 
"(Décorée»...

L~ ES BOUILLOIRFiES POUR

FOURNFAUX DE CUIS,;;INFP

"APO LLO"

Fabrpiquées avec l'Acier, au
four, à isole découver-te

Apollo"

Rigoureusement essayées à
200 lbs de pression, avant d'être
galvanisé.es (ce qui assure doublé-
ment 1,etiîéétancliéïté),. elles sont
galvanisées, à l'intérieur et à- l'ex-
térieur.

TH.E:THQý -DAVIDSON 'MFG. CO.
1860 M9ONR--AL- INC0RtPWlel EN

1895

Emai11éé
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L'ATIMATE DANS QJEBEC
(eztrait du Rapport de -. J. Obalski,

ingénieur et inspecteur des Mines).

L'industrie de l'amiante déjà floris-
sante l'année dernière s'est encore con-
sidérablement développée cette année,
et' la 'production a· atteint un chiffre
qui, s'il se maintient, fera de cette in-
dustrie une des pluspýrofitables de la
province. Je rappellefai en quelques
mots l'historique de l'amiante; c'est en
1878 que nous voyons la première men-
tion industrielle de l'à1iinte; le Quebec
Central venait d'être construit, et frès
de la ligne, à Thetford, M. A. Joh4son
et autres, et MM. King Bros. firent
quelques petites excavatbns et sortirent
un peu d'amiante longue et belle, les
fibres courtes :åtànt rejetées. On dit.
que 50 tonnes furent sorties en 1878,
tout- le travail se faisantà la main. La
vente et le marché de ce produit parais-
saient incertains, cependant tous leà
lots de ce -district, susceptibles de mon-
trer de l'amiante furent alors achetés
du gouvernement, et chose assez remar-
quable, il ne s'est guère découvert de-
puis d'aniante exploitable en dehors
de ces lots. Lamiante utilisée, jusque-
là d'ailleurs en petite quantité, venait
presque exclusivement d'Italie, étant la
variété amphibole trémolite fibreuse,
tandis que l'amiante canadienne est de
la serpentine fibreuse. -

'Un marché régulier ayant été trou-
vé, nous voyons la production augmen-
ter et les statistiques de la Commission
Géologique donnent:
En 1879.. 300 tonnes valant...... $19,600
" 1880.. 380 " t ...... 24,70.
" 1881.. 40 ' ...... 35,1,00
" 1882.. 810 ...... 52,650
" 1883.. 955 .".... 68,750
" 1884.. 1141 " ...... 75,097
"l 1885.. 2440 " "i ...... 142,441
"« 1886.. 3458 " "... 20611
"f 1887.. 4619 " - " ...... 226,9T§

On commence alors à employer des
machines à vapeur, et le développement
de l'industrie se continue suivant une
progression croissante.
- Thetford et Laè Noir, qui n'étaient
que des "Flags Stations ",'avec quel-
ques maisons ou camps, sont mainte-
nant des villages florissants, représen-
tant une population de 6000 persongs
pour les deux, avec 1500 personnes em-
ployées aux mines et usines, la valeur

-des machines et installations repréep-
tant 2 à 3 millions de dollars, et la pro-
duction de 1900 ayant été d'envirpn
29,000 tonnes d'amiante et produits
d'amiante1 y-compris Danville,d'une va-
leur d'au delà de $700,000, valeur à la
mind et au moulin. Pobr 1901 elle est
de 40,387 tonn.e de produits d'amiante
-valant $1,284,429.

Je donne ci-dessous les expéditions

d'amiante du Canada pour les périodes
expirant le 30 juin de chaque année,
d'après les tables de la navigation et du
commerce d'Ottawa:
188788 84 tonner,estiméeii à
188889 4648
1889.90 ""
1890 91 7022 <

1891 -92 7316 "

1892-93 5898 " "
1893-94 6229 "
1894.95 8593 " "
1895-96 9588 '
ft96-97 10969 i' "
1897-98 18424 " "
1898.99 14620 ' "
1899-00 18164
1900-01 26715 de

$229,355
323,886
444,159
513,909
514,412
396,718
339,756
493,075
-482,679
516,916
510,368
453,176.
490,909
864,573

Avant 1887 les expéditions d'amiante
ne figurbnt pas s6us un titre 'séparé.

Comme la province de Québec est %6
seule produisant l'amiante, ces chiffres
peuvent être considérés comme très ex-
acts pour la production, la quantité ma-
nufacturée au Canada étant sans im-
portance; -pratiquement, toute la .pro-
duction est expédiée, comprenant tous
les produits d'amiante, y compris l'as-.
bestic. %

Production d'après les rapports des
compagnies: .
1897... '25365 tonnes., estimées à $ 380,000
1898... 23015 " " 511,256
189... 23266 '< ' 598,736
1900... 29433 <' " 735,U64
1901... 40397 " " 1,284,429

A partir de 1882 la production suit
une marche ascendante, on développe
les mines de Thetford, du Lac Noir, de
Danville, avec quelques essais.vers Cole-
raine, et un peu dans la région Lauren-
-tienne de l'Ottawa, on installe des ma-
chines à vapeur et on cherche à simpli-
fier le travail. La demande et les prix
augmenrt&t et atteignent leur maxi-
-mumn vers 890, alors que l'amiante
brute de 1ère classe. se vend $250 la,
tonne. Ces prix sont probablement trop'
élevés, car des difficultés surviennent.
entre les producteurs et les acheteurs,
résultant en l'arrêt des mines du Lac
Noir et une dépression considérable
dans le marché, le prix de la 1ère classe
tombant à $80. Les compagnies alors,
perfectionnent leur matériel, emploient
l'air comprimé;.remplacent les derrycks,
ordinaires par des derrycks à cables et'
améliorent, leurs procédés de ·triage, et
vers.1894 on emploie partout des moy-
ens' m niques pour l'utilisation des
fibres courtes; le produit "fibre" com-
mence à être en bonne demande, et les
compagnies s'outillent pour cette fin,
peu à peu la demande augmente, e* à
partir de 1896, on retraite- au moQin
les anciens débris renfermant des fibres
courtes, et même à Danville on edfis-
truit un moulinconsidérable pôur la
production de l'asbestic, les prix se ré-
gulariisent et atteignent $200. pour la
1ère -classe, la demande augmente et

produit la situation florissante que nous
constatons aujourd'hui, où toute la ro-
che contenant de la .fibre est passée au
moulin, nécessitant la construction des
moulins de grande capacité dont nous
donnerons un aperçu plus loin.

A la fin de ce rapport on trouvera la
liste des compagnies en opération qui
sont au nombre de 10, produisant I a-
miante brute et la fibre et disposant d.
moyens mécaniqiues importants.

Les moulins à amiante ou ateliers
de séparation des fibres sont basés plus
ou moins suý le même principe et les
quelques détails suivants peuvent s'ap-
pliquet à toutes les compagnies.

L'exploitation se fait dans des ear-
rières qui à Thetford atteignent 170
pieds au-dessous du sommet de la coi-
line qui lui-même est à 80. pieds plus
haut que la ligne du chemin de fer. An
LIDe Noir le sommet de la colline de ser-
pentine est'de 900'plus haut que le lac
et 750' plus haut que la ligne. On'em-.
ploie l'air comprimé pour la perfora-
tion et des derryks à cable pour l'extrac-
tion.

La roche contenant .l'amiante est
grossièrement triée à lI mine en mor-
ceaux allant; au triage, au moulin et au
remblai.

Celles du triage vont dans les han-
gars où de jeunes garçons séparent au
petit marteau la fibre de 'la roche for-
mant ainsi les deux qualités 1ère et 2e
"crude" dont les débris vont au miou-
lin. ' Au moulin on traite les roches
contenant un peu de fibre, les débris du
triage de la 1ère et le la 2e crude et les
débris de la mine.

Cette dernière portion renferme
beaucoup de fibres et est assez abondan-
te pour que les compagnies se soient
crues obligées de placer des séchoirs où
elle pa'se avant d'être écrasée. Certai-
nes compagnies passent toutes leurs ro-
ches au séchoir surtout dans les saisons
humides. Ces séchoirs sont -des cylin-
dres de 30 à 40' de long. sur 3 à 5' de
diamètre chauffés extérieurement par
les 'flamnes d'un foyer; dans quelques
cas on les a chauffés intérieurement par
un courant d'air chaud, ils ont une in-

-clinaison d'environ 1.1-12 et l'axe es
-muni de palettes pour agiter et diviser
la masse. La roche jetée à la partie
haute arrive sèche à la partie basse et
se rend au concasseur soit directement
soit par 'un élévateur.

.Le premier concasseur est de grande
dimension et la roche en sort de la gros-
seur du poing pour se tendre à un plus
p'eit concasseur donkant la grosseur
&une noix.' Dan s quelilues moulins. la
roche passe alors sur une table sans iii
où des enfants enlèvent les morceaux
sans fibres. La nasse est ensuite con-
duite aux rouleaux écraseurs qui sont
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LA. CUISSION D'UN REPAS POUR 1 CENTIN.

i HABON DE 'BOIS- LALMAGER A PID1 JOE

EN MOR CE AUX GlýANULÉ PULVÉR.ISÉ

OMBON, KýM, MMIL L ti, NY. 195. Ki St. Baste TORONTO, Canada

Avant de donner vos'comrnandesàilers, demandez-nous nos. Prix.

Lièv're No 1 - "~je suis flambé!1 nia hache est brisée."
Lièvre No 2 - tePourquoi nachètes-tu *pas une HZACHEC DUNDAS?7 Elles résistent

aux noeuds de chêne.

Gea haches sont manufacturéeaparla DUNDAS AIE (10., Uundase, ont.

FÂ.PUOHEPàR & Pué8
I.petaterm et MambuieFm.Fnemb

Bois et &unituFs: do YËiwo
Fournitures pour Carrosers et Forge-

r9âtluque Fer en barres, Acli,
hbnde torge, Peintures,

Vrn, etc,
Nos; 796 à 8029 Rue OraEig,

TélpboeHl

b -A~

LOTR- -T -R -R

-eanê - -es P-tl aaogegat el

Pl OTURESETBA1URE

THOS SONNE,. Sr*
MANUFACTURIER DE

Auvents, Tentes, Voiles
Et drapeaDi de toutes les nationis

Bâches de Voitures, Couvertutes de Chevaux,
Stores pour Chasafs à ressort à

l'intérieur du rouleau

Location de Tentes en tous genres

Prelarts et Vêtemients en peau huilée,
Câbles pour mante-charges établis

à bref délai.

Echelle de sauvetage à bon marché

198. RUI DES ~IISIl8
coin St-Sulploe, montréai

Td61,pbione Bonl main *IOL
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ou unis ou ondulés, mais dans quelques
moulins passe avant dans -un trominell
classeur qui sépare le fin du gros., La
masse passe généralement par deux pai-
res de rouleaux et se trouve ainsi rédui-
te en un gros sable. - Le transport de
l'un à l'autre de ces différents appareils
de fait par des élévateurs.' Quelques
compagnies passent de suite ce sable sur
des ta.mis à secousses à l'une des extré-
mités desquels se trouve une cheminée
d'appel, qui, à l'aide d'un ventilateur
aspire la partie fibreuse la- plus légère.
Dans tous les cas ce sable sè rend aux
cvelones qui consistént en une boîte mé-
tallique dans laquelle tournent en sens
contraire et à très grande vitesse deux
roues à-palet4es qui pulvérisent complé-
tement le produit qui est aspiré et pas-
sent sur des tables à secousses runiès
d'aspirateurs qui séparent la fibre du
sableýS, ce dernier formant ce qu'on. a
appelé l'asbestic. Dans certains cas ces
cyclones ont été remplacés par les ma-
chines appelées Jumbo, employées no-
tamment -par la compagnie Johnson.
Les produits aspirés se rendent dans des
chambres de dépôts d'où ils sont ensuite
conduits à la chambre où on les met en
sacs. Au début de cette industrie., 'les
compagnies préparaient un certain,
nombre de qualités qui, maintenant,,
sont pratiquement -réduites .à deux,:la
fibre proprement dite et le paper stock
composés des fibres très courtes. Cer-
taines compagnies préparent des pro-
duits spéciaux demandés et d'autres
font une subdivision de ces, qualités.

A propos de triage,ia Union Mine
emploie une espèce de moulin chilien à
roues verticales en pierre tournant dans
u'ne auge' métallique. Les cQneasseurs
sont généralement du système Blake,
cependant la Bell A. Co., empjoie aussi
les concasseurs Gates et Dodge.

La capacité des moulins peut être ès-
tinée ou par la quantité de roches pas-
sées ou par la quantité de produits mar-
chands obtenus. La proportion de fibre
dans la roche est variable, inais pour
les mines de Thetford par exemple, on
peut compter 1 4/2 pour cent de crude
(1ère et 2e) et 6 à 7 pour cent de fibre
obtenus au moulin ( fibre et paper

_ock; cependant les débris de la mine
(waste) et ceux du triage doivent don-
ner 10 pour cent et parfois bien au de- .
là. On peut donc dire qu'un moulin
bien conduit traitant par exemnle 500
tonnes de roches, devrait fourifir de 30
à 40 tonnes de produit marchand par
jour.
. La. m'oyenne actuelle (les prix payés
pour l'amiante est comme suit:

-T-
re crude.,... ...........

.Fibre.... ..........
Paper Stock.............

.s s.ie..................

L00 à
380 à
15

L'amiante crude et. lei-produits du
moulin sont vendus en sacs d- 100 lbs.

Lea-tn'chines employées dans les dis-
tricts d'amiante viennent généralement,
des manufactures canadiennes, Jenckes
Co.,. Rand Drill Co., de Sherbrooke,,

.Laurie, de Montréal, et autres. -
Le charbon .vient de la Nouvelle-

Ecosse, et en ces derniers temns, on a
employé aussi le charbon fin (buck
wheat), de Pennsylvanié. Une compa-
gnie est organisée pour utiliser les chu-
tes de la rivière Saint-François, vers
d'Israéli avec l'intention de fourfiir W¢
pouvoir nécessaire aux mines du Lae
Noir et de Thetford situées à une dis-

,tance de 10 à 15 milles et cette inovae
tion serait certainement favorable * au:
développement de l'industrie 'jnière
de la région.

Dans le ' courant de l'année, il s
fait des travaux très importants ; à-
Danville, on est en train de reconstruire
le moulin détruit -l'année dernière par
un incendie. A- Thetford, les compa-
gnies King Bros., Beàver .Abestos Co,,.
et Johnson, ont construit de. nouveaux
moulins de grande capacité,,la compa-
gnie Bell a développé eelui déjà en opé-"
ration, Au Lac Noir, la -compagnie
Johnson a aussi construit un moulin
ainsi que- les compagnies Manhattan
(ancieninement United Asbestos Co.) et
Standard Asbestos Co., (ancienne An-
glo-Canadian 'Asbestos Co.-). Des:per-
fectionnements ont aussi été apportés
aux -.matériels des moulins des compa-
gnies Canadian Asbestos Co., et Union
Mine. Le docteur Reed a aussi fait
une petite installation.

King Bros. - Pendant l'année; cette
coompagnie a fait des travaux impor-

.tante consistant dans l'ouverture de
nouvelles excavations dans le voisinage
des'anciennes; on a enlevé aussi des dé-
bris à la surfacé pour préparer de nou-
velles ouvertures; à cet effet, on a établi
trois nouveaux derrycks à cable avec
leurs machines, on se sert d'une locomo-
tive et de wagonets de plusieurs tonnes
de capacité pour transporter la.roche au
moulin et les débris sur les remblais.

il y a actuellement en tout sept der-
rycks à cable sur la propriété. - L'an-
cien moulin continue à fonctionnei,
mais on en a construit un nouveau d'u-
ne grande capacité de l'autre côté de la
ligne du Q. C. R., qui a été commencé
au commencement de l'année et est-en
iarche depuis juillet,- capable de trai-

ter 5 à 600 tonnes de roche et de pro-
luire 30 à 40 tonnes de produits niar-

chands. Ce moulin est actionné par
une machine à condensation de .la ca-
pacité- de 850 chevaux, -le pouvoir est
fourni par une batterie de 5 chaudèires
de 175 chevaux chacune, et l'eau pour

.,la condensation et, l'alimentation est a:

menée de la rivière Thetford par une
·ponipe spéciale.

Le niatériel du moulin consiste en 3
concasseurs, 2.paires de rouleaux écra-
seurs, 6 cyclones, avec les annexes habi-
tuels, élévateurs, tamis à secousses, ven-
tilateurs, chambres de dépôts, etc., le
tout éclairé à Félectricité au moyen d'un
dynamo pouvant fournir 500 lampes.

Le tout est compris dans une cons-
truction à 3 étages,- contenant aussi un
notiveau compresseur d'air pouvant ai i-
menter 14 perforateurs. Un'annexe 'ai
aussi été-construit pour -un,.séchoir cy-
lindrique.'

Bell A: Go. - Cette coinpagnie a dé-
veloppé la capacité de son moulin par
plusieurs add.itions - importantes. Il
comprend maintenant 4 concasseurs
do 2 Blake, 1 Gates et 1 Dodge, et 4

-ee es.
A la mine, un puits de 87'a été crou-

sé dans la partie nord-est avec un déve-
loppement d'une'éôuple.de centaines de
pieds en galerie, rendontrant 'de la ser-
pentine riche en amiante qui est main-
tenant exploitée par- ces travaux sou-
terrains, éclairés à l'électricité, don-
nant ainsi un grand avantage pour les
travaux d'hiver. -

Beaver Asbestos Co., Ltd. - Cette
compagnie, qui avait abandonné les ani-
nes depuis plusieurs années, a construit
un moulinesur-sa propriété, qui a com-
mencé à travailler en août. Ce moulin
est une grande construction à 3 étages.
contenant une machine alimentée par
5 chaudières -à vapeur. On y voit deux
concasseurs, 2 paires de rouleaux, 3 cy-
cloues avec les annexes habituels, le tout
étant éclaiié à l'électricité. Le moulin
a une capacité de 250 tonnes de rochfs.
La mine est pourvue de machines à ai r
comprimé et de 4 derrycks à cable et 1
ordinaire.

Johnson A. Co. -Un nouveau mou-
lin a été établi par cette compagnie, à
Thetford. Il est de plus grande capa-
cité que l'ancien. La différence de cet-
te compagnie avec les autres est qu'elle
n'emploie pas [le cyclones inais -une ma-
chine spéciale à défibrer qu'elle appelle
Juînllo, 'et qui consiste en 2 séries de
bras de fer, tournant autour de deux
axes en sens contraire, le tout compris
dans une grande boîte placée horizonta-
lement et d'où les fibres iont entraînées
par aspiration. Pour desservir ses mi«
nes de Thetford, la compagnie emploie
maintenant une locomotive à vapeur.

La compagnie Johnson a aussi cons-
truit un grand moulin au Lac Noir,
qui a commencé à marcher seulement
aiu'niis -de décembre. Il se compose
d'une batterie de deux chaudières à va-
peur et d'unemachiie (Tandem Coi-
pound Corliss) de .300 clievaux,, acti-
vant 3 CoÙcasseurs, 2 troinmells clas-
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Iln' apas de commande trop petite pou~
noQus- il. n'y 'en a pas d'assez 'forte pour que
nous ne puissions. la remplir.
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Nous sollicitons les petites comme' les-

pleine et entière de, nos clients -'petits et* gros.

J. ..O. Labrecque Ci t
141. RE WOLFE,9 MONTREÂL.
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seurs perforés de trous de 1-2 à 2 pou-
ces, 3 paires de rouleaux unis et ondu-
lés, 1 simple et 1· double machine à dé-.
fibrer (Jumbo), 6 tamis à secousse, avec
ventilateurs, élévateurs, conveyeurs ho-
-rizontaux, etc., le tout dans une grande
construction à 3 étages, éclairée à l'é-
lectricité.

La capacité du moulin est de 300
tonnes de roche par jour, et il. est relié
à la Mine par un tramway qui amène
a roche à la partie supérieure du mou-

fin, le produit fini étant reçu en bas.
Btandard Asbestos Co. Ltd. - Cette

compagnie, ancienne Anglo-Canadian
Asbestos Co., sous le .ontrôle de M. T.
R. Hopper, n'a pas travaillé cette an-
née, mais a fait des préparatifs pour
commencer prochainement. A cet effet
on a construit un môulin'à 3 étages,
comportant une construction 80'/40',
une annexe 40' ' 50' pour les machines,
et une autre 40 x 40 pour les chau-
dières.

On a installé 2 chaudières. de 120
chevaux, et une machine de 200 che-
vaux, pour le moulin qui comprend les
machines ordinaires, concasseurs, rou-
leaux, tables, 1 cyclone .avec l'empla-
cement nécessaire pour 2 autres, le tout
éclairé à l'électricité par un dynamo de
150"lampes.

La compagnie est pourvue de son an-
cien matériel de mine et avec le terrain
avantageux qu'elle possède devra con-
tribuer largement à la production de
1902.

Canadian Asb. Co. - Les travaux
se sont continués en nettoyant l'ancien
grand puits et en ouvrant de nou-
velles surfaces dans la direction- de- la
montagne et vers le N.-E. De la ser-
pentine riche en amiante a ainsi étélini-
se à jour, offrant ainsi un avenir assure
pour une exploitation facile.. Des amé-
liorations ont aussi été apportées au
moulin.

Man atian Asbestos Co., ancienne-
ment United Asbestos Co., Ltd., a été
réouverte cette année et travaillée régu-
lièremènt en utilisant lès débris et en
nettoyant les anciens travaùx. En plus,
il a été construit un moulin qui a com-
mencé . travailler à la fin de juillet.
Ce moulin établi sur le principe ordi-
naire comiprend le materiel ordinaire de
concasseurs, broyeurs, tables et 2 cyclo-
nes, 3 chaudières pouvant fournir 300
chevaux donnant le pouvoir nécessaire
pour les machines, éclairage à l'électri-
cité, etc. La mine est pourvue d'un
matériel à air comprimé, 3 cables der-
rycks et* un tramway pour rejeter les
débris en arrière de la montagne. .

W. R. Kerr et Hayden. - Ont pros-
pecté -unes partie 'de l'année sur le lot
A 31 de Coleraine, et vers le mois de
décembre ont obtenu le contrôle du lot

B. 32, propriété -A. Mùrphy, ancienne-
ment exploité par la Mfontreal Asbes-
tos Co:. Cette propriété se trouve au
pied dé la.cQlline du Laé Noir :et les.
travaux anciennement faits y ont mon-*
tré d'abondantes indications de belle et
longue fibre, avec une certaine produc-
tion. Les prospects récents de la nou-
velle compagnie ont confirmé ces faits
e . comprends qu'on a l'intention de*
< évelopper cette propriété en y instal-
lant des machines qui en feront proba-
blement un important producteur pour
1902.

J. Reed.- Quelques travaux ont été
faits durant l'année sur cette propriété.
On a installé sur le lot 29 un notiveau
derryck à vapeur et fait quelques tra-
vaux qui ont produt une certaine quan-
tité d'amiante de bonne qualité et beau-
coup de débris destinés au moulin.

.East *Broughton Asbestos Manufact-
uring Co. - Ancienne mine H. Wil-
liams (Broughton VII, 13 centre 1-2
N.-E.) a été réoiiverte à la fin de la
saison et un petit moulin y a été-cons-
truit d'après le même principe que les
autres, avec un concasseur, un broyeur,
tables, ventilateurs et un -cyclone, le
tout alinienté.par une chaudi' 125
chevaux, et éélairé à l'élect icité.,
mne est située .1. envXu 1 mill-Ie - -
station East Broughton, elle se composé
d'une excavation peu profonde desservie
par ln del-ryck. La roche y est·très fi-
breuse et pratiquement tout doit être
passé au moulin. On a ainsi installé
un séchoir cylindrique.
* Lo de a visite vers le milieu dé
décembre, a mine et le moulin étaient
en opération depuis une quinzaine de
jours et une vingtaine d'hommes y é-
taient employés.

Asbestos and Asbestic Co., de Dan-
ville. - La com»pagnie a exploité régu-.
lièrement foute l'année' en, utilisant le
moulin temporaire de 2 cyclones cons-
truit l'année- après incendie du grand
moulin.· Sa capacité est de 30 tonnes
de roche et on a obtenu de bons résul-
tats, mais on a cependant commencé la
construction d'un nouveau moulin de
grande capacité sur un plan analogue à
l'ancien et en utilisant ce qu'on a pu en
sauver..

On .placera une. nouvelle chaudière,
ce qu:i portera la capacité à 700 chevaux
et le nouveau ilhoulin aura -6 cyclones.
Lors de .ma visite en décembre; les tra-
vaux étaient'assez'avancés, et on' espère
avoir le gnoûlin en. opération vers mai
19 .

ja mine et le moulin étaient en plei-
ne pération. Le matériel de la mine
se conmosait de 7 derrycks à. cable et
d'un. comprésseur pouvant alimenter 14.
ppforateurs.

On a fait quelques prospects . danil
Tingwick, notamment sur les lots XI,
20 1-2 0. 19 où. on a creusé un puits
d'une'quinzaine de pieds où on voit di
belle fibre dont quelques échantillon>
atteignent 1 pouce 1-2. La serpentin.
montrant des indications analogues est
en vue sur les bords du petit ruisseau
ainsi que sur le terrain assez plat de ce
district où quelques petits travaux ont
été faits. La serpentine et l'amiante
sont analogues à celles d'Asbestos qui se

ý,trouvent à environ 5 milles au S. O.
>eIl nt s'est fait aucun travail sur.l'a-

iniante Laurentienne de» la région d-
'Ottawa, mais oit a- expédié une ving-

taine de tonnes de produits d'amiante
par le chemin de fer de la Gatineau.

En . résumé, l'expédition d'amiante
durant l'année peut se-représenter con-
me suit pour les dictricts de Thetford,
Lac Noir et Danville:

Tonne de 2,000 lb.
1ère clawe crude 2,03..... $ 348,579
2e lie 2,66..0 . 263,855
Fibre ......... 14,659..... 450,193
Papei Stock... 14,054..... 211,688

36,4 $1,274,3.
eptl ' 683110,114'

40,287 $1,284,429

Soit, en'hciutre ronds,-40,300 ttnne'
de produits d'amiante valant $1,300,-
000, xaleur à la mine ou au moulin, en-
viron 1,400 homines étant-, employvé
toute l'année par cette industrie et rèca.
vant*'è~salaires une somme de $553.-
000. IL_ été en outre expédié ving
tonnes de roche contenant de lamiante
de laîéégiÔn de l'Ottawa. 1

O:le d'agence
MM. I. E. Shantz et Co da Berlin, Ont. ac

cepteraient de bons.agents, bien recommandés
Epur la vente des célèbres fournaiseà à con-
bnaison et à air èhaud Howard, dant elle fa-

brique dix modèles différenti-. Cette four-
naise a subi plusieur 4taméliorations -qui la
rendeaf-três pratique t t en assurent le parfait
fonctionnement.*

Fournitures pour-plombiers
The James Morrison Brasb Mfg CO., 1-

mitéd, de Toronto, fabrique toutes sortes
d'appareils de haute qalité pour salles de
bain@', cabinets de toilette etc.,. et toutes
sortes de fournitures de haute qualité Pour

-mbiers. Signalons encore une spécialité
d-accessoires pour appareils à vapeur à la
fabrication desquels cette compagnie apporte.
un soin spécial et une expérience qui a-Sft
valeur. Elle n'em loie que des matériauxde
première qualité. emandez*son CATALOGUE
E gpécialement destiné au commerce.

Pour les Electriclens
The Electrical Construction Co of London

Limited de London Canada, fabrique de la
machinene spéciale pourles électriciens, mo-
teurs et générateurs electriques bipolaires
et multipolaires., Elle fait une spécialité
d'installations privées de lumière électrique
et fabrique toutes sortes de commutateurs et
d'appareils de précision à l'usage des ec-
tridiens.; Cette maison se fera un plais. derep -ndre à touite dim'ande d'information.
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ECRIVEZ POUR PRIX

Agents deman 'dans, tous le7à villages et
villes du Canadla

BE1tL[N» ON 1Te

lois désirons vous -connaître.
et nous croyons que vous devriez con-
naitre les avantages que nous offons
en* fait d'outils et d'outillages pour lp
Fer et l'Acier. outillage de Chemin
de Fer, Téléphone, Construction, Pa-
vage, Egout et Ciment.. Outillage
po ur la Glace, Piques, Ciseauuc à froid,
Foret, Poinçons, Oqtils -de Calfats,
Marteaux, Outils de Carrières et As-
censeurs, Grattoirs simples et à roues,
Pelles, Brouettes.

Ouvrages spéciaux en fer ou acier
faits sur~ dessins.

Envoyez liste de vos besoins-spéci.
fiant quiantité - pour prix f. o. b. à

Winds .or,*Ont. FRANC DE DOUANE

W. i.Anderson.& Sons,
El!ÂBLI EN 1871

BUREAU CAXNADIEN

I'Furoka rIant-o.,
WindJsor,ý Ont.

DETROIT, ridif.

.

BSi eest de. I'uavrage es fer tuion broche, dites nous ce que
von détirns-nous peovens le fabriquer."

LETTR OUVERTE
Au OMMEECE Dit FEEEONNEEIe

Nous voulons que vous agie!. comme notre agént de vente pour
nos manufactures: Un commerce très profitable et très rémunératif peut
être fait avec la maSebanie u i. ne se garde généralement pas au ma-
naiJn. Les Résldeboes, Xagains Eglses. Edifieu uiblques, Manulac-
t ur. Tbra ôes aqeBrax t. IJbescin de nos mar-,
chndse en broche, fer'et métal. Informez-vous de leurs beoins et
pcenez leurs ordiue-aveo profit. Ce commerce vousa aparint Noua
foFnimsna es s les lsanoes, les prix de gro Imes plus bas, leu

dessinaspéiu qun bsi et aites notre cennal. enu
déios oaresiner pins au olng. Tout en a .ttendant uedemadeè

vos dévoués,
DENNIS WIRE AND MRON 00.,

Dessinateurs et Manufacturiers LQNDON, ONT.

OUVRAUes EN BEOCH1. Cuivus, EcLmerno PLAQus.

L. IRRY GtUDYRepresentntQUEBEG.]
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COMMENT. ON PEUT LEM PROTÉGER

Loîes de l'adoption des navires on -fer,
il s'est présenté une difficulté à laquelle

ëon .a pu jusqu'à présent parer d'une fa-
çon satisfaisante: nous' voulons pirler
dé celle qui consiste à protéger d'une
muanière efficace Ja partie immiergée de
,icoquô conitreý les agents de .corrosion
et. contre l'adhérence des plantes ou Co-
quillages marins.

C'est ce dernier inconvénient qui est
le plus sérieux, surtout- dans les' mers
tropicales où la rapide accumulation des
végétations précitées dltère -l'enveloppe
à un tel degré -qùe la. vitesse du *navire
pst parfois, diminuée de moitié et même
davantage. On.comnpreüd la- gravité
d'une pareille situation pour un vi-
seau de guerre;* d'où la nécessité de ren-
trer au port. -plus souvent' qu'on .ne -le
désirerait afin -de procéder au. grattage
-et au nettoyage de la coque.

.Au-temps des.vaisseaux on bois, on
revêtait_- cette dernière,. 'los-de leur'
construction, avec une enve opecié'ul-
vre..

Aujourd'hui, avec les vaisseaux, on
*fer, il est préférablô, a titre dé- préýau-;
tion, de commencer îsar leur ,a pliue
un revêtement on bois sur lequel où1 en"
cloue un autre on, enivre. Mais c'est
,uneopération coûteuse à la elone

*recourt qu'asgez.raroinent. Néanmoin,,
on devra s'y rés()ttdie, danis la plupart
dlès cas, à moins qui'oi:nhe.déeotivre'dani
l'avenir quelquep.. proçédé .meilleur qui
permcette de supprimer la superpositicni
de la chemisé métallique.

On a essayé de déposer sur les coqùes
on fer une couche de cuivre suffisamn-
ment épaisse par une action électrique;
mnais, on égard à la grandeur* des- surr
faces à galvaniser, le résultat a toujours
été fort médiocre . En attendant, on
a précon isé différents enduits appliqués
par b)adigeonna 1ge; muais aucun-n'a été
reconnu comme entièrement efficace.

D'après le Chemiker Zeitung, les con-
dlitions indispensables pour atteindre
le.. but chierchlé, en tenant'compte. des
exigences du service à la muer, peuvent
être résuniées comme Jl suit:..

1. Les vetunis pi-otècteuf's' d'oiveht éni-
pêcher toute corrosion de la coque;

2; Ilsq doivent pouvoiï"'éetl'" ,Èý
laisser de -rugosités, pour atténupr aul
tant que possible le fr&ttenment'nuisib!,,.
à la vitesse' dàemarche ý ;.......

3.Il faut enfin -qu is sèchent rp~
nie,' façon',quùe:le nettoyage des sur-

faces imm nergées et l'applicàet"tion'-.d'uliîe
-double , couche .Puissent être terminés «on
une. seuile-journée. Dans le cas des na-
vires neufs on acier,, où i&wéra' dabotad'
enlever. nu moyen d'un acide la, couché
noire des -plquês' 'vn'''tdrl'vr

anà.qu4-wmit.cette précaution,. se d-éta-
cherait promptement -,-traié- par. la
couche noire, -et exposerait à la rouille
je, métAl- ýnýs' »ù :nu

Diverses cotiipositions. on'déjà été
proposées pour ce adligeônnage; il lpm-
râiaît la meilleure sôiâit' celle qui
p)orted'- nonu dé laîtjén.- .Le procéda>
consiste -à employer commeé 'Véhicule,
une -dio'olitioi (le .omiiîio laque dans
l'alcool, â laquelle on ajoute.de l'oxyde
<le feï, plus une faible pyopprtion d'hui-
le 'de. limï pour donner à_ lensebeu
certai .n dýegré d'élasticité..-

laa"preiiière ûoucme, destinée à soler -

ca oquie.on fýr,,est dounlée dn secon-
de coffp'ôsée des mnêmes matières que ci-
desslls, 'avec addition de -sels arsenicaux
et mercuriels.'-
-- La' comÙposition iRahtjen est fort ap-
préciée pouir son inaàltérabilité; les .sel
que contient .l'pàu de mer n'ayantIque
peu d'action sur la. gomm e. -laqule. qui

est,'min on l'a dit plus haut, le véhi-
culedol la peinture. Eni4qu-conoe .rùe
la. seconde couche, sa nécdsýité s'impose
'on.-iie dé 9o6h action préventiveè cônitre
les-végétations s"ous-inarines, action dé-
terminée par la ýformation d'un chloru-
te, "mereuriel, sôas 'ifunc-el'eau
de, mer,: chlorlire qui détrilit-les germnes

-des*rammoe: . . .

e' 'Ct'je it I- a de-ls l'avantage de
* scheýz r;ai déme lt pour-.que deux-

iniiime. p is¶eurs. couches puissent être
appliquées dans la -même journée.

Mais la composition- ]Rahtjen a. aussi -
ses défauts; ainsi, elle ne peut* recevoir
qu'unie faible quantité de.Jùmercure, car
*la présence le ce métal, S'il dépassait
une certaine l)roportiÔn, serait'nuisible
à la gomme laquýe, et 1.effgccité de len.-
duit diminuerait avec le '>temps, 'à causà
de la légère solubilité de. celle-ci.

Parmi.les poisons,:minérau\. inicorpa--
rés, le cuivre et le mlercure ont été t'e-
connus comme étant çeux auxquels' on
doit donner la préfér.enc'e.- -lé cuivre,
ami premier 'abord, serait à elo~f n
égard 'à son prix de revient, mais il pré-.
sente un grave inconvénient 'dans le ,cas,
où la première couch. é,, &àet-là-di re .la,
couche isolante, n'a' pas. été. soigneuse-
mient appliquée.- *Alors,"- ën' -ffcït,- le--
i*!4.rlncc, d'une grande quantité de cuivre

l-) voisinage du fer de la côoque
-dé- rr-é à. 'n*action galvanique - qui
de fin 'progressivemient la. corrosion

.)t•leriermétal.
Ldjntinde sel s vénéneux à .

'donter-a'.Poùr objet de tuer les geris -

des-rustacé§, lèsquels ne peuvent Rager
d'une fatçon à peu près libre que dans
les Premiers stages'. de-lour. existence,
et wi; chercha-nt des piÙitî où ilï?'pÙuis-'

içt6s éelopper -ae -ranqilitér-
s'attacment,* aux parois du navire.

Q Àd edernier se déplace dans l'au ..

de mer,* celle-ci, frottant sans discoîcti-
ýnuité contre la couche de peinture, v..
tre en action chimique, avecle-oixî
de l'enduit. De là, formation.à la stir-
face -d'u'ne.composition antiseptique qi'i
tue les organismes enu contact-.a chi
longemps que* dure le Mouvement (lii
navie, de nouvelles portions de cet. en-
duit étant successivement 'exposées â la
miême action pour produire le ucie
résultat.. A. la longue, ilesvri'llY
anti .septique cese; dès que les sels sont

éiés.c'est alors que les vçgç"tatioii.s
sou s-marines ne trouvesnt plus d'obsîat.-'
deé à leur développement. Mais, cei
tout cal, la couche isolante est toujoiiîr -

-là;pour protéger' k fer contre l'action
destruct ive de la mer.

Quand le.,naviré est à -l'ancre., oui
-quand il eést .au port dans une eau traîc-
quille, la formatio del. substance 'é
néneuse s'arrête.. -Celle-ci est rapide-
mieft usée par le contact de la grande
masse d'animaux vivants qui venn
on contact avec llet elle ne se renout-
velile point par la -friction*co.nine quac.1
la coque esten mouvement. C'est ce qui
explique que, lorsqu'un vaisseau sé-
journe dans un port; surtout sous les
tropiques, il se détériore beaucoup plus
vite que lorsqu'il naviguie d'une façon
un 1peu .soutenue. '.'outefois, oit a ob-.
servé que les agents* antiseptiques.
épuisés en- apparence;* se*mblaicûlt rouaiî-
tre dès que le. navire, iimmlobiligé.
port depuis quelques. seinaities, repa r-
tait en voyage. Il pst à présumer que.
dans. ce cas, -le ftriouif'~ient ,des vague,
et, le frottement qui en résulte arrachent
de lai couche extéërieure le s particuIhcý
devenues inertes et mettent à découvert,
celles qui sont encore saturées'de sels-

*Mais en somme -le* problème qui cou-
siste à trouver 'lei moyens les meilleurs
'pour protéger la -coque des navires on
fer contre l'action des végétaux et dles

-crustacés sous-marins traverse uine pé-
riode de transition, beaucoup plus en-
core que la recherche d'une substa-cv

.capable de remplacer le bois sur les
vais 'seaux de guerre, car, malgré les
nombreux agents qui ont été -proposÏs
~pour remédier aux inconvénients énu-
niérés ci-dessus, 'aucun d'eux n'a dounné.
un in qlution pleinement satisfaisante.
(-i Ili' q-v!:iýonreste à l'étu~de.

Veris, Laques et Peintures
- La-Standard-Paint & Varnisb Workis Co.,

.Limited, de, Windpor Ont., fait une spéc.aý
*liité de la fabrication de vernis, laques, pein-
tures, émaux, de 'haute qualité, sous la niar-

-qu "l' New-Era."1 Ellà fabrique tous les pro-.
duits que l'on trouie dans une manufacture

ý_ePeintureÀ up-toD-date, et tont en visant à lai
perfection de ses produits, elle établit ses
...prix de façon il laisser au détailleur un pro-
-fit rmnrtu.
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HUILE DE LIN

Le lin cultivé (linum lusitatissimnum)
est une plante de la famille des linées
dont le fruit est, ue capsule globuleuse
renfermant dix petites graines' 4*voïdei
lisses, de couleur rougeâtre. Lelin ar-
rive à sa maturité à la fin de juin, il
jaunit et ses capsules s'ouvrent. On le'
fauche et on l'étend à terre .comme le
blé pour le sécher: on le réunit àprès
vingt-quatre heures en petites bottes
que l'on dispose vertic+ement les unes
contre les autres pou terminer le sé->
chage. On met 1 . ottes en lignes et
un mois après'on.les réunit en.gerbes
que l'on rentre dans les granges pour
en .séparer les graines. L'égrenage du
lin se fait avec un égrugeoir appelé
drège pav.fls ouvriers drégeurs.

La graine de lin a la co.mposition
suivante d'après M. Mayer:

H uile......................... 11,265
Résine molle et amère.........2,488

*Cire................... 1c» 0.146
Matière résineue colorante .. 0,50
Tannin et extrait jaune........ 1,917
Extrait sucre, acide malique et

* el...............10A65
Gonmme......... ........ 6,155
Mucilage azoté, acide acétique

et sefs ........ ............ 15,120
Amidon...... ............... 1,4801
Gluten.................. 2,932
&1l"umnihe................... 2,782
Cosses................. 44,382
Anderson a donné l'analyse suivante:

- Huile... .......... ......... 34'
Substances albtimineuses....... 24-24
Gonione,.sucre, cellulose...... 30 23
Cendres ...................... 3 73
Eau .................... 7 50'
Les cendres de- la graine de lin sont'

composées de:
Potasse................ .25 9
Soude........ .. ........ :i3

liau ................. 26 0
Magnépie ....... 2
Oxyde de fer .............. 3 7
Acide phosphorique........... 40 1
Acide bulfurique...... ...... 1 0
Chlore........................ 0 9
Silice ...... ............. 0 9
1,000 livres de graine de lin donnent:
Huile. .................... 280
Tourteau......................... 600
Déchet ..................... 20
Extraite à froid, l'huile de lin est pe<

colorée, elle est d'un 'jaune 'clair; ex-
traite à chaud, elle est d'un jaune brun.
A 40 Fahr. au-dessous de zéro, elle
prend une couleur plus pâle sans
se congeler;- elle ne se solidifie qu'à 170
Fahr. au-dessous de zéro en une masse
jaune clair. Elle' se dissout dans 5.

l parties d'alcool bouillant, et 40 parties
d'alcool froid, et 1.6 d'éther. Si un la,
fait bouillir quelque temps, elle perd de
son poids, s'épaissit et sèche facilement
sous la forme d'un vernis transparent-
auquel on a donné le noip de linoxyn.
Chauffée à 585° Fahr., elfe s'enflamme
'et brûle en laissant unrésidu, de gou-

dron et de charbon; mais skon l'étouffe
en couvrant le récipient, il en restera
une matière brune, semblable à la glu.
A la température de 122 à 176Q, elle se
combine avec le -brome et le chlore, en.
formant des liquides brun foncé, con-
nus sous les -nm d'huiles de lin bro-
niinisiée et chloronisée.

Exposée à l'air, elle absorbe (le l'oxy.
gène et forme une*masse résineuse, ap-
pelée acide oxylinoléique, et cette oxy-
dation a lieu bien plus rapidement si
l'huile est chauffée.

L'huile de lin est. un glycéride d'a-
cides linolénique, isolinolénique, lino-
léique et oléique. Ces acides sont dans
le rapport:

Acide linolénique. (CIH.OI ... 15
ieolinolénique CJ (CI8HUO... 66
linoléique » (C'8H2O 15
Soléique 1(8']13)2... 5

qui se transformen r oxydation en:
Atide sativique........C1HO (OH)'

dioxystkarique.... C18H"02 (OH)!
linniqu.....C'HO'(OH>6

"isolinusique . C.I.H...0'11* (O H)"
Une huile est d'autalt plus siccative

qu'elle renferme davantage d'acides en
C'8H300 2, conime l'huilé de lin qui en
ren'fefii80 poür cent, et qu'elle ren-
ferme moins d'acide" oléique, comme
l'huile de lin qui n'en renferme que 5
pour cent.

ie séchage de l'huile de lin est d'au-
tant plus rapide et pins énergique que
l'huile a absorbé plus d'oxygène au pré-
alable. A cet effet on faisait simplement

*bouillir l'huile jusqu'à ce qu'elle fut
épaissie; aujourd'hui, on cherche à ac-.
celérer l'opération en ajoutant des corps
qui abandonnent facilement de l'oxygè-
ne. On emploie dans ce but de l'oxyde
de plomb, de l'oxyde de manganèse, de-
l'oxyde de zinc, du borate de manga-
nèse, de 1oxalate de manggnèse, du ben-
zoate de manganèse, de l'oxalate 'de
manganèse,. du borate de zinc, du plomb
divisé, *etc.

HUILE DE LIN CUITE

Pu-ification de l'huile de lin. -Si
l'huile de lin n'est pas tout à fait claire,
ou bien si elle est souillée par des subs-
tances mucilagineuses et dé l'albuminee
végétale, ou si elle renferme de l'eau, on
la traite d'abord par l'acide sulfurique
à 660 B. dans la proportion de 3 pour.
cent. L'acide est versé peu à peu dans.
l'huile que l'on agite fortement. Sous
l'action de l'acide, l'hiile verdit de plus
en plus, puis devient presque noire, ce
qui indique la fin du traitement. A ce
point, la matière mucilagineuse colo-
rante' est séparée de l'huile et s'y trouve
'en suspension, sous la forme de petites
particules très foncées, qui se réunissent
assez vite -au fond du récipient. Après
vingt minutes on fait écouler Phuile
dans un autre. récipient où onla traite

par une lessive de potasse. Il faut 2
pour cent de cette lessive pour neutrali.
ser l'acide, on ajoute de l'eau chaude et
on laisse l'huile* se séparer,' d'aIlborl
trouble, puis claire.ensuite Le.déchet
est de 3 pour cent.

Il vaut mieux remplacer l'acide siul-
furique 'par une dissolution aqueuse
concentrée de sulfate dé fe;, que .Foin
fait agir sur l'huile pendant unc( oI
deux semaines, dans 'des cuves plates.
sous l'influence de la lumière-et en re-
muant fréquemment; on emploie une
partie de dissolution satù.ée de sulfate
de fer pour dix parties d'huile. Déchet
1-2' pour -cent.

Presque toutes les huiles siecatives
renferment, à côté des graisses qui kur
sont propres, une cqrtaine quantité d'u-
ne matière grasse non siccatiy, apl)elée
palmitique; celle-ci ralentit d'un côté
le séchage et enlève, en outre, au veirnis
ce bel éclat que doit posséder lé. cuir
vernis et qu~i manque souvent au verniý.
ordinaire à l'huile, lequel a gê'nérale-
ment un aspect gras, à cause de la pré-
sence de la palmitine. .11 est donc tout
d'abord nécessaire, quand on veut pré-
parer, un vernis de bonne qualité, d'en-
lever à l'huile de lin qu'on emploie la
palmitine. Cette.élimination se fait fa-
cilement'au moyen de l'acide nitriie.
L'acide nitrique et surtout l'acide ft-
mant, mis en -contact' avec différentes
matières organiques, Vroduit un peii
d'acide nitreux, et. celuici, de meine
que le restant de l'acide miitriue et l'a-
cide hypoazotique, agit 'de diverses fa-
çons sur le mélangede matières grasses
conitenues dans l'huile de lin. La pal-
mitine se décompose en acide paliti.
que et en glycérine et peut 'être ainsi
séparée aisément de l'huile à l'état de
palmitate insoluble de plomb ou de'
manganèse, en ajoutant dé l'oxyde de
plomb .ou de mangaye.

L'huile épurée et entièrement claire
est alors traitée par l'acide nitrique; on
se sert de cuves en verre ou mieux de
grands bacs en pierre de 7 gal. enviroi
de capacité, munis d'uneûté d'unesérie
de ,trous superposés que Fon appelle
bacs de décantation. On chauffe d'a-
bord l'huile à employer à 122 ou 140"
dans une chaudière en cuivre; on place
dans chaque bac 20 à 25 grammes d'a-
cide nitrique fumant par 7 galloll
d'huile et on remue énergiquement pen'-
dant qu'on verse l'huile dans l'acide.
Le jour suivant, on active l'action <le
l'acide sur l'huile en agitant le mélan-

ge; à partir du quatrième jour, on lais-
se reposer jusqu'à ce que l'k3uile soit
suffisamment clarifiée, ce qui a?'ive au
bout de trois jours. On soutire la par-
tie claire par les trous et on réunit le
restant dans un bac; la portion qui se-
rait encore trouble au bout de quelaies
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e4ý #tréç dans un endroit chýi..
tgrsune couche de sciure, de

nioir animal et de laine.
n.Angleterre,,on purifie l'huile de,

fliu enr l9 chauffant douemient pendaùt
* iiexures-jiiscju'à 57 0~p Ts"1
lieures âàýcette, températitié, on ajoute
~. pour cent de magnésie calcinée, pn.
.,Iàit bouillir une heure, on décante -et.«
oôn laissc aut repos pendant trois moii.

* CUITE.-DEL L'llÙILE'DE LIN-
Pour.-préparer les vernis, l'huile de

«lin doit être soumise aux agents qui.
* Výont lui faire absorber de .'oxygène
-pour l'épaissir et la rendre prompte"_
* jetsiccative. On obtient àinsi l'h.uile

forte que l'on désigne da.ns la fabrica-
tion- dès. vernis sous -le.'nom d'apprêt.

Chaleur j 8Ue. - a sie -chaudiè-
reé en fonte de* 70 gallons de capacité,
on met 50 gallons d'huile de, linpuri-
lée, on chauffe proý-reÈsivemnant jusqu'à

30;l'huile doit mettre trois heures
,,pour arriver à ce point ;pendant ce
temps, l'eau qu'elle peut renfermer se

* dégage peu à- peu sans eàuser de bour-
.,ofenet A* ce noninùt;- 'huile chan-
'je de couleur et blanchit; sa surface
'doit rester -Unie. On augmente 'le feu'
:jusqu'à .572e;il se formueune écume
41banèbe, elle monte; *lorsqui'elle est près
de déborder la cha'uîdère, .on calme l'ef-
fervescence en.,arrosant avec 4e l'huile,

fr&d~ qli' à-*aeu s-oin -dc nettre en ré-
-serveà -côté .de la chaudière. Pendant,
'w temps, la chaleur monte et arrive à

00;on maintient à cette température,
..trosheursen lant l'efervesence

',à.se dessécher ,zur les bords de la -chiau-
dière à' on l'entoure de toiles.et de cou-

?vertures pour.éviter un refroidissement
'_trop brusque et on lbaisse le 1feu. Le

l*-endlemiain, lhuile est encore chaude;
-on la verse dans des tonneaux disposés
-verticalenient et dont les fonds supé-
T ieurs sont enlevés; ces:tonneaux sont.
munis de robinet, plaés .à. 2'pue

e-dessiis dlu fond et, Il~ permettent de
-'-,décanter l'huile après quelques jourg de
.repos.

Le chauffage à la* vapeur suréhauffée
est pltià-régulier et plus facile à régler,
aussi- les--usines de quelque- importance
l'ont-elles adopté.
JLitharge. - On chauff. l'huile puii-.

' fée à 2860 pendant Une heure dans une
-chauidière» en fer que l'on pe ut -miunir

* 'd'un .chapiteau, en y ajtMtant. 3 pour
éëent -de'. litharge et -en- reimuant forte-.

-mn.La chaudière* doit avoir une ca-
-pacité double du. volume d'huile que
J 'on Y place pou éviter les déborde-
'inents. On remuiie conistammi.ent - pour
-éviter que les -matièreés solides s'attà-
élient. aul fond de la chaudière. Latem,.

- "iératl1re ne doit plis dépas ser -482o. On-
*cuit douze lieure latInrtuedit;

* tre. de 5250. :u érlaisse, repoeem-, la. nuit
et le lendemain on chauffe letitement de
façon qu'en douze heures la températu-
re,. parvienne à 5720; on àaàtleu et
on empote dails des.tonneaux où l'hui-.
lè se clarifieh quinze.joiurs.en viron.

On reconnaît que le vernis;est arrivé
au degré. voulu, lorsque, mmis sur, une
* blaoue de verre, il ei sec le * lendemain,
s1kflb bulles blanches et sans aucuii lou-
che. Si l'essai est louche, on ajoute au
verniscencore chaud 5 pour cent d'essèn-
ce de. térébenthine.

On aïjoute querquefqis 5 pourcent de
terred'ombeou..-,pour cent de blan

de plomb. On a les'verlhis:
1 .-2

'Huile de lin... 100 Huile.... -100 Huile..
Litbarge....3 Litliarge 8 Litharge

Ombre..
.4

100 Huile ...
.6 Litbarge....

ô B. de Ploým...

100 Huile..'
5 Litharge..
ô Ombre...

B. de Plomîb
-. Manigean se. - Oh- emploie pour ren-
dre l'huile de lin siccative l'hydrate de
maniganèse dans la proportion de .0.5
-pour cent; l'huile devient verdâtre et
très siccative. -

* Le'bio*xyde de manganèse s'emploie
,dans la proportion de 5 pour cent; onr
chauffe vingt-quatre heures. à, 5720. L4
vernis est épais; on l'étend avec un peu
d'huile de lini ou. d'essence, de térében-
thine' -

.Leé vernis. à l'oxalate de manganèse-
est obtenu en chauffant l'huile de lin
avec 5 pour cent d'oxalate de manganè-
se à 3200 jusqu'à compilet dégagement
de l'acide oxalique.

Pour préparer le vernis au borate de
manganèse, on prend quatre parties de
-ce sel blanc, sec et finement pulvérisé
on les délaye dans vingt-quatre parties
d'huile de lin dans un récipient con-
'venable, et on verse dans, deux mille
parties d'huile que l'on chauffe une de-
mi-heure à 4820> ou-un quart d'heuire à
600"0; on empote comme à l'ordinaire.'
lie vernis ainsi obtenu est très peu co-
loré., ~ '

Outiage 4. précision
On'eutt sotvent embarrassé pour' lacquisi-

tion d'un outillage.de. précision. destiné à-un
travail spécial. The London' Maqhine Tool
Co de London, -Ont. fait une spécialité dé
machiner'ie de précision.:- Les. intéressés -fe-
ro,.n 1t bien, aprèsý avoir- lu. lanionce publiée
ailleurs dans ce numéro, de @s'mettre en 'rap-
port avec cette maison, qui a des prix les
plusraieonnables.

- 'Charbon de bois -

La cuisine au chà~bon de bois est très éco-
ncmique,.aus.i n'y at-il r1en' d'étonnait à' ce
qu'on ait songé à ý'explito sy@ténatique
de ce proddit. MM. Ely Bros, .195 King t.
East, Toronto, font une spécialité-du charbon
de bois.en morceaux, granulé pulvérisé. 11s
cntý des succursales àè Lënorin- Hamitê,
Montréal et iagara Falls oit ilA font un
grand cowie dç ce.cliarbon de bois.

U IJITERVIEW DU. ROI DE
-L'ACIER

M.- L'udovic Naudeau a eu ai%'et-il.
Schawbi _ présidet .du,.trust. de Fýaei-r
aux Etats-Unis, alors qu'il était ïï P)a.
ris, un entretien dont il a. donnélré.
Éié dans le Jourmal, -Il s'y rencontre-
des renseignements forts intéressq uits.
- C'est, par exemple, l'exposé (les élé-
nients de force que possède-'le h-uxi, c-t
que M. Scbawb expose en ces termies:

-Notre trust, la "United States
Steel and 'Iron- C orporation » (dont je
siuis le Président, Paye annuellement,
en salaires, aux 600,000 personnes~
qu'elle emploie, 200 millions de dollars,
Nest-4-dire -un millard de franc's. D)e

-nos employés dépendent directement à
ou 6 milhiias. et indirectement une
quinzaine de millions d'êtres humnains.
Notre trust possède des voies ferrées et
217,navires-à vapeur.

Il est assez Io#t pour dicter.ges volon-
tés au .x Compagnies de chemins de fer,
dont il'l'ui 'Plaît d'utiliser le matériel.
Oui, nous sommes puissants, mais nous
sommes utiles, bienfaisants, et notre
principal vital,, c'est:' "Ue.Ne pas

'-abuser."'' -

M. Charles Schawb eiplique, ensuite,
comment le trust, considéré, par quel-.
ques-uns .comme 'un instùment d'op-,

,.pre.ssloA .capitaliste-et d'accaparement,
n'est, au total, qu'une "combinaison"
bienfiisante à tous -.

-Quel est; en effet, le principal but, -

on pourrait diye l'unique but, de chia-
que trust? Ce but est de diminuer IL
prix de production des articles qu'il
manufacture. -

Or, c'est- une vérité tellement é ln
te, qu'elle.est maintenant reconnue- J'1
crois, dans, le mnonde entier, que dix
compagnies ayant-fusionné, a -vant été a.
malgainées«en un trust, suiii t 11110
impulsion uniquie, Utilisant le iitériei
le plus 1 )erfectiqniné, réduisant au ,tiia
minimum les frais (le direction et dk
surveillance, et les dépenses généra les.
ont' -unie -production plus abondant îîel
M .oins oné rèuse que si ces dix colîîl»1
gniçs éta-lent*restées séparée, s'il aait
fallu continùter ,à 'émunérer d ix d irec-
tèui's,. dix ' fois 'autant de contreîîitre-
.que le-trust Wn'en eploie.'-

J'y ih .siste, ce ne sont pas les otivr1.crYý
que le trust abandonne. Ait contra ilre.
le trust emp «loie de plus en puis ir
vriers, il les paye de mieux eilnî iiil'

-Le trust supprinle )Ies .non-produî.(t-"il..
les-Parq4sites de.toutes sortes.

le trust, en effet, peut créerle hou101
marché. . kais -*e toute7puissance ie
.peut-elle aussi s'exercer en .C'1iS.- con1-
tlrairc, et imposer le ehriiI<î
-des choses?--' "-
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Lesn- àuBarrieres en Métal Page
Sont tellement à bon ms.rhé qu'on ne devrait plus em-

ploer e brriresen bois. ,Elles sont légères, mi
cepleat.= le ase f rte ur s1upp otsasli, un

-homme peant qui se pioe.~ aot et exécuter
tait.un dLemi-cercle. 'les ont une apparence très

vEllMes neplieront pas et conserveront leur formfe originaire.
anohettes qui les tiennentouvertes dans l'un ou l'autre sens, et
automatique. La'seule bonne barrière en métal, qui soit d'un

e générai de laterme. Nous fabriquons aussi do la clôture pour
r U'a pou les poulaillers,.des clous et des crampons. lawmsn y o oe., M IT) wâx.uavuz ONT.

Avzvouscet
Maîque de- commerce SOI. vos lables?2

Sinn sn e faites Pas autant
dagent qu. oe devriez en faire.

~TH E H OLYWOOD
«Newv-York:, Obctloago,

ALE RSfal rGl'b,0..AI"NT- COU$ Limited
AIEL ES-CANADI ENS' - HAMILTON, ONTr.

Nous 'sommes de nou veau, sur le -marché avec "-Ce vieil outillage de con-
fiance," qui a subi Pépreuve-pendant de nombreuses années.

Cette
Pourche à Foin

Standard'
est- sans rivale en

Amnérique

Ce
(Jharriot Massif

- esýt toujours
digue de confiance

Xous manufacturons aussi un outillage plus léger et à meilleur marché pour faire
face à la concurrence de quelques systèmes à bon marché de construction canadienne
etde ceux apportés des Etats-Uniè.-

Nous manufacturons aussi un matériel de chemin de fer àt rails d'acier, pleinement
garanti et hautement recommandé.
THE WORTIÂN -&'WAII) I'ýF'G CO., làitd, 60 ]RUE'wcGl 5

DT[ M']anufacoturiers de COURROIESSAULE l 0 'AHI EN CUIR. TANNEI AU * HÊINE,
. Mrchnd deCouroes n Couchoc "t e*Fournitures de toùtes sortes pour manufactures.*

P. S.-Si votre fournisseurne vend pas nos CourroiIes, sâlresslz-vousdirectement à nous.
TORONTO. 9 Jordan' St.. , coin William et Seigneur&, Mb!TREAL.

ITfl ITTI Wimortequeule

Tous les profflés
Etiqugtt« es ur Costumes Eittes pour le Stock.

Dessina .oum

LEVT à 00, .uu m, TORONTÔO

Iokrthur, Corneille &MCe
Importa lurs et darem e

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres,
Produits Chimiques et.. Matières
colorantes de tous genres.

Spécialités de Colles-fortes
et d'Huiles à Machinerie.

DEMANDE mn Paix

L'ECHEI£E WÂGGONER et la meilleure sur
terre pour placer les doubles chassis, enlever la

glace des dalles, peinturer, faire la plomberie et
Îour- tous usages. Nos échelles et nos voitures à
éc1helles pour le feu, dans les villes et villages, sont

à bon marché et.les meilleures. Catalogue gratis.
The. Waggoiner Lailder Ce., Unlt@d,

LONDON,. ON4T.

TPhe Orescent llleotrio*0' Co.
L. EOUSS&U. Gérat. No s tO-Outherine
SInstallation de lumière électrique et d'horloges

de.contrôle électrique, téléphones pour. entrepots,
cloches électriques, etc. Seuls agents pour la

STANDARD ELECTIO TIRE 00. de
Waterbuiry, Coni.

PRODUITSL EORE IDACO UNY
LICOUS, CHAîNES À VACHES,
XaLcýs-de-Gulde <Snaps), etc., etc.

Touts lu Urandeurs, tous les genre. Peuvent étre
obtenue de tous les Jobbers du Canada

Fa brique: - NIAGAIRA FALLS. Ont.

Ontaria Silver C'o., Limitod
JUACARPl FALLS, Canada.

Manufacturiers de Cuillers, Pour-
chettes, Coutellerie et Articles en
plaqué.etnucttos

Dea Lenotre catalogue e o oaim

Machines àdresser les, routes
"Champion," Broyeurs de pierres,

Rouleaux compresseurs,* Balayeu-
ses de rues, Etendeuses de maca-
élm hrý terrassements,

gïfolr-nveiu;àà roues. -
Th ue. â4 adchinory Ci., Liinited.

John Chalien, gérant, HAMILTON, Ont.
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M. Schawb ne le peuse pas. Il le nie
même formellement, cèla va sans dire:

- Mon trust, dit-il, est prêt- à com-
muniquer ses comptes au public, aussi
souvent que cela serait nécessaire...

A vrai dire, l'idée qui présidait au-'
trefois à la formation des trusts était
aussi fallacieuse que possible. Préten-
dre régenter les conditions économiques
du monde, violer les lois universelles et
éternelles du coimeice, surélever arbi-
trairement le prix des choses, quelle fo-
lie! Les nouveaux trusts ont un prin-
eipe radicalementopposé à ce.lui que je
viens de vous exposer.

Ils ne visent nullement à conquérir
des monopoles (en supprimant le droit
à la concurrence. Mais ils. tendent à
maintenir tellement minimes, grâce à
la perfection de leurs procédés de fa-
brication, les priix de vente de leurs
produits, qu'aucune concurrence ne
saurait être fruetueusement tentée con-
tre eux. Ainsi, il ne dépendrait que de
moi d'augmenter considérablement le
prix de l'acier dans tous les Etats-Unis. -

Je n'aurais pour cela qu'un signe à fae
re. ,Mais je ne le ferai pas.

- Pourquoi?
Parce que dès que le prix -de l'a--

cier.s'élèverait sensiblement, l'industrie
métallurgiiie piattrait singulièrement.
réinunértriçe; des capitaux soucieux
de trouver de gros intérêts se groupe-
raient aussitôt et' des usines surgiraient
pour m e ever une partie de mon ex-
cesi.

une question grave reste à envisa-
geri celle de l'indépendiice morale de
l'individu. Que devientil, lui chétif,
en face de ces- collectivités asantes?

L'objection ne trouble poinele " roi
de l'acier ". La concentration des ca-
pitaux, dit-il, ne..supprime pas l'initia-
tive individuelle: Au contraire, elle la,
stimule.et l'utilise bien plus fructueu-
sement que ne ferait la petite industrie.

- Ainsi, en cdlui ouncerne le trust
dont je'sui le président, nous comptons,
employer une partie de idos bénéfices à
encourager, dans -nos usines, l'initiative
individuelle, le sentiment de. la-respon-
sabilité; nous entendons aider les plus

-entreprenants de nos ouvriers à devenir-
peu à pei> nos associés. Je veux que la
participation aux bénéfices soit parti-
-intégrante du système qes nouveaux
trusts. Il faut que tout ouvrier sache

-qu'il peut s'émanciper, devenir indé-
pendant, parvenir.

Poir«finir, une remarq'ue très intéres-
sante du grand'industriel américain:

D1s maintenant, a-t-il dit, sans vos
tarifs -douaniers, nous inonderions la-
France de nos produits; nous forcerions
vos industriels à *renoncer à lutter.

LE TELEGOGRATHE

Nous lisons dans ü journal -scienti-
fique des expériences q ont été faites
avec un nouvel appareil, le télélogogra-
phe, nous ne pensons mieux faire que
d'y intéresser nos lecteurs et de leur en
donner le compte rendu.

On sait que c'est par des vibrations
que. les sons se produisent et se propa-
gent d'ans l'air. -,Ce principe nous a va-
lu l'invention du téléphone, découvert
en 1876, et aujourd'hui usité presque
parfout. Les sons arrivant dans un té-
léphone, il restait pour les conserver et
lès multiplier d'une -façon suffisante, à
les amplifier, .de manière· à les fixer par.
un procédé quelconque pour les répéter
en"tout temps. C'est ce que réalise le
télélogograpte. L'appareil se compose
d'un téléphone ordinaire, auquel est
ajouté un récepteur et un multiplica-
teur 'dés sons, puis un enregistreur. Il
présente cette particularité: les conver-
sations1peuvent être enregistrées autant
au. départ qu'à l'arrivée, ou encore au
départ seuJementfou bien pas du tout,
comme dans les téléphones ordinaires.
L'enregistrement se fait sur une bande

'-de papier .sans fin, préparée spéciale-
ment, mue par un mouvement d'horlo-
gerie approprié. Celui-ci étant en con-
tact avec les sonneries d'appel, commen-
ce et cesse le mouvement au premier
signal.

Lea m-antages qhe présentent le télé.,
graphe et le téléphone sont connus. Ce-
pendant -pour ce dernier un gros incon-
vénient se manifeste. Il n'existe aucunp.
trace des conversations transmises, et ce
fait peut avoir des conséqUences graves
en matières commerciale, diplomatique,
juridique ou industrielle. Le télélo-
gographe supprime ces désavantages.
Ainsi que son nom l'indique, il trans-
met à distance la parole en l'écrivant.
On possède ainsi chez soi une copie des
conversations comme on possède une
copie de lettres.

. Dans la disposition des 'réseaux télé-'
phoniques ou télégraphiques, rien n'est
changé; ils subsisteront tels qu'ils sont
et le prix des nouveaux appareils ne dé-
passera -pas le Mue des téléphones ac-

Avegl'i iovation-mentionnée ci-des-
sus.on po»êra téléphoner à une person-
ne absente, qui prendra connaissance,'
à son retour, des conversations transmi
ses : lestcorrespondances entre hom-
mes d'affaires seront inutiles et rendues
beaucoup. plus rapides: le télégraphe, si.
coûteux actuellement, sera dans bien -

des cas mis de côté.; on aura une preuve
palpable de toute discussion à distance -

Bref, la pratique suggérera encore une.
foule d'emplois de cette découverte.'

Un nouveau métier à dentelles

On parle beaucoup en ce moment,
dans le monde des inventeurs indus.
triels, d'une nouvelle machine à fabri-
quer la dentelle, oeuvre d'un ingénieur
viennois, August Matitsch, qui laisse-
rait bien'loin derrière elle toutes les au-
tres machines similaires employées jus-
qu'à ce jour en Allemagne, en Belgique,
en France et en Angleterre.

D'après la Neue Prete Premse, qui, la
première, vient de publier une descrip-
tion de l'appareil, le métier lkatit,-zch
permettrait de fabriquer de la dentelle
de cinq mètres de large, et ce avec une
gratîde rapidité et une précision suI)é.
rieure aux résultats obtenus par les on-
vrières anglaises les plus expertes.

Sans entrer dans des détails trop) mi-
nutieux, nous pouvons dire que tons les

.genres de dentelles-au fuseau, à l'ai-
guille, blondes, guipures, -malines, tul-
les, etc.,-sont produits sur le iême
appareil, moyennant" une très légère
modificationda ns le mécanisme. Le tra-
vail peut être interrompu et reprit au
gré de l'opérateur, ce qui était i ipos-
sible dans les anciens métiers. Enfin,
les épingles ou chevilles, une fois mises
en place, suivant le dessin -qu'il s'agit de
reproduire, n'ont 'plus besoin d'être con-
tinuellement changées, où.. gain - de
temps très appréciable. «

-Le système: actuel des chariots est
hussi complètement modifié, de façon â
réduire au minimum le nombre dei
mouvements à exécuter par l'ouvrière.
pour la mise en position -des peigne; et
des. bobines. En outre, comme dans la

Iqentelle faite à la nmain,,ia rupture d'un
l est aisément réparable. La dentelle

se trouve être à la fois plus régulière
et plus solide, chaque maille renf'orýant
sa voisine, bien que le .fil de soie ou (le
lin soit de la plus extrême ténuité.

.Bref, -*toujours selon le journal que'
nous citons; le métier Matitsch produit
de la dentelle mécanique aussi parfaite
que la dentelle à la main. Ses moindres
parties sont indépendantes, mi. qui er-
mét,-de les réparer fa ilement,' même
pendant la marche de l'appareil.

L'inventeur"9a travaillé plus de -dix
ans, et lon assure'que si l'emploi de sa
maqhine vient à se généraliser, l'indus-
trie dentellière prendra un développe-
ment. considérable, en faisant en même
tempe baisser, le prix de la dentellé dans
une riop4riion impossible à préciser.
mais très seiisible.

Revete ments de Tuyaux
.La erlin Felt Boot Co de Berlin, Ont;fa-

brique des revetemente pour tuyaux à eau
Ichaud et tuux à vaer, qui sont très ap*
préciâds. 1eî coinnpreé pour leur bon niar'
ché et -la qualité d f de crin employée
.à leir frbricatign'., On fera bien de demander
prix et échantillons A ette compagnie.
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Cenqi' enadtrmine le Snoces
k

Le-- de-i-c-cnte-epésnt le. raccord patenté
qui a fait la célébrité du "BÂFFORD" dans le.
monde entier; qui a révolutionné. la conStructiQw
des Radiateurs; qui a rendu possible. l'assemblage_____________ des parties dtun radiateur Sans boulons, minium,
tringles,-ou j oints.

Le "8ÂFFORI? est le seul radiateur sur le marché
pour le chauffage à l'eau chaude. et a Ioý vapeur.' Il signifie satisfaction .en
tout Lemps-il es t .facilè à. manoeuvrer pb:ýr l'entreprepieur.

s SI VOUS .NAVECZ PAS NOTXtE CATALOGUE, ICRWEZN0E7Y

M

THt DOMINION RfiDIfiTOR 6OR, LIwItcd
Bureau, Prinolpal et AteUers: RUE DUIFR2I" ONX" .O..

'Reréentntpour la Province de Québso :-RA.REOLAREN o 706 rue Craig, Montréal.

r tadrd- Pall allYrlls ~rs Gou
DE WINDSORS, ONT.. - LIMITED.

Nous mianufacturons les meilleures lignes possibles de Peintures et de Vernis purs que puissent fabriquer des
ouvriers experts, et tous ceux qui tiennent nos produits, de l'Atlantique -au Pacifique, reconnaissent la supériorité.
de nos Peintures. Notre ambition n'est pas d'égaler, mais de surpasser les autres et nous le faisons.

UELQUES-UNES DE NOS SPÉCIALITÉS.:.

peintures àiurWanr2Peinture-dmail noir Flo-
O ller ' l'huile pure ' I, *rti

Teinturs u eri

pointures I[dlang6es
Peintures en Iastid
peinture-dmÉtî unnv Ratng

Blanc de' Plomb stricte -
Ment pur.

Peinture spéciale pour
dessus -de voitures

>Ruintue-granit pour
Ual in g<,.,mn porBicycles plancher

,fjous fabtiq'ùus toutes les, qualités de Vernis- fins pour voitures, Vernis.à l'huile pour'finir et siccatifs
liquides Nos rouges-fixes sont les meilleurs s r Inrmacé enopitusbrunes aux -oxydres de fer canadien et
celles. aux oxydes- de fei anglais ne sont pas surpassés. -

- LUDGEIj ORAVEL, Agent, 26. et 28 Place Jacques-Oartier, MONTRERL
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LOCOMOTIVE

UTi mécanicien de Gl oversville (New-
York) à cohitruitý.a" plus petite "Loco-
moÏtive" quse ýsoit jimais vue. .Pen-
dant trois 'ans, iF a eu' l'a patience de
consacrer .dix heures par j.our à cette.
construction, qui ne comporte pas
moins de 585 vis. '-La locomotive pèsc
une livre et. demie et mesure huit pou-
ces* de long. ,Le iüÉamètre, ' n quart
de' ouce de diamètre, et chaque coup
de.,pomhpe rejette ù.ne gouitte d'eau. 'li:'
dliani ètre.des soupapes de.la pompe est
d'un seizième de pouce. -Le rtiéevoiir
de- la lampe est 'si. petit -qu'il' peut .-à
.peine recevoir assez d'oxygène pour per-

mettre la combustion. - Le feu, fourni
par un décilitre d'alcool, fait marcher
la machinie pendant une demi-heur. '
jeu 4e piéton 'est 'd'n pouce, la chau-
dière 'est pourvue de sept tuyaux, le,3
roues motrices olit un pouce et demi de
diamètre, les roues du, truck et celles
'du tender ont un demi-pouce. Les mé-
.taux employés pour lia conistruction de
cett& locomtive microscopique* sc,nt l'ai-
rain, l'argent;- l'or et l'acieri.

Notes. pratiqi-' sur létamage

Etaniage de la'foitle. - Il' -faut. t1'a-
bord nettoyer 'la fonte avec le plus
grand ýsoin et n'y laisser auce etra'(,.
d'oxydation;.puis on l'imprègne -d'esprit
de sel dans lequel.-on aura mis pré',ala-
blenient un peu de zinc; on 1ait ensuit-3"
cha;uffer'la fonte jusqu'au' degr' où r'é-.,
tain fondra-.au contact de.la surface i a
étamer; on ýpasséraalors l'étain -sur la.
fonte conmme pu n tmg ri
naire. - oru tmg ri

Etamage d'objets ta fer. - On net-.
toiera- les objets bien exàctement avec*
de l'acide chloihydrique; on, les ,plon-
gera dans une solution'bouiillanite de
chlorure de zinc légèremîent ai f .
par l'acide chlorhydrique.

.On'fera f ondre de l'étain:dans un ré-
cipient en fer; -on. y versera un mélange

-pair parties égales de chlorure (lein
et de sel ammoniac suffisant pour re-'ý
couvr ir la- surface du bain.

travoer' l oce roetrnsce et n
Splogersa loce objetrnsce bai on'

les retournera jusqu'à ce qu'Ils soien:.
hiên ïrecouverts_ d'étain.

e tani e d fil de fer : - n dé*cape
le ilde erpuis on le fait -pas-ser d1ans..

une' 'solution' de'chlorure de minc, .e
* d'amimoniaque, oôn le trempe ensuiteý
dans le bain d'étain.

Etamage biillaiti, pour la ,ne
D'après- Bourdais, pour: étamer la fontc
d'ýune manière brillante et durable il
faut employer un bi' composé d'étain
85 gr.-;' nickel'9.gr.;.fer.6 gr. On fait,
dissoudre les trois métaux dans l'acido-

chlorhydrique. Cet illiage est- -très ad-
hérent.

Le même auteur indique aussi une
aàutre formule qùi ' et law suivante: acide.
chllorhydriquè1 1-2 litre; éta. né'

.?Eta 'mages rapides. - On fait une so-.
lution bouillante de peroxyde d'étain'
dans la potasse caustique et oen y plonge
leé; objets à étamer, qui se recouvrent
rapidement d'une couche d'étain.

..DmARLATAN.

*On se sert parfois, .pour le s pesées, de
séries de poids inférieurs au centigrain-
me, et allant en' diminuant jusqu'au
quart de milligramme. Ces poids, for-.
inés autrefois- de minces'laies de ciii-
vre ou de:.pIétinie, sont fabriqués au-
jourd'hui en aluminium et, grâce à la
faible densité de ce métal, les poids les
plu 1à mininmes ont encore des dimensions
appréciables.

On est .parvenu, au .11ô.'en d'instru-'
nients de précision, à obtenir dles, divi-_
sions ex XMement petites sur les règles
et-des cadians. pour mesurer (les angles.
C'est ainsi' qu'on a pu tracer sur une
lie de verre cenit divisions- égales danS
t'espace d'un mnillimètre"

.Un ouvrier,- ou plutôt -un artiste du.
Conservatoire* des Arts et Métiers, a
réalisé à la main ce prodige , icrôsco-
pique.

la production du pétrole du monde

D'après les statistiques officielles'i
la "'Geological Surwey " de Washing-
ton,. dressées pour 1900 par M. F.-H1.
Oliphant et publiées récemment, la p-Lq-.
diietion du pétrole dans le monide au-"
rait été la suivante:

Baril@
* New .o..... ,0092

P enuýXYIu e.-13,258.202
Virginie o0's......16,195,675-
Ohio .... ....... 22,362,730
-Indiana .. .... *.... 4,874,392

'Califrnie i4,099,484
Kentucky et Tennesree... 29,3i84
Colorado............ ... .317,385

[Iliois..............250
*Kanias;............. 74,714.
Texan................... 836,0,39
Mioiijr-,n et Indian Ty 8,074
Wyclihgj................ 5,450

Total, pour les Etat Q-Unis.--63,,362,704
*Russie ...... ........ 77,230,561
*camjada.......:... .......- 5,5
Pérou....... . 120,00Oô

......i..... ........ 2,.q46,605.
Roumaie..........1,628,535

Allemagne........358A97
Italie .................. ' 1.6,000

*Suinatra* ........... .... 1,520,000
Java...........' 650,000

Indes...... . 1,078,204
Japon.........,9,0

Totalgénéral ....... 15,9,1
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Le poids de la monnaie à7la. banque
De. lEconomiste européen, : Dans

l'encaisse miétallique. de l'a 'Banque -(e
Fraùce -au 27,, ,érie-~ derner, les espý-_
ces d'or figuraienit pbolr la chiffre fori-
dable de 2,504 iilin defrn:
caisse or.,n'était, 4iie. .de.ý 1,382 millins
à.'la situation correspondante de i 892
et deseulement 648 millions en 1s-2.

A la même, datoý, lI'encaisse argenlt .s(
ti c uvait, ai.f eontri,*rýe, réduite à 1, 1 o4
millions- de* frlancs,. contre- 1,262 ini-
1,onýs e# 1892 et 1,150 millions en lft42.

Chaque, kilo. dé pièces, de 20. fu nes
valant .3,100. francs, le, poids -(l l'en- «
caisse or actuelle de la Banque de Fran,
ce est exactement de 807,742, kilos:J
faudrait donc: 81- wagons chargés à .1.
tonnes pour transporter cette masse, et
le diamètre.îdes pièces de 20Ô francs étanilt
de 21 -millimètres, les 125>200,000 mi
d'or, constituant cette encaisse, fornme-
raient un .ruban de.2,29 kilbmnètrps.'
c'est-à-dire' le. double de. la dis'taiice dt,
Paris à Copenhague..

L e p o i d s .4e s 2 2 , 0 .0, 0 D é c u s ; C Istituant l'encasse argéiiti s'élève .1520,000 kilo0s, représentant le chi ge-
nient de 10:trains de marchandise «* 55.

wao~de -10 tonnes. .Chaque écui a-
yat à un dimètre, de 37 'millimètres, le,

220,80,0,Û000 écus. _algnég. -couvriraient
8,169 kilomètres, c.'est-à--dfre la distan-
ce de- Moseau in àVladivostock par le
Transsibérien. è

le plus =rn magasin à rayons
Une.revue l,trangère nùous fournit de

suggestifs rens-eignemeýntssu ce ,qu'el-
le appelle les', plus grands miagasns* du.
rr1onde-entier , qui viennýent-de s'ouvrir
il y a quelques semaines, à New-YorJ
On trouve de. tout à cet extraordinaifi-
bazar, depuis des,,primours jusqu'à de
la. pâtisserie, depuis un salon de coif-
fý i unr jusq' nbure<u de nourrices.
en passant par' tous les rayons d'ameu-
blement, de lingerie, de- chaussures, de
parifumerie, etc., qui constituent en gé-
néral un grand magasin, ëo'm et.

L'étiblissexnent en lui-mô>f a coûté
$6,250;000. .Il est fréquenté 'par 125,-
000 acheteurs des deux, -sexes phr jour
en mo yenne. Ses. dix-assenceurs font
de 2 à 3,000 voyages toutes les 24 heul-
tes, ceci *sans compterý les escaliers ino-
biles électriques. Il. y a 12 étages et 2
sous-sols.

ý..Le rayon de l'épicerie, à lii seul, comm-
vre une superficie 'de 93,0,00' pieds, car-
r és et occupe.près; de 3,000 -employé.
Le servièe. de. l'emballage y- con'soiimne(
chaque année 3,500,0.00 mètres ,carrés
de papier et 4 millions de mètres <le fi'
celle.

Sur le haut de l'édifice, le'propriétali-
re a fait placer un projecteur électri-

quede 7;0O,00- e oukies dont lié-
clat se voit à 48 ki.lo êtres'de distance.
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Le'commerce est d'une activité sans
pareille, beaucoup plus fort qu'il-ne l'é
tait l'année dernière. Les mémés con-.
ditions se répètent; il y a un an il était-
difficile de se' procurer certaines lignes,
on éprouve aujoujd'hui la même diffi-
eulté. - 1' -

Il semblerait que le cguerce de dé-
tail n'a qu'à prendre 'son mal en pa-
tience,car les manufacturiers 'nous di-
sent qu'ils font ce qu'ils nt po
fournir à la.demande du mmerce de
gros, mais ils en sont mpêchés dans
beaucoup de cas par le anque de ma-
tières premières. Il e surtout diffi-
cile de se procurer roche barbelée. et
la broche' galvanisée. Il nous semble
que, les marchands de détail qui ont pla-
ce leurs commandes de bonne heure ont
été prudents, car tout fait prévoir qu'il
y aura une grande rareté dans plu-
sieurs lignes et cela avant peu de'
temps.' -

Broche barbelée
La demande est anormale*; les mai-

sons de gros en sont réduites à l'impos-
sibilité de suffire à la demande. On
nous cite le fait d'une maison de gros
q!ui aurait offert à une autre maison
une avance de 5 cents afin d'obtenir la.
quantité de broche .qui lui-était néces-

'saire pour remplir ses commandes.
'Broche galvanisée

La demande est .très forte.' Il est
*très difficile de se procurer les dimen-
sions 12 et 13..

Clous coupés
Quoijue la demande ne soit pas à la

hauteur de cellé' des clous de broche,
elle est néanmoins très Êatisfaisante.

Clous de broche,
La demande est très ôr.te, on nous'

-ilit qu'il est .difficile de'se procurer--en
manufacture les diménsions suivantes:
1 1-2, 2 et 2 1-2,p'ouces.

Fils et'clous à cheval
Bien qu'ils ne soient pas préciiénient

des articlés de saison, la dëmande en est
relativement bonne. Les prix n'ont pas
changé. .

-Rivets et boulons en'cuivre
.Cette branche de la ferronnerie est

-très active; les prix sont très feries.
Crampes à clôtures ,

La demande est excellente et. les
stocks sont en diminution notable.

Ferronneries pour construction
Malgré l'avance des-prix, la deman-

de est active. Sur les marchandises de
provenance américaine, on paie une a-
vance de 20 pöur cent; l'article cana-
dien est plus cher de 15 pour cent, mais
on semble s'attendre à Une nouvelle a-
vance-dans les prix actuellement en
gueur.' C'est ce que nous avons dit la
semaine dernière déjà; mais on nous
prie de le rappeler encore.

Poignées de portes
Il est à remarquer que le prix des

poignées de portes n'a pas été aussi for-
tement. augmenté que celui des autres
lignes de la ferronnerie pour bâtisses.

.L'avance est de-10 pour cent.
Serrures

L'escompte sur les serrures Peterbo-
ro et Gurney vient d'être modifié dans
le sens -de la hausse.

L'escompte actuel est de 40 et 10
pour cent au lieu de 45 et 10 pour cent.

Ferronneries et bois pour -voitures
Le commerce de gros de la ferron-

nerie pour voitures est très occupé et
éprouve une grande difficulté à obtenir
les livraisons des fabricants.
. Une combinaison vient d'être formée

par la Canadian Bent Goods Associa-
tion, qui comprend les principaux ma-
nufacturiers de bois de roues pour voi-
tures. Cette combinaison s'est faite
dans le but -d'établir -. une différence
dans le prix de vente aux marchaùds
de' gros et aux détailleurs. Un des ef.
fets de cette entente sera d'avancer
d'environ 15 -pour cent les prix .des
marchandises de la catégorie ci-dessus.

Il y a actuellement une bonne de-
mande pour les faulx. Nous cotons les
prix des qualités les plus en vogue:

Cast Steel ou No 20, $5.00.
Clipper ou No 21, $6.00.
Concave Excelsior No 43,-$7.00.
Fauli à javelier Cast Steel Grain,'

$8.00..
Faulx à javelier .Silver Steel, $9.00.
Guaranteed No 41, $9.50.

Glacières
La Thos. Davidson Manufacturing

Company vient d'établir ses prix pour
les glacières Northern; ils sont comme
suit:

No 1, $6.85.
No 2, $7,65.
No 3, $10.40.
On nous dit que la demande est bon-

ne et'que le détail place, de piéférence
maintenant, ses commandes sur les
glacières de manufacture canadienne
qui, tout en, étant meilleur marché,
-sont de qualité.égale à l'article fabriqué-
aux Etats-Unis.

Appareils à crème à la glace
La demande est bonne actuellement.

'Ils se vendènt généralement aux. mê-
mes prix que l'an passé.

Fontaines à eau
Les' foítaines à glace ou " water-

coolers" .sont à présent'l'objet d'une de-
mande soutenue; les prix sont encor(
-eux de la dernière saison.'

Kichines à laver
La nouVelle llte de prix des machi-

nes à laver a été publiée le 18 avril. 1I
est à reinarquer que le prix des Hamil-
ton, Rocker, Premier,. Sunlight et New
Century n'a pas changé. Les. autres
genres subissent une avance qui varie
de $3à a$4,par douzaine.

PAR DOUZ.
Jubilee... ... ...... $33.00
Ontario..............33.00
Canadian...... ...... 34.00
Dowswell.. .... .. .. .... 36.00
Peerless.. ............ 38.00
Leader.............. . 41.00
Eastern Star....... 41.00
Hamilton.. .......... 42.00
Socker. .......... 48.09

iRe-Acting,i-Round.. ... 51.00
Re-Acting, Square.... .. 54.00
Premier........... 54.00
Sunlight.. ........... 66.00
New Century........ 72.00
Les jobbers'éprôuvent la plus grande

peine à se procurer les quantités né:
cessaires pour leur ->commerce; les *fa-
bricants ne remplissent qùe difficile-
ment les ordres qui leur sont confiés.'

Poêles à bois et à charbon
Le prix des poêles à bois est augmen-

té de 5 pour cent, ainsi que celui des
poêles à éhabon à bon hé, ceux
de qualité supérieure n'o pas varié.'

Roiles à l'huile (la e bléue)
Les prix cette sai sont un peu

plus élevé", par le passé, l'esëompte
qui était det 1-2 pour pent a été ré-
duit à1 pour cent.

Fourches. grattes et- ràteaux
Au moment o nous allons sous pres-

se, on nous avise que les prix de ces ins-
trumente agricoles ont' été avancés.
L'escompte qui était de. 60 et 10 pour
cent a été ramené à 60 pour cent seule-
ment.

KETAUX
Toutes les lignes importées compri-

ses sous ette rubrique avancent rapi-
dement de prix et il serait de l'avantage
des marchands de placer leurs con-
mandes aussitôt que possible,. car il se-
ra bientôt difficile de se procurer cer-
tains articles.

Fontes et fers engueuses
Le marché est très actif; l'industrie

canadienne fournit avec peine . a
grande demande. On attend très pro-
chainement une certaine quantité de.
Summerlee.

On cote maintenant:
Fonte canadienne,-$18.50 à $19.00.

Jëiàiý, gr .
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-MARCUANOS El GROS, IMPORTATEURS ET AGENTS DE MANUFACTURE

Peintures Prép arées Garanties De.& M',-b
Toiles, à Ohassis (Blinds) Nou

«.Poles et~ Garnitures de, Poles.
Brosses, Pinceaux, -Balais...

AGOENTS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC DE
MENZIE MANUFACTURING CO., Ltd, Toiles'à Chassis, Blinds, Etc.

T. S. S.IMMS..& C0., Ltd, Brosses et Pinceaux..-4

TE'LI4ON ES: 1BELL MAIN 232 .~ ~U~~ipcM NRA

The MC.AR Mnufacturin CO.
9 Est~ la plus for-te

Compagnie Mganufosturlèrie

té~ Ferblanterie en tous genroe
dePoêles et de Fournaises.

au Canada#
Elle possède l'agence exclu-
nive au canada de la

Nettoyables Leonard et Model.

Bui Fn~ a, et--Ateliers: LO N DONq O-N'T.
a 1 talNC GUE. ST-JEAN, N.B. TORONTOP ONT. WINNIPE69 MAN, VANCOUVER, B.C.

La succursale de! Montréal eàt maintenian .t située.au No 334 RU E ST- PAU L,-
où noil recevrons avec plaisir la visite de nos clients.
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*. Summerlee; $19..5o à $20.00.
Làa .Dominion Iron and Steel Coii-,

pjâny vient d.'expédier de Sydney,.C.B...
à* New-York un chargement de 5000
t7iines de fer en gueuses.

Fer en barres
La demande est bonne et la marehan.

(lise. est rare; on nous dit, cependant,
que plusieurs de nos maisonia -comptent.
recevoir des qhantités importantes de
l'Europe.-

* - Tôle Canada
Cette marchandise est très recher-

eliée; il est très difficile de. se proeur-ur
les tôles 60 à la boite.

Tôles noires d'acier
La demande stactive. Que1ques

manufacturiers anglais ont retiré leurs
*prix.

Cuivre
Sur place, le cuivre en lingots ek~

délaissé.* Les'dernières transactions
sont faites aux prix de 13 1-2 à 13 3-1-,
la lb.

-Le marché de New-York est faihti:
et ne s'attend 4 aucnn reprise avan,
que -*les; quantités pour 1 ucîles 'n 'contracté 4 de très'bus pri soient ab)-
sorbées par l'indust irie.

A Liondrés,7le marché est. urenn.
spéculatif et-très irrégnlier..

Étain el] lingnts
a nde .locale c8c eillen rý

(J <î'el.le ne. l'a 'dejii quel ue tempz.s
Les prix en vi ic» réfiètei;

eeux des marchés éta err 'oi0 son'
très fermes. On cote:

Lamb .a nd Flag, 32 1-Zk
Straits, 31 1-2..

cours de ce produit est toujours à li)

hiausse; pendant l1 semaine so-::. re~vu-:!
le prix du disponible a augmenté il
£4 5 s. et celui du futur de £3 15 s.
*La hausse a été fýins accentuée

New-York, cependant les cotations son%.
plus élevées d'environ 1 1-2è par livre
l ue celles de la semaine dernière.

La lomb en gueuses*
Lademande locale est faible; le peu

(l'affaires qui se présentent se font su,-
la base de $3.25.

HUILES' ET PE IJTIÈES
' ýi!ivité là plus grande' c ontinue à

î'ýgner dans eebranche'. Il y ac
tuellemnit un èks forte demùaà 1d&pour.
Aule peintures pé hrées, ainsi que pour
les vernis.

Les prix 'sont généralement fermes,
-Al l'exception de celui de l'essence de té-
ïtrébnhn qui a de -nouveau fléchii.

x La Huile de lin,
Lademande locale est exelente, lee

prix sont très fermes.
On cote.
Huile crue 80e et huile bouillie 83e

au gallon.
Le, marché américain est à la fois

très-actif et très ferme; Les nuëuvai-.
ses1 nouvelles que l'on a reç~ues au su-
jet de la prochaine récôlte.des graines
de lin font prévoiir une avance dans les
prix de l'huile'.

Térébenthinie
L'essenïce de' térébenthiie Ust .en t)ais-'

se de 2e à 70è le gallon pour.quantitZéà
de un 14aril e t à *69e pour _quantités de,
2 à 4 býrils.

lAem'arehé de Savannah, par coù'tre,
est plus ferme; les prix avantageux
qui .y 1sont cotés, ont- produit une forte
demande pour,; l'exportation.

Biques "réfractaires
Ia demande est. assez lente. -Nous

donnons ci-dessous la liste des prix'
pour les briques -à arriver.-

Briques écossaises, $116 à $21.
Briques anglaises, *$15 *à $21..
Cos' prix sont. à quai.
On s'attend à an. recevoir 1une dertai-

.T-ic -ljantité vers la fin d'avril.
ciments

Les jobbers co mmencent dès mainte-
hut à de 'mander des prix pour les ci-_-
ments d la nouvelle. impotatio q
ne taideront- jas à arriver. On trew~
sur les bases suivantes:.

Ciments allemands, $2.20 à $2:30..
Cimel.s, anglais, $2.15 à $2.25.
Ciments belges, $1.60 à$1.90.
Ces-prix* sont à quai.
L.es. ciments . américains ex-chars

n 'ant pas changé de pion les cote de
K. 20 à $2.80.

Papiers 'de construc~tion
La demande est li6'nne- :et les prix

sont fermes., On cote:
Papie r goudroxiné, $1.70.. u

- s

w

Papier -à tapi%, $2.2à..
Papier à couvertuqre, ?2 plië; -85e.
Papier à -couverture, 3 ,p1is, $1. 1 .
Papier _jaune ordinaire, 80.30.

Papier 'hoira .0.ý
Cables et jordages

Malrél'aaiéequi 8-est prodilite
la semaine dernière, la demande est t rès
1orte;.les prix sont fermes aux cour,
suivants:*

Manillà, 16e.
British' Mànila, 14 1-2c.
Sisal, 13e. _ l--
Lathyirn, ' Il 1-2c.
Lq prix des câbles à lignes dormnîates

pour la pêche est de 3 centspar livre
:Plus élevé que celui du câble Sisal.

Le commerce est très actif, surtout
depuis que les chemins de la campagne
sont devenus praticables. Il faut s'at-
tendre à une réduction-..dans les prixayrant peu, èar-on s'attend, à recevoir-
d'Europe des fortes quantités de vieuxý
00 -

leés commerçants paient- les prix sui-
vants à la -camfpagne: cuivre rouge fort
et en'.broche, licla .-lb,; cuivre rouge
Mince, à 8e; laitbon' 'fort, 11e; cuivre
jaune-fort, 'dc 96 à '-e laiton mince
5e; Plomb, de 2 1-f'~ 21;-2e; zinc, de
2Ze à 2 1-4e la lb;,-er, No lé forgé, $19
la ~grosse tonner! f. o. b.; Montréal;
plaques de poêlé& ý$9 à'- $11; débris de
mnachines, .$14 à $15;- fer fô'rÉé, No 2.
$8 la tonne; fonte mnalléable et acier,
$5.;,chiffons Mia 'campagne,- dé 60 à 7O-,ý
tes 100 lbs ;ývieilles eclàques, de 6c 'à
6 1-2e la lb.-

'Nous O~blions sur unfe autre
page. une' ilérie de vignettes de
machines le cqdre «14New Pro-
greesa"'et 'dMýonitor" dont la
Clie de P'erronnierie Létan , Ltee,
287 et 289 rune' St Paul, ocntuéal
s'est assuré l'aâgence au Canada.
Ces machine sont. fabriquéetz
aveca oin,~ùrvuÏa de tous lesac
cessoires qui acco)mpagnen 1é
néralenent, une machine à CI
dire. Il - a le modèle régulier
avec tète fixe et le n ôdèlebou-
doir avec tête, rentrante,' une
iniénieuse combinison qui.per-
met, la couture fiide faire dis.

péirlniécainide.façon à
transformer la machine en un
joli meuble bien fini et très déco-
ratif.. Ces' machines poseèdent
tous les perfectionnements: elles

ontl'aantge, à mérite ul

de haut prix, dé coûter beaucou!p
moins cher et de laisser au détail-
leur uln bon profit. Nous publions

",ci-contre la vignette du ýcabinetë
44Progress 11-qui combine l'êlé-
gance di 'meuble avec l'utilité
praUque d'une machine à coudre
de premiière classe.
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Ru dPrth 6 No 3. Lt 190711 aveca

inaiSon en pierre et brique,, terrain 24 x 94
&Irhi5. Âlrd Mercure à la'~ucsin

Arthnr Ciron;$28519]
Rue Noncaini'Nos .112 à 116. Lot 3tl, avec

maison en bois et bique 'terrain 64 x 84. 9
sîpr 5424-. Elmire Mieoux Vve de JA'te. -
*atelle à Napoléon Plante (à reméré>; $5050

[55196].
Rue Lsgaifchetiêre Nos 318 et 318a. Lot 238

avec maison eni brique, terrain 28. 3 x 81 salir
2228. Chéri Gagné à Joseph Beauchamp;

-$5500 [55197]..
Rue St Timothée Nos *448 et 44Ma. Lot pL1186, avec maison eni brique, terrain 53. 4x67.3

supr 356. Maxime Simard et ai à Eluana
gauthiier; $20W 00 198]..

Rue Elgin No 164. Lot pt 106 avec maison
en brique, terrain 19.4 x 74 d'un coté, et 73
6 de l'autre*supr 1425. Ls. Edouard Canufel à
.Trefflé Berthiaume; $3000 [65163] >

Rue Ste Famille Nos. 161 et 163. Lot J Ný.
0. 33, avec maison en >pierre et briqué, terrain
26 x 130 se'pr 3250. Félix Labelle & Jos Tli
Cartier; $7000 t55190].

Quartier 8t-Louis
Rue Sherbrooke %No 525. Lot .196, terrain

81. 10 d'un coté 79. de l'autre x 130. 8f d'un
coté et 107t de l'autre supr 9480 vacant. Le
Shérif de Montséal à Jo 's. Rielle $105.[655164]
._I1i-Cadieuxi Nos 616 à 620. Lot 947, avec
maison en -bois et brique, terrain. irrg supr
8664. La succession Stauley C. Bagg à.Marie
Beautron dit Major'- élise de Ernest Brégent
$5000 [55167].

Ave Laval. Lot p t 8._E. '898-b,- p t N. 0.
898-g,pt B. .08&-t2 ;,1 terrain 14 x105
qupr 1420;l1-do 11 x . 7 1 do Il x 38 chacun
vacante. Joep h Misael Fôrtier au*Rév Joseph
Charette; $2231.25.[551741.,

Rues Cadeur Nos 1 19i 121 et 197, «ra0
Nos 280 et 282. Lots 233, 319 ; quartier: t
-Jacques, lots 191-1., à 6;7 avec maisons -en

.brique, terrain 24.6 x 125, supr ?062.6; 1 do
à2*6x85.8, supr 3634; I, do 125r56 d'un côté et.
61 de l'autre, supr 7466. The Brititah Emire* *-
Mutual Life Assurancée Ce *à Amédée: Chr-
tr-and; $15000 (55177].

Rue Roy. Lot,006-47, terraie 32.3 d'un côté,
33.3 de l'autre x 85, supr 2783 vacant." marie

una A. Dufresne épse de Edm. Tessier: dit
Lav igne à Eugène Bennier t.$,3200 [502].

QuariWr'Ste Mfarie -

Rue Poupart Nos 203 à 207. Lots:~' 1362-
* 29, 30; avec maieon.eh brique, terrai.n 39x78
"'Pr 3081,. Patrick Gruce -et ai à Mioliàef
Grace; $130 et autreconstidérations (55155].'
Rue leasis Nos 104 et- 06.. Lot 342i avec

maison e n pierre et' brique,, terrain 26:x 100.
Cyrille Dagnaù et nier à Zotique Dagnauj
$1659 (55156].

Rue Gain. Lot 597, terrain 37 x 76,> supr
2812 vacant.- Annie P. Wheer à' Eus e
Chaipne ; $600 [55183].
1&ue Chanplaun.Nos 105 à 109. Lotý 428;

avec maison eni brf ne, terrain .46.6, x 101~6
d'tf côté ét' 102.9 de.- lautre, *supr 4772.
Hubert Fifrà. Fabieni Lesage.; $3100 (55189].

I.

p.
I.

*"Island City" Blaâ*c de Plomb pur.
~~p~¶)E AI"Island City" Peinture Blanche

pure (non poison) préférée au
blanc de plomb, par les meil-
leurs peintres.-

"Isîsand City " Blanc pur- pour les
décorateurs:

P. D. DODU & CIÉ
EntrePots et sureaux :I88 et 190 rue MeiI,

Us * 74,274 ', 278 rue St.-Patrlos,
TOfONTO. -WIUUipEO. - MOTaitEL.

rLES MARCH-ANDS QUI VENDENT
les BROSSES, les BALAIS et les ARTICLES EN BOIS.

USE CES MANIUFACTURES1
donnent satisfaction à leurs clients, tant sous le rapport
de la qualité que sous celle du prix. Nos voyageurs sont
kuf la route avec des lignes complètes d'échant 'illons
laissant lapius grande iTge de profits possible au niar-

chaud. Si vous n'avez pas eu. leur visite,

]Ecrlveous pour recevoir notre Catalogue de 1902.
IL VOUS PLAIRA'

UNITED FACTORIES, .Limited
Opdraut les

UaufactW"eSde Soeeki'. Toronto.
MiUfAStur de mrya53, Loudou
aKnautres de !D"., N*wmmket.

B .ureau orIncipal, TORONTO.
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SERRURES, VERROUS et touto lus FERRURES pour Eftlnents.,
AUS,'SI les famneuses PEINTUS PEIABÊFI de Sherwin Willlams
soit pour lintérieur ou l'extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER,
EMAIL onr bains ou bric-à-brac%, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS.

SOR eotes sortes.

.L J. -A. SURVEVER, 6 RUE ST-LAU RENT.
1 l lua:umm uuum ouummmmas bo00"

d
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DIS LA PARTIE HAUTE D1EMOTEL k LOUER rAC.HI1NE
Contient plus de trente chambres à coucer.cufgeà1anhudrae

apltde vue de laugr du ch.min de fer dem chars élect1riques et duponddébarqusiment des bteaux. Très bien Installé eur un hou lb ouune
* gose m.ionde pension. -Pessession 1nlniéciat. - Loyer modéré.

FHE J, 1CRADOCK SIMPSON' REAI-TATE & AOENOY COMPANY
Batlase banque-des Marohanids 20S, RUE ST.JACQUES, MONTREAL

THE JOHN MORROW MACHINE SCREW C0I
MANUFACTURIERS DE Llelted

VIB & grS...M tdtes, VIB à deMeUPe, Vis %1Pd4lIe@
frmimd., Tenons pour entIns,4 etn. Egorouu déoou-
Pd% à 11poidi dans toutes les varlt4e de finition.

son~ OaZ,03.
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*Rite Logan Nos 92 et 94. Lot j ind 1318-16,.
avecmaisn e-brique terrain 80 x 70, eup

.2100. Zo8 Tougas à: MtiaCce 20
(55191].
*Rue Panet No% 167 et 169. Lots 324, 325;avec maison en pierre et brique, terrain 47 x

103, elupr 4841. Théopile Goulet à El mire
Grave l'er Vve *de A aèneb Goulet; $733. as
(cession) [(5201.

MONTREÂL-OUEST
Quartier. Sie-Anne

Rue Aqueduc, Nos 149 à 168. Lot 1248,
avec 2 maisons eti bois, terrain 42.10 x -69.2
supr 2687. Adelard Rastoul 1à F.. Xavier
Raistoul.. $1400.[(136834].

Rue St Paul, Nos 603 et 606. Lot 1843,.
avec maison en pierre et brique, terrain 28.3.
X 150. La Succe-s@ion Williami Masterman à
J. W. Fotater & CJo $5000. [1363421. -

Quartier Si .Antoine
Rue Lagauchetière, No 881. Lot pt S. E.

1110, avec maipon en pierre et brique, terrain
189 de front 191 en arrière x 119 d'un côté et
121 de-l'autre. .Dame Marguerite Lamothe
épse.de J. R. T-libodeau à The United She
Machinery CJo; $16250. [136336].

Rue Dorchester, No'1129. Lot 1623.3 avec
maison, en pierre et brique,, .terrain 26 x 159.
d'un côté et 161.6 de l'autre supr 4166j.
Dame Donna Maria Steves épe de Benj T.
Davis à Philia-V'anier $800 (136344].

Rue Coureol, No 33. Lot 87-49, avec mai-
son eti brique terrain 18.3 x. 90. Louis Z.
Mathieu jr à haine Hermine Brunette ývve de
Laurent H. Choquette ; $3000. [136346].

41Rue St Marc. Lot Pt 1654-72i terrain" 28. x
121 vacant. Les Ecclésiastiqules du Sémi-
naire d t Sul pice à Dame Annie Bertha
CoughliV lvve "de Henry' Phillipa ;,$4830.
[l36347]

Rue MLkay, No 60. Lote 1585-, b, avec
mnaison en pierre et brique, terrain 22.9 x1.09.
'Adalbert R. Harmon à Rollo Cmbl .D
$9000. (-136350].. apel .D

'Ave Hope. Lotel1642-20 21, et autres im-
meubles, terrain 21 x 88.9 J"un- côté et 88.5
de l'autre au pr 1860 vacant. Adplard Martin
à Alphonse Riolher ; $9000. [136351].* .
HOCHELAGA ET. JACQUES-CARTIER

* .. Quartier Hoclzeaga.
Rue Joliette Lot 23-126, terrain 24'x 121

supr 2904 vacant. Sir Ths G. Sbaughnessy
et ali à Auguste Séguin ; $300 [94934]. .

Rue A iwin. Lot 29-31,1*errain 25 x 85
supr 212vacant. The Montreal Land & Im-provement CJo à Joseph Octave Gagnon;
$382.60 [94985].

Rue Ste Catherine. Lots 29-190 it 192, 1
terrain 30 x 110 supr 3300; 2 do 25 xl110
supr 2750 chacun vacants. Thie Montreal
Land & Improvement CJo à Stanislas Gie-
rouard; $1793 [94936].

Rue Davidson. Lot 29-410, terrain 24 x 95
supr 2280 vacant. Theontréal Land &

[94m8]. - Zap;$0
Rue Davideon. Lot 29-333, terrain 25 x 95

supr 2375 vacant. The Montreal Land k Im-
j>rovement (Co à Charles Lécuyer; . $285
..* Rue Frcntenac. Lot 166-413, terrain 22 x
80 supr 1760 vacant. Exilda Stuart et son
époux Z. U. Emard à Odilon Dinelle ;'$337.50
[94992].

.Rue Hochelava. Lot 23-292, terrain 24 x
110 supr 2640. ~Ir The G. Shanghnessy et al
àL Alphonse Valin; $275 [95005].

-' * QuatierSi-Denis
*Rite Mentana, Nos 792 et 794. Lot 325-575,

avec maison en brique, terraii 20.7 x 94 supr
1934. -Là faillite Grégoire Léveillé à André

Z.H. StýDenis; $1475 [94913].
RiteSt Hubert. Lot 7-821, terrain 25x109,

supr 2725 vacauf. Charles Guillemetteý à

BERADCJN
CAO UTCHOU C
Sceaux Vanettuaà ion (Semnl eu.

10 RUE K116 OUEST, TORONTO
P)lmé à rExpoaltion de Toronto

onFER.e
en GUIVRE

Aspirante t Foulantes;
à mai@ et à moteurs,
pour Puits.

ouosrpondre vol
aelaqualité la

meilleure et les prix cor
recta. catlgeset infor-
mastions copltes sur de-
mande.

THE R. McDGD.GALL.CO., Lllted

Rois- de-:Sciage et.. de. Ch& efte
BURA Mr CLOU

Coin des rues Cralg et 1St-Bonis
Bell Tél. Maik 18 .LCÔU .&
TOI dus bGaohads, é.,

CLOS AU-CANAL
Coin des Rues8 WiflaM et'RiChmond.

Te&" 'mBil" TOI,, Mai ad 3811

T. e FOTIE~ CIE
aois de Sciage et dle Charpente

GROS ET DETAIL

8 imii: 'coin des lies- XH1OLE0I EIT TRACT
STE-CUNEGONDE-

C11e. à bois, le long dlu Canal Lachine, des deux
côtés& TOi»m Bell 8111, MontréaL
3%léoilité: Bolsiérs de te facons assortis
nar longueurs etrer Mon grnequantté

Dense une, lmièr, douce
CO deid 100, chandeneI

.oies qeIhÇ.Fcl

0so eoi n cI

Iainpenerem il psola

Lymbsxrner & Mathewa; $265 (Dlation en
paiement) [94942].

Rtue'8t André. Ut '7-5614, terrain- 25 x 87,
supr .2175 vacant, Zoseph lardi f à William'
Blytb; $155ô [949,86].-.

Rue C hamfbord Nos 203 e,217._ý Lots 6-131 à
136, avec nmaison en brique, terrain 96 x 70,
snpir 670.' -Euigène- -Be'ier à Marie Annîa
Angélina Dufreene .6pae de Edm. -Tessier dlit

raige; $6000 [9.4960]l.
AÀvee Dulutht. Lot 12-9, terrain 24 x 85 supr*

2040 vacant. La8su»eeasiozi Aitlur Carot à
Alfied Mercîtré; $1428 [95009].
.. Ruelle St Hubert. Lots 12-229, 1 8. E. 12-
230;- terrain 30 x'44, supr 1320 vacant. ],a
succee-sion J. Che Huberî Lacroix à Antoine
Brunet; $400.(95.021].-

* ' Sie Cundgonde-
Rué R'ichelieu. Lot 644; avec maisont en

brique, terrain 30 X80. Zoseph Riendeau à
Jean-Bte Ménard; $3000 [94947]..

Rue Albert. Lot 743, avec maison on bri-
terrain 30 x 80. Le Shérif de Montréal à Jolin
Mitchell; $2200 (94959].

Rue St George.- Lot 11-904, avec mnaisont
on perre et brique, terrain 50 x 70 3/10 d'um
côté et 71 5/10 de l'autre, aupr 3545. Charlotte
Boucher Vve de Joseph Beanînan à Frédéric
Hyacinthe Poiriebr $ 4600'[94924].

Rue St George. Iaot 11-9*04, avec 2 maisons'
en pierre et biqu[e, terrain 50 x 70:3/10 d'un
côte et 71 6/10 el'autre su pr 3M4. Frédéric
Hyacinthe.Poirier à Che A If. Sharpe; $9000
[94927].

Rue St Laurent. Lot 50, avec, maison en
bois, terrqtin 42.6 x 89.7. Eýdouard Léonard
à Louais-Meunier; *$1000 L94938].

Rue Clark. Lot.s 11-1076-14, terrain 25 x
88 vacant.* The Montreal Investment k Free-
hold CJo à Josephi Lanthier ; $220 [94940]..

Rue StQeorge. Loto 11-966, 967, 968, ter-
rain 150 x 115.3 d'un côté et 1Ù7.1 de l'autre
s'pr1'616 vacant. The Montreal Investmnent
-&Freehold (Jo à Alphonse Authier; $450
[94972].

Rue St Lautrent et Ave',Clareiinont. Lots
11-226, pt S. E. 11-221, W..stmount lots 208-
1le, 12ci I3e, 1 terrain 85 x 84 1 1 dé 50 de
front'49,9 on arrière. x 205.11 -d'un côté et
200.4 de l'autre, chacun, vacants. Thos F.
Dobbin à. Ucal H. Dandurand ; $4364. eî
autres *conaidératiâno. [94980].

Rue St Urbain. -Lots 11-565-b, 2, avec:
mait-on en pierre et-brique, terrain 50 x 80.
Ucal H. Danduranid à Thos F.Dôbbin-, $4939
et autres considérations. [94981]. -1

Rue St Laurent. Lot 11-1 11-7, avec mai-
Fon on boit; et brique, terrain 24 x 84. Roch,
Labelle k O via Patenaude à Achille Leblanc;
$1100. [94993-9]. .

.Rue St George. Lot j N. 0. 11-889, avec
mna*iso on briqule, terrain 25 x 63. 5. Le Shié-
rif de Montréal à CJamille Jolicoeur; $1300

Rue Casgraià. lot 1"-72a. 873, terraini 25-
76 chacuin vacante. .Hon Louis Beaubien ài
Alfred Balmferth $422 [9500.3].

Rue Alma. Lot 1043, terrain 25 x 73. Ro,
Louis Beaubieu à Paul Deniers;i $470.[950041.

.Rue Beaubien. Lot 10-946, terrain 23 x 100'
vacant. Hon Louie Beau bieni à Pierre Beau.-
lieu; $347 [95019]..

Wetmnouat
Rues Ste Cathterine, No 4550 et Irvine Nos

'140 et 142.. Lot 1434414, avec maison en
pierre et brique, terrain 25 x 100. Le Shérif
Je Montréal L.La succession de Anu Brottie
épse de Marshall B. Âtkinon.;ý$20O [96012].

* ue Higb. Lots. 374-4-2, .à 5, 374-5-7, 8,
avec maison .en brique, terrain supr -.7240
vacant. Allant A, Phillipa à Daniel Ford;
$15600 [94932].,

.Rue Dorclxester. Lots 208-60b, 61, 62a,
avec maison enpie, terrain 50 x120, Dorila
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Boidreau éps de Ernet St Cyrià Hdriniadas
Miasse Vve de Utrie Boudresu;1 $400 [94978].

Ave Wood; -Lots pt N. 0. 374-0,374-3-
il, pt S. B. 374-3-12, terrain 50 i-115 vacant.
Oréfoire Méloche -à PerdihadTrembbiy;

Âve-8omLervilile; No 82. Lot et. .0. 208-
4L2a, avçc maison en. pierre et brique terrain.
25 x 99.6. The Veieriable Thomas frrye L.
bgvans à Bloonor Dawson Henderson épse de
(Jeo. M. W,%botei ; $3500. et autres c.onsidé-

raie 50ie t. -Lots 209-17, 18, 19, ter-
rai 5 de= -49.9 en arrière x s19 upr

9828 vacant, &Die'Houeton 6ps. de Eobert
'Iung à Thi."Veable, Thos. Frye Lewis

Byans; 81391 etaximtrei considérations [95014].
Rue Hýigb. Lots 374-4-2à-5, 374-6-7; 8,

avec maison en brique, terrain sujor 37240.
Allan Arthur Philipe à Bd Michael Renouf;
$14500.[(95028].

Rue. St Ferdinand.. Ut 1858, avec maison.
en bois et brique, terrain 42 x 78. Philias
(liard à Jean ilteaDiignault; $2200 194912].

De Lor
Ave De Lorimier.et rue Bordeaux. Lot Pt N.

-0. 152-30,152-31 Pt N. 0. 15248, 152 49,pt S.
E. 152-60, -terrain 50 x 2<10 vacant. Âlfred
Lionais & Henri Lionais à Staniolas L'Arche-;
vêque et Wilfrid Lalonde; *3000 [94939].

Rue Bourbonnière. Lot 18-158, terrain 213?
98 su8 r 2254 vacant. Adolphe -Duperrault à
Cba 7f1W S;hàrpe-; $1500 [94919].

*Rue Hutchison. Lot 32-"- terrain 50 .
100 vacant. The Moutreal, * Lveetment &k
Freehold -Co à Robert ,Hamilton; $M5

Foedtn
Rue tellington. Lot 3405-135, terrain 25

iL 112.6 supr 2812J vacant La succession
Daniel Hadley à George Rangér; $325 [94990]..

Sadgaux Rdcolue
Lots 323-336, 143, 331, .332. La Corpra-

tion du Comté d'Hochelaga à Pierre Gagon;
[94997].
*Lot Pt S. E. 465. Fabien Pigeon à Jean-Bte
Jodoin. $1000 [94998].,

Rue ~t André. Lot 488-36b, terrain 25 x 80
vacant. Achille Leblanc à Roch Labelle;
$125 [95000].,

.si-Laupes
Lot 641;-1-25 terri ant. The.Montreal

Inves'tmentâk ÎÇeld o à Âugustus Zappa
et uxor $ 20.01 etý autres considérations
[95002].

Lot 642. Marie Louis.ï Aurélie Boyer Vve
de Auguste Amos à John Vokey; $250
[94914].

Lot 641. Marie Louise Auréflie Boyer .Vve
de Au g.Amos à Wm ,John Bosrret.e; $250.
[94915];

Lot 54-120. Odilon Sauvé dit Laplante à
Ântoi 6(loche file - $2000. (94979.

Lots 397-160, 184 à 186, 188. à 190, 13n à
23%w -270 à 273. Cuthbert A. Ohenevert à
Lomner Gouin ;,- $1500. [9492q]. .
-Lot 389--19. Là Succession Susan McVey.

vve de Bd Quinn à AIphodsine Falkner épse
de John Tlfflji; $200. &949291.

Lot 230. Alexine'Milard Spa. de Maxime
Prouix et ai 41 Wilfrid & Oneairne Desnojér
Lajeunesse ; $150. (94982].

t SieAnne de B0ellevue
Lot 205..î. J. Bte Ouellette à Bruno- La-

londe; $25. t$49841.

V. L<X>MBc M« rue lagaucheétre.

L R.*MOT114»
Architecte et Ilesureu<-

No M3 rue tAdé
mont"éa.

J. É"'~" aiu Civil et Architecte.
61Fe,'Bol Poee.ique. ramizotona Civiles etRell-

icua Aqueducs% Egouta, Pava-
zae . 2~ 0 anées de pratique.

lé7 rue 8t Jacques. Montrés

H ORMBDASCONTANT, Entrepreneur Plâ.
Hotrier»,Murus Beaudry. Phono el EU. 1177.

E, DouVWLBlenoLl àW.SéL ,

O. M. LAYOîý
Peintre-Décorateur,
Peintre dsmiegnee

Tapissier et Blanchiameur,
No 489rue St-Hubert,

Ieeýhone -But 1411 MontréaL

Fournitures pour
Machinerie de -Buanderies
Maautaoturler importateurs et. marchanda. de.

toue mohlss'e nécessaire aux Propriétaires pro-
grss Îsb dràa

Ecrivez et demandes catalogue et prix.
York- M'f g. CC>., L-td.,

Otrolàt Work8l Paris.
BROWN à 00.

Manutacturiers
«EMOUIS 111101168- chaud.

de toutes gradeurs, carrée.

ENSEIONES DE- TOUTES SORTES

THEO, DAVID.
. peintre Decorateur, Lettrage de voiture

6 RUE ORAIG;' - - MONTREALý
TeL no11I ManO85.

c. H LeTourneux, prés. C. LeTourneux, vice-pré@.
J. LeTourneux, sec.-trés.

LeTurnuxfils & Cie, Limnitée
*Mirohands Ferronniers

259, 261, 263 et 265 RUE ST.PAUL--
- . ONiREAL.

M6 et la place jacques.CartierILiptréal.

.Ise Bizard.
Lot 137.. Stanislas Cardinal à Horrnitdas

Cardinal ; 22000 francs. [94964].

Voici les totaux 'des prix de
quartiers:

ventes.par

StJacques ............ 22,528.00
St Laurent t.....*'*-....10,000 00
St Louis ...... ...... 25,536 25
Ste Marie............ 16,392 33
Sie-Anne............. 6,400 00
StAntoine ........... 49,080 00
Hochelaga ............ 3,773-00,
St Denis............. 1;895 0O
St Jean-Baptiste ........ 7,828 0O
Ste. Cunégonde ......... 5,200 0O
St Louis Mi.le-n n .. 28,212 GO
Westmiount........... 42,112 50
St Henri .............. 2200 GO
De Loriiinier ....... 3,000 O

Maisnneue.....' 500 00
Outremont.......... :' 650 GO
.Verdun ............... 325 00

8225,632 OS8

Les lots à bâtir ont rapporté les prix suivants.
Quartier

Ave Laval, St Lbuis
Rue Roy, do
Rue Gain>, -Ste Marie
Rue St Marc, St AntOine
Rue Joliette, Hochelaga
Rue Aylwin, do
Rue $te Catherine, do_.
Rue Davideon, -. do
Rue Frontenac, do
Rue Hochelaga, do
Rue St Hubert, St Denis
Rue St André,' do.-
Ave Duluthî, St Jean-Bte
Ruelle St Hubert,' do
Ruý Clark, St Louis Mile End
Rue Cafigrain, ýdo
Rue.Alima, do
Rue Beaubien do
Ave Wood, Westmo,,nt
Ave De Lorimier, De Lorimier-
Rue Bourbonnière, Maisonneuve
Rue Hutclîison, Outreiment

Le pied
86#c

81.15

$1.42

180
20b

17J et 1 2c
19

9 5/7c

70e
30 3/100

100
12e
15e
765'
30c
22e

PRETS ET OBLIGATIONS HYPOTHue.~rbs
Pendant la semaine terminée le TlAvril

1902, le montant total des prête et obliga.
tioîîs hypothécaires aété de $81,250, divisés
comme suit, suivant catégories de prêteurs.

Particuliers.... *: 70,150
Successions ........ ,9,200

*Ciesdeprêts........ 1900
' - 81,250

Les prêts et obligation~s ont été consientis
aux taux de:

5 p.c. pour $300; $700; $1,000;: $3,000;
$5,500; $7,000 et $15,000.

5j P. c. pour $500..
Les autres; prêts et obligations Rortent 6

pour cent d'intérêt à l'exception <le $200
$1,600 à 7 pour cent.

Corileri. Rodgors
là nmarque de coutellerie de. Rodgers est

familière à fou3 les canadiens; elle est coi-'
sidérée comme la meilleure: aussi en ache-
tant n'importe quelle pièce de coutellerie,
entendez-vous invariablement le client de-
miander le v6ritoble Rodgera; ; car, naturelle.
ment, cette marque a suscité la cupifflté de
fabricants dénû6s. de scrupulei qui essaient
autant q.ue postâble d'imiter la marque popu
laire-I1 m'tation s'arrête.à la qualité. OM

Jae 'tton. & Co, Montréal, sont les seulsi
aetd4M. Joseph Rodgers & Sons, Li-

riddeSheffield,« Angleterre, pour tout le
Canada.



Chez Jas. Sawyer, arch itecte, iue St- An-
tne, No 621. 10 bâtisses, rues Chaussé et

* Laurin, à 2 étages, formant 20 logements.
Maçonnerie, J. Bray; charpente et menuise-
rie; D. Gagné;* comierture et plombage S.

* Bonhomme ; brique, A. Léger;, e'nduiets 1 fc-
Leods & Frère ; peinture et vitrage, à donner.
Propriétaire, D. Gagné.

Chez Jos. Sawyer, architecte, rue St An-
toine, No 621. 4 bittissee rue Âlbert,.Ste Cu.-
négonde à 3 étages formant 8 logements et
une boulngerie. Îdaçonnerie-, N. Guilbault;
charpente et menuiserie, J.,Marcotte; cou-
v7erture 'et plombage N. Bélan er; brique,.
J. Daniel; enduits . ÛcLeod & Frère; pein-
ture et vitrage, J. ôuy. Propriétaire, Pliias
Benoit.

- NOTECS
M. Jos Foýrget Dépatie; architecte à deman-dé les soumissions pour 8 cotés de maison.

q ue M. ». Méloche fiera ériger rue Ontario à
Maisonneuve.
M. J. Torget Dépatie, architedt prépare

les*plhna et devis pour une maison formant 3
logements, que M.* L. Wietintaintr fers éiger
mjx St Urbain. -

M. Âlph. Contant, architecte demandera
-sous peu de soumissions pour la. construction
di on*lr prineipal du collège Bourget à Ri-
gaud.

M. L. R. Montbriand, architecte prépare les.
plans et devis pour les modifications.et répa-

*rations à faire à une confiserie au co>ût de
$1500. M. Win Houlé en est le propriétare.

M. L. R. Mon tbriand, ar.chitecte pré re
les plans et devis pour une serre que la Cité-
de Montréal fera ériger au Parc Kont Royal.
.M. W. E.. Doran, architecte demande des

soumissions pour le plombage et le chaûage
de le mauati«que' C F. Smith fera
ériger à Delorime5lj..

MM. Finley & Spence, architectes prépa.
rent, les plans et devis pour l'édifice que,.la
Guardilan Fire & Life Assurance Co Lta fera*
ériger rue St Jacques; cet édifice aura une

*dimension de 68 x 80, à 9 étages.
]Peris de. Construire à'Kontréal

Rue Sherbrooke prés de la'rue St DOM 1il i
que,6m Ion frmant 18 loeents,1~ X
84à3 étages, en pierre et briqueé;ý cout pro

bable $3600. iropriétaire,.Ferd Tremblay;
architectes, Bernier ] Groux; maçonnerie,
O. Martineau & File (1214 à 12191). -n

Rue Notre-Damée No 2204, modifications- à
une bâtisse; coût probable $260. Proprié-
taire, Jos' Caselaîs;i constructeur, M. Mail lé

'R.ue.Dufferin No 111, une miaison'forinatt
un magasin et 2. logements, 26 x 36; à 2 éta-
ges, ,en bois et.brique, couverture eti gravoi;
et goudron ; coût probable $1600. Proprié*
taire, Jos Galarneau ; entreprepeur, L.Bfon-
,chard (1221).

Ruec *.érdN-4. modifications à une
* bâtisse - co t"prdàl $À0OO. Proprié.taire,

Joë. Gaiýarneau (1222).
'Rue St André No 1126,. modificationeà une

maisbn.,,coût probable $300. 'ýProprié taire,
.Désiré Picard &1223).,

Rue St Anidrê .No 1038, modifications,à une
maison ;coût probable 130. Propriétaire, F.

IMPIORTATEURS: DÉ

Fournitures do Selle8rie et carrosserie
Garnitures ou1r 'hinats, Tops.

Roues. Trais Cuibs kbouz-rer
Vernis et Peintures.

Et on sén6rai touit ce que néeesaite la
fabrication des voiturem

20rue st-paul, -117 dges Gemeaireg
Tei. main 551-2705...Ilawoluàhdsai.

Si -vous rechrhez la
qualité, Insistez pour
avoir les HÂC Ac ES
D.UNDAS.
111 vous recherchez desarti--leade bonne Vente.

les HACHES DUNDAS
aurmenteront vos ven-

I Fabriquées Dar ,

'D-UNLYAS *AXE. CO.

Ean %venta elhez tous 19eu marchands de
Fepponnoplo on Gi'ou.-

W. HALDIMA.ND, Jr.: Agent,
~MONTRZA4

*Les. architectes, les entrepreneurs, les pro-
priétaires semblent unanines dans leur haute
appréciation des R1àdiateura à Vapedr ou à
eau chaude"I Safford ?'qui. réalisent tous les
desiderata. Pas de jointiz, ps de bouluns,
p as de iiiéaniisme coiiéliyué.Le raccord dit

Rdiateur Safi'ord est des -plus pratiques. Si
vons n'a vez pas le catalogue des jolis mode-
e de iadiateurs, écrivez à 'The Dominion

Radiator Co Limited, rure Dufferin, Toronto,
qui se fera un plaisir de vous l'adresser.

The Eureka Planter* Co, Ltd,&
~-Wladàoir4 Ont.'

Les s:emboirsr et .cultivaturs perfectionnés,'
briquée par The Eure<a" Planter 'Co, Ltd,

(le Windsor, Oüt., sont très Ingénieusement
construits:' On' peut -y' adapter facilement
divers outili accessoires, . qu multiplient les
usages nombreux déjà«en jarditià$e et en cul-
ture de ces' outils de grande utilité. Cette
compagnie vise 'à ne minetre sur le-ma*rclié
qu'und outillae senilément *pratique.
ignaler.,entr autres' ua4, modèle de b oue
sarcler,.et à rçnchausser lesz betteraves qui
n'a pas don gadsiotlgedu jardinier-
cultivateur. ' '

X. Girar ;ý entrepreneur, F.X. O. Allard

Rue Ste Ciitherine, No 1800, modifications
à une maison; coût probable.$2,000. Po
priétaire, Z. A. Caron (1226).

Rue Sherbrooke,. No 645, modifications à
un .e tiaisou'; coût probable $5000.* Proprié-
taire, Mde Dora T.-Wrig!lit; architectes SIaxe

& rchibald; entiepreneur,,*D.. M. Long
(1226).. .

Rue Visitations, No 331, 2 maisons formant
6 logements, 45 x 32, à 3 étages, en brique ;
coût probable $5000. -Propriétaire, Cyriac
-Bellehu'meur; architecte, L. R. M<qntbriand
(1227, 1228). -

Rue Ste Catherine, Nos 23.17 à 2383, -une
bâtissé formant des bureaux, 50. x 103, à 4.
étaes, eu pierre de sabl e e! brique,, couver-
tur en gravois et ciment; coût probable
$45000. Propriétiaire R. J. Inglis ; archi-tectes, MacvIcar & kro Wn ;entrepreneurs,,
Heoggie &Stewart (1229).

Rue Boyer, No 1149, une maison formant
un logement, 25 x 32, à un étage, en bois et
brique, couverture en gravois; coût probable
$800. Propriétaireý P. Lafièche (1230).

Rue St Charle Bôroé No* 80 une map.
son formant 2 logemets 24.6, 30.6, à i2

étaes n bis t.brique, cou vert e en feutre
et gravois ; ýioût probable $1 ,000. P ..pniétaire.

JDecha x 131).
Rue M 8à rés de l'gvenu'-on y

une nispfrat un, logement 24

2. étagea,, ' n bois, pierre.et brique, Couver-
ture en*gravais; ijoût probable $2,000. Pro.
Epniétaire, J. .0. Girard; entrepreneurs, Il.
Chagnon &'.Cie (1232).,

Rue. Men il 7 modifications. à une.
maisoln; c.oùt probab1fe $50.. Propriétaire, J.

E.'ais(1233)..
Rue, Maris Anie go 427, miodificitions àî

ipeé bâtisseaformaint une -glacière;- coût pro.
bahle $180. Propriétaire, ATtII.*Gauiliier;
entrepreneur, Riopel (1234)..

-A»e Lav a) No 7, une maisOn ,formnant 3 lo-
gements, ~ 25 7 3 étaes, en pierre et bri-

que ~~ûtprbable'$4,000:Propriétoire, Rév
Jul. Cette;X àrcbltecte,' Geo.: A. Monette;
entrepreneur, GermainM. Tessier (1236).

.ýRue.Vitré No 17, modificationsq à une mai-
son . coût probable,$800. Propriétaire Nare

Rue' Chambard No -640, modifications -à
une maison'; coût probable $500. Proprié
taire Henri Labelle (1237).

*Ave .DeLrimié.r No 25i, ný~dificatioU8 à
une maison; coût probable$40. Propriétaire,
J. R. Beaucliamp.(1238)..

]Balaaees St *d.ard'
M. Geo. M.. Fox 'York Street, London Ont.

p rétend offrir au commerce- les--meilleures
alances-baclles StandaMi, et il est-capable

d'appuyer mes prétentions sur des 'baies soli
des. e sont de bonnes balances, parfaite-
.ment construites et résistant'à l'usage.

#Argenteh rio
La 1Ontario Silvèr 'Ca Limited'de Niagara

Falîs, Ont.a uin joli'catalogué de vaisselle,
plate, coutéllerie, cuillers; fourchettes ét une'
fouleel'autres articles en argent et en plaqué.
C'est un catalogue à demander, car les prix
cotés sont avant&geux pour lei-marchands et
les marchandises feront la joie des acheteurs.

Reessorts' et Essieux de Voitures
Le catalogue -de' The Dowiley Spring et

AxIe; CJo Liîniied de *Uhatliani, Otit. intéresse
les fournisseura d'articlerâpour carro .ssiers et
les fabricants de voitures-.' Les ressorts ellip-
tique@, ]es essieux et les niontoresde voiturei
sont renonîînés, pour leur fbricuation stipe-
rieure et pour l excellent@ parence qu ils
donnent à une voitre et qu'ieîassure la vente
rapide. Ses mîontures dle voitures méritent
surtout d'attirer l'attention. des connaibseure.



spinceaux forment unepre lmpotned
Stous lei -"toka de"feiýronnerie, et un bon choix est néces-
~ soirs pour donner eatuftot4ln.

Noms offons maintenant la plus grande ligne qui
ait Jamais été oifferte par aucune manufacture au Canada

Set toutes nos rmhandises sont Gàra...
~Notme ouvelle, listé de prix montre que les ïaleurs

son07 meilleures que~ jamais auparavant. Si ',ý qu
jaobitez avant,:de comparer les prix avec les notres,R

vous perdez qne partie de* vos profits. Nous tenons tout
da»i la ligme dui Pinceaux. Notre fabrique d
balais de paille de blé d'inde est la mieux équipée au
C'anadat. Lorsque vous serez prets à acheter, ne. man-
quez pas de demander la liste des 'prjx et escomptes de

. flAINS, Bons à d0.--

UUAUI ~ ~Nos anciens ateliers
AILLI hi LUI1  étaient trop petits poçF

laugmentation:du vo-R
lume de nos affaires.

IL*INous avons dù.dénié-
'Id MW~ t. 190»»0 nager. .R

SNotez notre nouvelle adresise à Montréal.

Loekeby. &iComb
MÂANUFÂCTURIERS DE

FEOTE- tépaé,. Pour
FE U RE.*Pî>«n»-ire. couvrtures,.

Marque-- "'SHIELDI"
FEUR Goudronnýé,i

Merqu "DOMINION"

Papier. p -&0 pour Garniturea. de
cola Storae, Feutre. à. Tai,

(Joaltâr et' Pois pour ouvreurs..

65 rue.S, non Montréal.

"N'oùbl.e z. pas -ne.
chose:

* C'est que le souvenir de la qîïalit&stblwte 1 a
longtemps après. qu'on auria oublié le Prix payé. Si
vous vendez à votre client, le muaréchal-ferrant, lise
boîte d]i clouî à cheval de *lit marque 'ICI', il associera
toujours votre nom avec soiin acat de lit meilleu.re
qualité qu'il ait janiais *employ ée. Le prix plus élevé
sera oublié 1ors4iiii la satisfaction résultant (le létir
emploi aura démontré qu'ils était-nt les meilleur lnei-
cité parcequ'ils étaient les ilm!eilleurs. La seule prélcu-
tion que nous. fassions valoir -est faveur de notre aug-
mnentation de prix, c'est que la qualité en'est mieilleut e.i

"Si nous n'étions pas à méme'de vous don net- quelque-.
chose de ieux que ce que -vous pouvez acheter à prix
plus bas nlotre :c<,,ntiîeice diimiierait.rapideînient.*
Nous a;4 i, duranut l'année -écoulée, Vendu nos clous
snitemarché-ouivert, à l'encontre Ae touls -.nos con-
cuirrents e . à lui prix plus élevé (Ille ceux d'aucune

*autre iiiatitifaceturte aut Canada«, et stvous réalisé- lis,
volume d'affaires égal & celui de deux de ces iiiant-
fat tures réuni.'g. Pourq uoi? il ne faut pas en chercher

*la raison bien loin ; le. public a congance. dans 'nos
clous à cheval; il estime que ce sont les meilleurs et.
qu'ils valent mieux que n impolie quels autres. Le
Public n~'est pas fou. IlVous pouveý t.rouippr tout le
monde quelques fois; quelques gens tout le iemps;
tuais.vouts ne pouvez pas tromper t 1out le monde, tout

Nous-avons manufacturé des clous à cheval« depuis
1865. et nous sommes, à l'exclusion de tous les autres,
les premiers et plus grands manufacturiers d& cloues à
cheval, aut Canada.

Nous ne fabriquons qtiuiàe seule qualité - la meil-
leure que Votre longue expérience de tr-etile-sept tins
puisse produire. Chaque boite de notre fabrication
est garantie parfaite, et garant ie comume telle, sinon,
elle peut flous être retournée à nos franis. Chaque
bol-.tthfabriquée par nous 'est revêtue de notre mîarque
de commerce enregistrée, la lettre gothiqu le "C" et
'notre nom.en toutes lettres.

On a fait des imitations de notre mnarqiie, et nous
sommes les seuls fabricants dont la aiarque nit pro-
voqué'la contrefaçon. Chlique clou est forgé à chaud
à.jnénie une barre-solide d'acier aut charhon de boit;,

*de Suède, d'une qualité spéciale; et - 'es't le imeilleuir
-acier connu ou employé plir aucun) manufacturier danKr
lé mon4e entier'pétr la falirieation d'un clou à chevl.

Chaque marchand de- clous 'à- cheval servira son
propre intérêt et celui de son client, en -tenant son_ý
stock de. clous à cheval coffpoisé. exclusivemenat de
ceux, de la marque *ý" G' .tfalniquiée seulement par-

nous. Nel'oubflez Pas*

Canada Ho;rse._Mail
Company,.0 Mofral
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clJsu a$**.
11051 ........ JO ais go1%.............1 5 355

1%&2 89% *O .... 30
1421 : ..... .. 9950.

lis à .3 OOui. S 30
à

pea. l105 38 1

I'ul o "...... - 330
si 44.. 305

"RoiMf !L--0 -S 0OU. 6
'i 7izl4:- ill .36-5

Li. o.b. Malfz lnots ilob.
pour mon50 .eD par 100 Ibo
d'ae
poc.o, SOS IeK5t 01.

66 < Mol 44< a6

à . aof 4< 2
vol 4< 90

.1 N 101, 48 Il 26
"am& fi1 4< 44 l 965

, e ôpon 44 si 250
Ra enivre 50 P.0. ganti Iliii.

Communs .......... IbOOS'.1 009
ltencoMdal ... i......011l 013s
Bian&@e exIls .......... 018.O 0

ame............O 9 O 030
couo.p................0.19 .020

-corde à chfflis
Ri1laIlb.

tion pur tuauz«poil@.. des 150

livre, net sur R a Il"t.
poste B. P., tW P.0.
Ale, a, 10 t 2% 2.0.
Butiln Brui, 70 et 0 P.C.

- PRIX(1 COUANT.-XOu!EUIà, 24 AVRiL 1902. -

Courroie

.1 Couux& oi

50, 10 et IF p.i.'de la is.,
* ,..-..Crampes

'GalvaglSem........... 100 Iba a 'à%

CSampe de Jalousis
Toutes grandeurs.... O 00O 00O

-Cuivre

Es ingot.... Rý..bo2 0 8.O1

Tqua.............. b Oh 01 -

Wulbtés 80 boet plus ..... b th0Il
Bit »ideu80Ibo et plu ... RnéO0O914
Erooke80OIbotpl...db 00O9 010

, qutrr« s
YOEXo498............. la dot' 2

et*tas........ 0>..... O GO 0 0 11,
Llgtals Hi bmparlb O CO 10.32.

Bu barre 1Ioxra

U. S. I3avl.ý...... 725.
Rqurbo................ S 50

lavMer4 .et.nR 10

Cod I o ........... o 700.
WulgtNO 8................. .10

Ordinairesa............... " .4GO
Daabbosrd0.E ............. 000

w1 ....................... 000
ftonturi. 80o extra par do.

50, 10 et à p. de la 11.1..

XL.équivaluntà Bradley t
'10ugrnusôrdlnalra. 7

III " 49 7
]?&monu

10.......................975

MartuoE"v.u àulture
10, "r soders ordinaires.. 75
II= tg -. . :-.: 67 I

I= si . ... 775
DO.1I'.xl7.............. 425
DI ........ è>........iè . 500
.. l=....................... 575

Au coke-poul
AMer BoUMer

10, 4rner riars 25
1 < ax'6ootReEa. 4 50

.................... 9
Au Charbon-Tarnt

Duan on. G.
10, 20 x28, 112bfailiee7y 75100

'Z ' U seO* 50 foen ... O GO'.1lé itac 44 00
1 lxes Il 006'.

Fouilles étamé"s
72x80x24.. ....... ... 0 07

.1::::.. :::0087
28...........oo'00.
Fer et acier

Fer marchand barrl00ibe.1 87'. 1 95
Fer fini .4 6 000 .2 0

=~pufei4m&vaa "l 2 .15 220
nod ieIl à3potEaUlm. 810

Ade andiseBal................9 150:: ie...........000

0 00
OM FuiPrth 4Oi.- 012's 018

64eJ 12...000 .0-18
BIBOk Diamond et

e.0.........008 *01Il
Drills........... 008 0 10

Peus à Cheval
F.O.B. Montréal

Làse, etU.t .... lr sî~a~i 850n
Pehs lpU e 3a8 a50Olijil............. 85

Bors"5toeweRgb"1çoh1A4. .... à595
Pèes assortie de plus d'une granienr au

10 .Toronto, Hlamiltoa Ar tendon.
Ouelpb,AlOo deRuspsrquort.,

le eral n fer, ReV0Ib . 92
" o.a....' 1500

Fige à repas.r
unrPott No 55..... . ... lemut 067',

"4 BOSON. W.P .... " 7238
Irers à sonder

1lé..................la th 029
2ibmetplus.............. I 037

Ventels
Iader tone..00 0000C

.0000 00 00
Suiameiee. ".. I98 0 200GO

Xidanî No 1 "..00o0 Iseo
NOS.. 00 .. O o 1900

àAfoin, fumier, e, 80 P.0.
Garaitures de Cabtresà luit

25 p.o. de la lisit.
, 1 Graisse à ]Roues

Ordinahire ..... ia lu 5'.75 6000
'lôroguallté ..... ' 18 00 15 0

Grates
jardin, mortier, de0,60 p..

H achettes
canadienne, do0à42 P..

20 p... d'eacompte.
Huiles et divers

Huile de 0"to, Butl ndian. ..lb O 10'.
Commercae .. Il O 09

le galon
RunieBalmorali........ 000 040
Butte deMorte ......... O 0 0 05
Bue olive pure....000 i120
Huile de pieds de boeuf.... 000 0.90
Hiule de loup mriiaff..-0 60 056

t . piIeOAO0 050

E. 1'IIpmm
)1j

Voici une proposiin qui vou s séduiF 1
Calculé sur tin placement de $135 sur votre plus belle

Balance IlMajestic Computing Sca1o."
Voici ce que donneront les petites fractions:

.1 cent d'éc6nlie par jouir représentff. ;.'%T %
5 cent@ " 1.

10 49 -. ci 1c 7%

25 ce ci cc 67.50O%
- 50 " < < ' 135. %

* $1 ' " " 270.%
Quel autre placement pouirriez-Vous "trouver qui vous

donnerait un revenu comme célui-ci ?

PAYTON, OID / U
Zlho IR oney Welght zbale Co,,K 47 Stato1lt., Chicago. 111.-«
0. B. Poirier, »iet.. Agent

11562 tue Not.re-Dame, otra.Qué., Can.

1liKing 4. West, Topnto, Ont., Can.,
White ai Ecolotouo. plat. beollig Agents, - . Vacouver, BC

mi'-

H
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PMI C01IRANTB.;-MommuÂL V4 AVRIL 102.

Maile eua OM)0000 O 80
il 64000 088

1111111de mrfomaIm a 0069 070
'......I ' 000 400

netruentsarattoires
60 P... de la liste.

...... s.......... la dos 000 115
1g......." 000 000

61" 0.00 000
oe, l ,.... 000 8 0

Ili Des o... 000 450
javelle.........." 000 240

- Limes et Eâ9es
ousat Western, 75 P.o.

Amelea,75 P.0.
G. laiton Smth, 70 P.o.
Piston, 70 pe0.

£zet Vont, 700et 10..
Mollau. 704 S b .O. -

m. 16 et pIR&

Manches de Vauix
44 P.C.de lal"e

Korosa ....... .IfOîObs 190
" mons d'un bl.. Il 2 OS

ta............. .... 1 2
qubdelOOou900iW " 40951Wrsde2 Io...........85

11Io ... " 965
n olalOOlbe " 290

6lmur60 et a .C.
Jennterd,~no su0 la listee

60 P.C. de la liste. * .- :

Netmdetr Wirest
Mark e .... ........O 090

Dmu....4ý......... 100. 150
m4>al AatLUrietloq

A .....rn ............. la lb 097

......... B 0 11>
. uol............. " 0985

* lunlum gnun.......... 0-os

.................... 01

aMeules
Ipo.oeo,404901b..la tSon 2000

undesuffie 40 ls6.. 22O0
MouU1satViande

Amn iealu ........ 3siêos126 600
Allemands ........... ' I 195 400C

munitions
Capel EDoes50et àP.O.
Cauehes, AMer a. y.o.

BS Dem an. P.60 etSôî.C.
BS BB 0 . y.. 300

S Amer l t B
C. y.Upou, ajouter 5 P.. à la lire.
Caps 213. Amer, 40 p.o

Catouehes blanches Trap 5 p.o.et olargéesTap8op.o.
"6 ouivrelSp.o. f

càýàoatouohe Dem. 80 P.C.

Un. 701P.0 sur le,.
outils en bois

Moble, SOLP.C.dellliste
ZMser, 40 p.e. de la lse

Papier à lbàtisse 8
Jaune ordluaae,...le rouleau O8
Noir B6 B.... Il . 0.41
Goudronné...........1001W i 70~PaJlertapl... .. latonn*4.% 00

Bt. BSemsu 0-00 060
uxsroueau.. 000 080
« hou. ....il 000 oSl
SI ~ plis 0 -00 0
Papier Sablé et Emeri

Dominlon tint 47>,po

Emeri.4 OP.C.
Pinture préparées'

Pures ............... le gallon 1295
Seconde dquaité ..... * 1 10

Peintures un huille
Cenainesde 25 bn b

louis Vén ................
Jaune chrome ...............

Guoo...................o CdJ
Vert Impé" riaangals... 0'14 '0 la

005lmu * 100 >
ineode piome. 600. Sl. Oe 0
BouffsdePars1@ locLal. 600 -550

Jufiao, anolu". 150. 9 00
Odrejauns........... 150 900

. SI m..... ... ... 150 900.
Mmae deObus ....... 050 -055

The London-Machine Toal Ca., Londan, Ont.

MACHINERIE EN OBNERAL,.Tours, Planeuy% Forets, Modeleurs,1
Martetiux mnécaiques." Bull Dozer,," Emporteý pièces. Presses.ý

BeIevuk-Pottery, Co.-
BE.LL EVILLE, ONT.
Sumer de lainoien *

étabsment de
Hart Bras. à Lazier

I,brioeanta du

iF LTRE A EAU CARBON
~. et de toutes 1*0111

-. Tous. les articles fabriqués aveA'a meilleure glaise du New
Jersey, et garantiesI Choix de Premières."

Ecrive-nouse mandez notre c8.talogud'eînos #acom aptes.*
*Toila vos ordres recevront notre attention personnielle.

JOHN J. MAIN, Gérant.

Peane e .t'op. pos la lb 0 064. ... le 0 5~le .. 6 , 00 on
le 66 W li. 0o03%-

64 lO etpluslOOS
"gères en Tet sp, Oô. .O0st 21;P.C

* Penitures il gonds
64à10 pouee........ e1001Ib 49

l'Opouols et plu .. . e 95*
Pieds de aoi

.axwood. 78 eti p. deolal"e
Pierres

Wasbta........... lalIb 000o 000ù
Rendustsa...... .. "e 00» 0 00
Labrador .......... " - 00O 000C

voiturier, 50et 0 P.o0.
Ch rpmlie, 701.0.

IPJilUe deier pour Boullleireu
PO................. 250. 0

' eps...... ... 9 0 96)60
Piemb

Saumons .... O0 Ibo 000 3 2
Blare... 0 005 0 04
V.ules....." O 01134 O 04%,
litesn, ame 87', P.C. sur la Bls.

Plomb de chan"e
ordinaire ............... (0Ibo 650
Cblled................ 710

moins 2',g C .79.b., Tôoato, Hamilton,
Montréal, Lidon, Bt-Jean et Helifax.

Poids de Chat ails
.....na...........e100 Ibo- 2 O5
... nir............" la 50
Poignées de ,. edeudard

a. D N O 6........ la i 000
"fl o No............ " 000

Poudre
8.8 Bans fumé 91>1 aum 100 Ibo
Ou MOIns..............la Ibo0 O85

1000 Ibo ou plus ........ 4 O080

Acier et fer msalléable, 60 p.O.
Bos 25P.C. B

Manutacturlor de,
Machinerie pour
Tissage de laine,
Moulins rotatifs à
fouler, Moulins à
fouler Klcqer,
Machines 9-eavonner.
Machines à laver les
étoffes, Macidnes à'
épousseter la laine
et les déchets,'
Dévidofra à tamnbours,
Dévidoirs, Mach ine %
à bobiner et à doublei,
Tordeu*e circulaire,
Card Creels. ''

Rivets en tnBa et éteinteIlleellop..
Pa'&tuf 80 O P.C.
loir&a le. sr lb sur en fer Pm.
Rivts en lvrs4SetlOp.o.de le praarll.
XEoul"ett ale perte de gag

la dos lapaire
.....f............. 000 000

Spe......000 000
S000 000

1 au.re.....000 000
'311o 0a .... ~d 000 000

No 1lPda . 000 000
Rai C In.. l pie 4>00 0 00

Egoine Disato, 12 9 P.
Lot»4 te.

Oenda d os laepied O 35 O b.s
44 I et se8 P..

Serrukels
CanadIene, 40 et 10 î.o. de là liste.
Baffie. 80 P.0.

- Soudure
Barre, et s crnte.... Iblo2SI SI ommeoh.lbo 019
Finite................ :...b 0 1

Isoulâtes étamées
40 P.C. de la)lst.

Eue. 55 P.e sur a Ilse.

Nos 10à 20 ... 1001 I 9s225 2 76
Tele galvaniséà

100 Ibo Quers
cornet Amer Bel4

lue.............. 000 876 375
22. 2t............3875 400 400
26 .............. 4 li .4 2 4 25

28 G............... 495 450 450
28 G américain équivaut à 26 G anglais

T6le moire
OMI Cern. .

l8 à iîgSfl...... b" I22 OOJO0
24 Il.......'96535
26 e...e 270 Sée
28 "... 915.'000

~.- ~A.
H

"bcines à bobiner IlDead Spindle " pour bobinies à fil de chaine Ou de Ir. nie.
Laineuse mécanique A double action, Machines pour teinturiers

W. A. CARSON I. ERLE CAtDWELL

mile, ler juillet i.
uceson de JonBttie.

Thorold, Ont

MUI ~chers ei6eurs-Nous avons~i employé votre Ciment Thorold

-ýreau qtil passe en arrière Do-: re bé4illurlepLanchercilîelé
:.,e charýgeons le fumier sur le

tombereau, Noua pouvons dire
que C'est la lIerfection pou r lesplnhersdétablee.ý Vootc.,

OUNCES DE>eUW1TUIhOEc on0, lIAOE55vIL ;Ecrivez -nous aù sujet des
Iraudeurdu ~~.a ylnhr O 9.ies Iet on de vent.set du paD-

au Ciment de Thor. Id en 181986 p plet
- Htate of JOHN, BA1'1LE, Thovoli, Ont
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î6le~I! noir àlanada
52 feuuie ....... ... '... 9 75'
Démi poli,..oit 8 7560 feuillu.... .......... 2 S

Ta7aili à Beuilloirs
...pc..... ... ped 0 2

............. .018

......... 4 0 le«
.8 . ... ::::....... 4 020
4'... .... " 025

Tuyaux de poêle
à et pocus.... 10feiUle 7 al)

7 Il.... ... 335

'1'4............" 300

1..........* a 19
2............... " a270

........ ......... " 89
2l'a................. 12215

Votai le le

......... 80 900I
vra........ 40 500lo

oils .............. 800 3210
Niabe BtTa......Il 0 1805

ïoi.....i. quntté
liai~ 9701

Vouaei. 1..........8890 870
Shlaba......... GO 0 900
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The Canadian Hoe Sao!J BoiIOF Co@
CISCIIIIDCIIttESPLANADE (vls-a-yista rues ohrbou'rne)',

WP_ Ghaudhières àVapeur. Tubulaires
DHAUTE CLASSE

- Pour toutes les <pressions, tout les besoinu et systèmes de
cmwMohsufflage De 75 à 600 ohevaux-ap P ohacua.

hues M(iem-rs

@J~tuas= _

.~est une bonne.,chose de. vous rappelet toujours
de vendre le VERNIS ELASTILITE à un1
client à qui vous etes; particulièrement anxieux -de
plaire.

Il n'existe rien de meilleur à aucun prix.
Il n'y en apas d'autre aussi bon à prixégl
Empaqueté seulement en canisires à parti.r dé

14 chopine à i galIon.

se IMPERIAt VARNISH A COLONý Cou LIMITID

*TORONTO, Ont, Canada
Agents canadiens poeur la-Faille de fér, marque Rouge, Bleu,. Blanc;

R6frmene; Nous ne fà.bs'quoùs pas de petites ohauditèreil.
Riorlozn Mille. Hawkebury; E- B. Eddy Co, Hulli- Royal Victoria'Hoepital;
G. T. R. Office. MoQill St; The Toronto-Ïlectrlc Light Co.. Lited ; Tho ''.
Baton Co.. Limited - Thc Massey-Harris Co. Llmited; The Outta Pencha
RubbWr & Mfg Co.; Iganilght Boa p Cà. - Dominon Radiator Co.: Centrai Pri-
son. Foresteru Temple; Toronto City' Ïfa1l: Canada Biscuit C. ; Confederatlon
Llite Go., ttos de Toronto où on peut voir les bouilloir en opération>, aussi
à l'aile d11 Orlla, bulia.ôt, et l Presse, Montréal.



REPOS DU DIMANCHE

Il s'est passé à l'Hôtel de Ville,
il a" y quelques jours, une. petite
scène que les journaux quotidiens
ont racontée avec quelque détail.

Une députation de la Lord's 'Day
Alliance s'est présentée devant le
maire pour lui demander que 'le
règlement No 36 de la Cité de Mont-
réal,- prohibant le commerce du di-
manche, soit appliqué dans toute sa
rigueur et qu'aucun amendement
n'y soit apporté.

C'était, en un mot, demander
purement et simplement la femne-
ture de ces petits. magasinets où il
se vend, le dimanche, quelques sous
de bonbons, de fruits ou de cigares ;
c'était demander la ruine, la misère-
d'un certain nombre de bonnes
femmes plus ou moins -valides, de
quelques pauvres .vieux impotents,
de veuves sans appui, qui, pour la
majorité tiennent les dits petits ma-
gasinets et vivent- de l'argent
qu'ils ramassent le dimanche, le
seul jour où la recette vaille à peu
près quelque chose.

Nous supposions moins d'intolé-,
rance et plus de charité chez des
gens qui invoquent le nom du Sei-
gneur. Peut-être serait-il bon de
leur \ rappeler que la foi sans les
ouvres est insuffisante et que la
charité est l'oeuvre par excellence..

Nous -espéxeons, bien qu'on pré-
tende-que les corporations n'ont ni
coeur ni àme, que la corporation des
échevins de Montréal donnera aux
délégués de la Lord's Day Alliance
la leçon·de charité dont ils ont be-
soin, comme la leur a déjà donnée
pour son propre compte l'échevin
Lebeuf.

Montréal a une population, partie
d'origine anglaisé et partie diori-
ginefrançaise ; leurs mours, leurs
habitudes èt leur religion sont diffé-
rentes.comme leur langue. Partout
où la population d'origine aiiglaise
a la mgjorité, la population d'ori-

*gine française laisse la première
vivre de ses mours, de ses habi-
odes et "de ses coutumes sans en-

tiave d'aucune sorte.
SIlserait à désirer qu'à Montréal,

où* la 'population d'origine fran-
çaise est en grande majorité, elle
puisse vivre à sa guise, en autant
qu'elle ne trouble pas la tranquillité
de ceuxi qui ont des coutumes au-
tres que les siennes.

Nous avons pour habitude de,
considérer le- dimanche comme un
jour de repos et de divertissements
et non comme un jour où il est né-
cessaire de s'ennuyer et de bailler
à s'en décrocher la mâchoire. Nos
ouvriers n'ont que cette seule jour-
née du dimanche pour respirer un.
air plus .pur que celui de l'usine ou
de l'atelier, pour se consacrer en-
tièrement à leur famille. Si le temps.
le permet, l'ouvrier canadien pro-
mène les 'siens et son plaisir est
d'acheter des bonbons pour les pe-
tits, des fruits pour sa femme et-un
cigare pour lui. Plaisir bien inno-
cent, plaisir bien légitime. Va-t-on
stupidement empêcher l'ouvrier de

.-pouvoir procurer aux 'siens quel-
qfes douceurs et à lui-môme la sa-
tisfaction d'un peu de tabac 1 Va-t-
on du même coup supprimer à ces
pallyes - petits magasinets les
ventes, ces ventes qui ne' se font
que le dimanche, les seules qui pro-
curent le pain de la semaine 1

Non, là majorité des échevins
n'est pas aussi intolérante, aussi
fanatique que les délégués de la
Lord's Day Alliante; ils sauront
amender le règlement de telle façon
que les véritables zélateurs du repos
dominical poient satisfaits, sans for:
cer l'ouvrier à .priver les siens de
quelques friandises le dimanche, et'
sans condamner de pauvres gens à
une misère plus grande encore que
celle qu'ils endurent.
1 Nous demandons avec to is nos

compaeriotes de langue française
ýque le 'règlement No 36 soit amendé
dans ce sens.

Poli pour poêle
Le poli pour poêle " Sultana" (Jet black

Stove Pohsh) représente un produit supé.
rieur dont le prix est peut être plus élevé que
celui de certains produits concurrents; mais
il donne plus ample àatisfaction que les au-'
tres et les marchands, nous dit-on, cônstatent
une augmentation continuelle de la demaude
La Sultana Mfg Co est installée au No 313 de
la Rue St Pau Montrêal.

ENCORE
LES TIMBRES DE COMMERCE-

Unde nos lecteurs nous écrit de
Québec où, parait-il, tout n'est pas
rose avec les timbres de commerce
(trading stampa).

Nous regrettons de ne pouvoir
publier dans les termes où elle
conçue la lettre de notre corres-
pondant occasionnel. Nous ne pou-
vons et ne voulons pas faire de per-
sonnalités ; quand nous avons à
combattre un abus nous mettons
dans le même sac tous ceux qui le
pratiquent sans nous attaquer plis/
spécialement à un individu ou à
une compagnie qu'à une autre.

Nos lecteurs savent assez ce quf
nous pensons des timbres de coin-
merce ; dès leur apparition, nous -
avons mis en garde les marchands
contre cette nouvelle tentative de
leur extorquer le l'argent sans leur

'lien donner en échange.
Nous sommes revenus à. différentes

reprises sur ce sujet et nous pour-
-ions 'y renvoyer- nos lecteurs, si la
lettre que nous recevons de Québec
ne nous faisait voir un côté de la
question qui demande à être exa.-
miné de nouveau.

Notre correspondant avance 'que
c'est le consommateur qui paiera
l'achat des timbres de commerce
fdit par le marchand aux compa-
gnies qui vendent ces timbres:
" Tout est payé, dit-il, par l'ache-
teur naïf qui croit faire une bonne
transaction. Ces timbres sont géné-
ralement demandés par les dames
ou demoisellesau préjudice du prix
d'achat, car il est impossible pour
le marchand de subir cette perte.
Il faut que les marchandises soient
matquéet en conséquence: le mar-
chand qui donne des timbres saura
se reprendre sur les marchandises
peu connues"

Nous nous permettrons de faire-
remarquer à notreycorrespondant
qu'il commet une grave erreur s'il
fait payer à sa clientèle les timbres
de commerce. Quand.un marchand

..a été assez mal inspiré, assez îiaif
disons le mot, pour se laisser endoc-,"
triner par les promoteurs de co'.

£picevic~3. j~'tOVi~MOfl~,
lDtns et ~Uqueuvs 4~?uk1sta
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*1Marchandýises- Variéees

*RAISIN MALA GAI' 3 couronnes, tboites de 5 3 lbsi, à 7c. la lb. '

* RAISIN MALAGA, en boites de 22 lbs.,à t ?Lc. la lb.
'' HUILE DE LOUP MARIN, (Seal Oil) à 45c. le'gallon.*jNOUS VENONS DE RlECEVOIR: t

'' UN BEA U 'THE JAPON NIBS que 'nous. -vendrons à bon
't' marché,~ demandez. nos échantillons. Aussi des't

'EPICES. FRAICEIES: Poivre rond, blanc et noir, Canelle, t
't' .~Clous de Girofle etilingembre.'*t,

Nous sommes tojurà votre disposition pour, vous fournip des cotations sur ',
* tous lesarticles dont vous pouvez avoir besoin. > t

UN LO EBARGAINS! rtpIu'u

'tn Venutsac d EX) Ib., AI 'umettes Jubi ee, lotde 5 caisses. ,
Nous avons encor Lynch & Co.;. nous sommes prêts ti recevoir

qNuls vons noe 11elasse Babâe vos offres, et serons hieureux de vous donner nos'pix

0oy¶nos Br our- lesquels nous somméiis agents; nous garantissons la pureté et lit lionne qualité
cotatis des rn Iie de ces différentes marques.

t' Nous avons un e t pouvons vous assurer qu'il y va de votre intérêt à~ demander nos prix et échanutillons t

gros assortiment deT ès avant de placer vos comuuxandes-.
'Nous recevons P r n a s frais~ et beaux, en 1boîtes de 50> lhs. que nous ývendrons à

tun lot de ruieauxFrnas. 5 cents.'t

''NOUS OFFROS AUSSI, EN VENTE O1U A LOUER "POSSESSIO0N IMME,,DI'ATE"

'. UNE. BELLE. PROPRIÉTÉ à Saint-Eiza bth, Go. Jollette, '
' occupée par Mr J. AÂybram. . Cette. propriété contient 4 lots de terre d'ue totarmt de quatre arpents de largeur sur

trente de longueur; ave c maison neuve, grange et aûtre bâtisse sus érigées, le tout à lion marché.
'' Si non vendue le 1.5 avril ou le li-i mai prochain, le propriétaire louera cette propriété et toutes ses dép;endances~

Lt-dssu menionéésS'adresser à A. CAIUANA, Ec. N. P>., .Joliette.

OU AU BUREAU DE

AI't ROBITAILLE & CIE,[
.343 ,-REtS-P UL OT E L
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pagnies de timbres de commerce, il
doit payer le prix 'de. sa naïveté;
C'est une erreur, au sens commer-
cial, de n'avoir pas un prix fixe et
e1 même pour tous (pour argent

comptant s'entend), et il n'est ni
logique ni loyal que le marchand
fasse payer à autrui les bévues qu'il
a pu commettre lui-mme. Son
intérêt bien compris est d'en subir
les conséquences et d'accepter les
leçons de l'expérience pour ne plus
retomber dans les mêmes fautes.

Nous connaissons des maisons de
commerce qui, au début, ont acheté
de ces' timbres et n'y sont plus re
venues quand leur première provi-
sion a été épuisée ; les timbres ne
leur ont attiré aucune clientèle et
n'ont pas incité leur clientèle habi-
tuelle à payer leurs achats au comp-
tant. Ces commerçants ont des prix
fixes et n'ont pas fait payer à leurs
clients, en se reprenant, comme le
dit notre correspondant, sur les
marchandises dont les prix sont
peu connus. Quand ils ont cessé de
distibuer des timbres, leur clien-
tèle ne les a pas pour cela quittés,
peut-être en aurait-il été autrement
s'ils avaient surfait les prix de quel-
ques articles pour récupérer la perte
subie par l'achat des timbres.

Nous n'ignorons pas l'acharne-
ment que mettent certains clients,
des femmes surtout, à.compléter un
carnet de timbres pour aller au plus
tôt chercher à la compagnie de
timbres l'objet convoité; mais c'est
4à l'infime minorité et il n'y a gué. e
à s'en préoccuper.

" Du moment," dit notre corres-
pondant, "lqu'une personne a com-
mencé à collectionner ces timbies
elle sacrifie et le bon goût et.l'avan-
tage du clotx en achetant ses mar-
chandises." Cela voudrait-il dire
qu'oi ne distribue les timbres que
dans les magasins où se vend uni-
quement la camelotte, c'eni serait
alors bien vite fait de cette plaie-
commerciale, iomme appelle notre
correspondant les timbres de com-
merce. Ce qui est plus vrat, sans
doute, c'est que les collectionneurs
de timbres de' commerce perdent
souvent les bonnes occasions 'qu'of-
frent des .maisons ne distribuant
pas de timbres.

Ces dernières réflexions sont se-
co daires ; elles nous kont suggé-
r. s par la lettre de notre abonné
que nous ·àvons voulu suivre jus.
qu'au bout. Néanmoins elles prou-
vent que ce n'est pas toujours la
clientèle la- plus désirable, qui se

-met eu, quête des timbies de com.
Inerce et quel par conséquent, il est
inutile,. pour -le. marchand, de dé
bourser le prix' des timbres de éom-

merce pour.s'attacher une dlientèle
que n'attire ni-le bon marché, ni le
choix, ni la qualité des marchan-
dises. Cette clientèle ne s'attache
à aucun magasin.

Pour en finir avec les timbres
de commerce, notre correspondait
souhaite que la province de Québ- c
ait une loi calquée sur celle d'Ois-
tario, loi qui permet aux municipa-
lités de prohiber la vente. des tim-
b'res de commerce, et autres attrape
nigauds de mê'me genre. Nous n'y
voyons, aucun inconvénient mais
nous coiûptons. plutôt gur le bon
sens de nos marchands pour couper
court à toutes ces entreprises.

L'UNIFORMITE DES PRIX

Toute entente entre marchands de
gros d'une même ligne de commerce,
pour vendreun article à un prix dé.
signé, le même pour tous, est géné
r..lement vue avec défaveur par le
marchand de détail.

Le détailleur s'imagine volontiers
que les commerçants de gros, quand
ils s'entendent pour coter un prix
uniforme pour un -article donné, le
font dans un intérêt contraire à ce-
lui du commerçant en détail.

Un-moment de réflexion est suffi.
sant pour démontrer que cette en-
tente loin d'être préjudiciable au
détailleur lui est précisément avan-
tageuse.

L'entente n'a pas polr but de su-
rélever les prix, cela va sans dire,
car l'intérêt du commerce du gros
est d'écouler ses stocks le plus rapi-
dîment facile. Le négociant est plus
tenté de diminuer les prix de ses
marchandises que de les augmenter.
Nous voyons à chaque instant dans
le commerce de détail couper les prix
pour attirer la clientèle. Le- com.
merce de gros rencontre la même
concurrence que le commerce de dé-
tail ét emploierait les mêmes moyens
s'il n'avait une meilleure compr(-
hensien des affaires. que la grande
majorité des détailleurs.

Nous étonnerons sans doute beau
coup de nos lecteurs en leur disant
lue cette entente des -marchands de

gros pour établlr des prix uniformes
pour certaines catégories de mar-
chandises a précisément pour but
d'éviter la gâche des prix sur ces
mêmes marchandises.
.-Il serait grandement à désirer que

les màrchands de détail en fissent
autant de leur côté ; on verrait moins
de ruines, moins*de faillites et plus
d'aisance parmi eux. L<a gâche des
prix ne leur amèneXCe déboires et,
comme nous l'avons démontré à dif-
férentes reprises dans le Priz Cou-
rant, mabque toujour. son but.

Le commerce lé gros.ne veut pas
vendre de marchandises à perte,
quand il peut faire autrement ; c'est
pourquoi il établitdes prix pour les,
articles 'de grande ednsommation su.r
leFqiels il y a généralement peu on
pas de profits à réaliser et que quel.
ilues négociants pourraient être ten.
tés d'offrir à un prix inférieur au
prix coûtant pour obtenir un ordre
le marchandises laissant un tantiè.
me de bénéfices raisonnables. '

Là est tout le secret des prix uni-
fiés. ' On peut d'ailleurs se convain-
cre que le nombre des articles à prix
combinés est relativement très res-
treint dans chaque branche de com.
merce.

Ne pas ve$dre à, sacrifice un
article de gnde consomic'
et laisser à calicun sa liberté d'ac-
tion pour la vente des articles non
combinés telle est la règle qui -pr'ési.
de aux ententes entre marchands de
gros. Elle suffit pour qu'aucun mar.
clhand ne soit tenté de vendre de son
propre mouvement un article à per-
te.

Le commerçant de détail y trouve.
son compte puisqu'il sait qu'aucun
de ses concurrents ne paiera la ni
me marchandise à un prix au dessous
de celui, qu'il plie lui-même, toute
question de quantité étant égal.e
d'ailleurs.

Les détailleurs, après ces quelques
explications sommaires; seront plu-
tôt tentés, nous aimons à le croire,
à imiter les ententes de marchands
de gros qu'à. les critiquer.

MM. Daly & Morin nous rapportent que la
saison du printemps s'est ouverte pour eux
de la façon la plus favo ble.

La vente de leurs pei ures préparées et
garanties D & M a été très tive.

Ils recommandent aux m chands de s'a
dresser à eux pour leurs four itures de pini
ceaux, brosses et balais, ca l'assortiment
tenu en stock est des plus co sidérable et
assure des livraisons immédiates.

Leur choix de blinde et de oles est main-
tenant au grand complet. Les ordres poir
ces articles eeront remplis le jour meie (le
la réception.

La Gazetté dé Québec donne avis quedes
lettres patentes ont été émises incorporant la
maison Amiot, Lecours et Larivière, avec iln
fonds social de $190,000Mivisés en 1900 ac-
tions de $100 chacune.

Cette maison importante et avamgeIie-
ment connue du commerce de la ferronnerie a
en vue une extension plus grande -encore de
son commerce.

M. M. . Cardinal offre, à des prix exceli:
tionnels, qu ques lots de bois pour boites a
fromages Nos lecteurs nans cette ligne.de
comm e ont intérêt à se mettre en rapport
avec ette maison qui vend toutes sortes de
fourni ures pour fromagers et fabricants de.
beurre.

Une visite à» son entrepôt, 345 nie des
Commissaires vous convaincra de l'avantage
que vous avez à traiter avec M. Cardinal.
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Nouls veonis de -recevoir. 0n1 Igasill H«1 char
_______dès célèbres pâtes, -Alimoentairos Fra~gio

BRUSSON Jne

20, boîtes Vçrmicelle fin, vrac, 1 an-ue 25 lbs'
81â bo *îtes Vermicelle extra, paquets 11lb, 3 ancres .25 lbs
19 boîtes. Vermicelle " Cheveux 'Afige " 1 lb, boites, ' ates, 40 boites
.25 boîte.4 assorties, -couronnes, étoiles' Sacs (le faveur, 25 lbs
32 boîtes pâtes dle fantaisie, 't lb* ou4Il lb, 3 ancres, .40 boîtes
10, boîtes Alpliabets, fantaisie, paquets 1 lb, 3 nrs )5ls
20 boites' Nouillesa aux oeufs;' car-tons i lb, 3 ancres, 25 lbs

175 boites *Macaroni :-Mezzàani;- 1 lb*ou vrac, .1 ancre, ý25 Il>s
25 boîtes Macaroni, Mezzani, 1 lb Taganrock, 3 ancres, 25 *lbs
30 boîtes Macaroni, Spaghetti, boîtes de fantaisie 1, l1,. 1 et 3 ancres,, 2.7 lbs

C'est la nieilleure -marchia.ndise que vous pouvez avoir, les prix son t bas, la qu1alité est .gruvantie.

Or»don.nez-eil quelques boîtes avec votre prochaine commande

L. CHAPUT -FILS & CIE,'. 0 ~1MONTREAL

mmrt du jury

LE COGN
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REVUE GEJNE AIE

COMMERCE
~Montréal, 23 avril 1902..

C'est encore1* une .semaine (le gr'ande
activité commerciale -u.vient de s'é-

i ouler.: Nos revues spéciales aux'coin-
icerces' d'épiceries, (le provisions et de.

ferronneries 'indiquent .une demande.'
eroissante de la part des-détailleurs. il.
est évidlent>qtte l'aisance est. grande .it
la campagne à la suite de bonnes. récol.-
tes successived.

La saison (le piroduction du beurre et
du fromiage , en est à ses débuts et pro-
ifuet. d'êtré~fructueuse à un juger par les
prix payés à l'ou'verture et la quasi.-ab)-
sence de vieux stocks.* -.

.La saison d'exportation des grains
débute égalemet b)ien; l'avoine est en
demande et les prix sont très fermes à
.la' hausse. On comptait sur des stocks*
assez forts un avoines dlu Manitoba,
niais, nous apprenons qu'il n'en existe
que 180,000 minots à Fort Williamt

..dont -une grande partie n'est plus dis-
.ponible..P .

-la demùiinde d'avoines pour l'Angle-
terre confirme bien ce que nous. disions
la semaine dernière, savoir que, les fai-
bles droits d'entrée inîbsés sur. lès
grains importés au Rloyaumne-Uni - lie
gêneraient en rien nos exportations.

Il en, sera certainement de môme
pour nos farines qui devr:ont dans un
p)rochain avenir trôuver une plus gran-
dle consommation un Angleterre. Nous
augurons très bien (le ce que lesfour-
mnsseurs attitrés (lu Palais de St. James
ont reçu ordre de n'employer; pour la
t àble du Prince de Gatîeý que.'la farine
-des moulins Ogilvie. C'est la consééra-

* tion et la reconnaissance de l'excellente
qualité de nos farines-du Manitoba.

Il1 est questioii de. donner (le nou-
veaux ordres,,. dit-on, pour expédition
de foin dans l'Afrique du Sud; lesdé-

*.tenteurs à la camp~agne ne d oivent pas.
s'attendre* à de nouvelles demanàdes de
ce fait, car nous 'tenons de ,bonne, s*otr-.
,ce que les fourni sse-uurs,,attitrés d:u gou-
vernemtent ont èén ,ýmaiÉs des-qua'ntités
de foin' pressé. plus. considérables,.. que
,cel Ï que le gouvernement peut. leur
demander pour le théâtre de la gvuerre.

A ôiiVéal-, le .travail. augmente
l'activité du port' n'est p as encore bMen
grande; *mais, dans quelques jours, 'ar--
riveront les navires des lignes réguliè-
res qui. .emploieront de nombreuses
équipes 'd'hôim'mes. t.

La construction est déjà en bonine
voie; les.*.industries du bâtiment ne chô-
mneront pas cette année. 'Durant la
s.emaine écoulée il a été délivré un cer-.
'tain noinbre de pernmi de construction
.présentant un montant de plus -de

$100,000Î ýIl y -a eilcore de très gros-
"Permis à: accorder, nous dit-on.

Enfinles collections sont partout sa-.
tisfaisantes et les banq1ues déclarent que
la situation* est aussi bonne et aus si
*saine qu'on peut le désirer'.

* FINANCES
La'Banque. de Mofitréli donne avis

qu'elle' paiera un 1dividende semestriel
-de 5 pour cent au taux annuel de f0,' p.c. le 2 juin prochain.'ý L'assemblée gé-
.nérale-annuelle"dc ses actionnaires au-
rit lieu à la mtôme date à son bureaui
princial,. à 'Monýréal. q

Là. .raders Blank of Canada et la
Merchants Bank -of. Canada donnent',
égalément avis dans la Gazette dit Ca-
nada de ditidendes et de la date de. leur
awemblée généralc annuelle.' La Tra-,
clors Bank* pa iera 3 pou r cent et la Mer-
chants Bank 3 1-~2 pour cent de di.
dende s'emèstriel; la première a.tr-sn
assemiblée générale le 17 et la- secon e
le-18 juin 1irochain.

SLa Bourse de. Montréal a perdu 4uel-
que peu de sa grande allure des. semai-
nes .précédçentes, elle était un peu-tour-
(le hier.

Le 0.'P. 1B.;a ut i les, honneuirs 'de la
semiaine; parti dle 119 3-4 il a' monté à
129 1-2 pour fermier-, à 126. Depuis
longtemps nous considérons r"action de.
cette csunpaffnie conmme une excellente
valeur de placoement et. de grand ave-
ir. Bien souvent nous- avons conseil-

lé de la mettre en portkfeuille. La spé-'
culation lui fait faire cles bonds, nous
aimerions mieux la v jîr avancer gra-
duellement et en raison. des dividendes
qu'elle offre à ses actionnaires.

Les Dominion Steel.etes Dominion
Coal rentrent (tans le calmýe ; le Coal a
perdu 3.points à 132 et le Steel, qu:i a.
fait 71 3-4, est revenu hier à 68 1-4.'

La Nova-Scotia Steel fermnait à 109
7-8 en baisse dle 5 1-8 points..

Les *autres valeurs se sont ý,res9enti
*hier qe la lourdteur qui pesaitý sur le
marché.

Voici'les prix atteints par les prin-
cipales valeurs. ; nous ne donnons -que
celui de la dernière vente pour chacune
d'elles.
C. P. R................126.
*TwinOiy.........
Duluth. (mnn.........171.

« (r9................... 32t
MontrealStr.......... *. ..... 269j'.

CC (bons)............... .105
Toronto . ........... l201
StJohn .. . . . .120

Halifac Tr. (actions].........107
(bons)104t

Tlamiltim Eleot. Ry., ........ 87J
wi nieg t .................... 140-

'Riëh' Onario113J
« cc .4«' (nouvelle)......... Il2

Dominion Coal.....;.;.. 139
(ref)........ 7IJ

..aljoe............ f ioi
Ç.(bonis)...............94

Mferchants Cotton...........80.
Mlontînoieuoy- Cotton..........10

CC. r (bons).......... 1001,

Dom. Cotton ...... ............. .5sl0
M[ontreal Cotton .................. 125
Col. Cotton (actions)............... .60

c ce (bons) .... ...... o
Dom. Steel (pref.).,......... .q

«« (ord.) ... ** * .*681

Nova Scotia Steel ............... u
lreatiP* Il. (pref> ............ 122

1 et&Pwr .*:::ý** ,,.102
Cân. Gen. Electric.. ......... 220t
CommercialCable ............... 160.

"' if..I- (bonsord.).......97
NMontreal Telegraph .......... *..... 169
Bell Teleplione..................1A
Çanadian Rubber ................. .8
flaurentide Pulp ................. 100

.......s.. ... 103

La McClar+ Mfg Co est déniénàgée (lu
No 95 nie St Pierre au, No 334 rue St Paul.
CJe changei~entétai.t devenu nécessaire pour

<obtenir de plus grandes facilités d'expédition
-par suite-d une augmentation des affaires. La
bleClary Mfg Co -est -la pl us grande coinpa-
g nie ntinûhfacturière, au.Canada, de ele.q,
posles de guisine,,fournaises, articles émiail.
lés et aiticles 'de fer' blanc. Son bureau.
principal et Pa principale i'inufacture, sont

siusà Lonaon, Ont., avec fabrique et sac.
.ýursale à Montréal; s§uccursales à St .ean,
N.-B., à Toronto, Ont., à Win oipe, Man., et
à Vancouver, C.-A. A ses ateliers e Loîidon
elle iianufacture les articles émnaillés,"les
nrticles laques et les artieles en fer blanc,
les poêles -. gaz, les poêles de* cuisine, les
fourneaux et les fournaibes. Elle emtploie
touite l'année durant de 600 à.800 hiommies,
qni,'la plus grande partie du tem:ps, font en
travail supplémnentaire. La m ,anuiftcture de
MNontréal emploie environ 40.-pei@6nne.4; on
y umanufacture les articles en fer blanc
.pressés et à la piièce, les canistres 'à lait
pour fromageries,' etc. Là' 'MôOlarj, M fg Co
a 23 voyageurs qui- visitent les principaleq
ville dueanafla, lie l'Atlantique aut Paci-
tique,.et l'ils de Terreneuve.

Lacompagnie sais-it cette occasion de.-re-
inercier sa clientèle pour le patronage qu'elle
lui .a accordé dans le passé, et elle a l'espoir
de voir augnieliter *Je montant de ses aflaires.
Elle sera heureuse de recevoir ses amiis à
son-nôuvel étab'isseinent, 334 rue St Panul

Pour les spédialitéi
On n e sai -t peu-t-êire pas génér .alement que

1:1, Canida fBardwvare Co. a tjvmainà une ain-
pIe ligne de Épécinlités, telles que lits de
camp, ha1nacs, arrosoirs inéclique8 et tous
leurs Acceséoire; hianeçons p la ¶ che,
coutellerie -en écrin, argenterie, miarchai
dlises-plaquéesQ, etc. Ui)e visite A.l'élégante
salle d'échantillons de cette Copagnie, rn&e-

de Bresoles, à.-Montréal, sera à l'avantage
du iharchand en général où ses-vendeurs
sont à la disposition de tous ceux qui la %-i!i-
tént, et c'est ave plais4ir qu'ils mnontrronmt
tous les arikeles..

La Canada Hardware' Co a 'agcetce des
maisons suivantes: Peters 'Cartridiýwe Co,4 e.,-"N
Cincimmnail, Ohio, qui fabrique le.i meieilleiiieý
chargées du globe; de King's Powder, o de
Cincin nati, Ohio, ,qui mianufactuie la pondre
rang fumée et la poudre resque sans fumée
de King; Arcade File Works, dé Anderèoni,
Indiana, pour l 'es lime8 et les râpes iremmumu-
niées (chacune est garantie) -Colonial Cu.r-
dage Co, lignes pôur la mo;ýe et, lignes gou-
dronnées porla pê'che.; Canada LaddeC o.,
échelles à extension, échelles pliantes et
escabeaux. Ces marchandises sont -trop bien
connues pour qti'elles nééessitent une expli-
cation.

L'assortimiiier.t de quinicaillerie 'en en il
que tient cette f ime bien connue est iffic le
a surpasser,*et sa devise e *st: "lNous laos
si c'est un 'article-d'e'quincailleri.e."



~LE SSIV, VT^ CHLORURE -DE .CHAUX~.GREENBANKI
Nous -avons, maintenant reçu en magasin:

* ex Str.. CAMB.ROMAN

4100 .grosses -chlorure de -chaux,, boites -fer-blanc, ., - etilb
e exStr. DOMINION

qe 200 grosses'Lesgive, Red-Heart,. en pQudre, boites. fer-blanc -1 lbo .>
.25 -grose. -b

S200'ross Lessiv e .eenbank, solide, boites.. fer-blanc i lb.

Toutes ces marchandises nus ont été expédiées par
9 Ç~9*

Th United Aikali Company.~ Limnited,
49 ST. HELErS, ANGLETERRE

Les plus grandcs manufacturiers du mondile

*SE -VE.ND DANS TOUTES LES EPICERIES EN G.ROS DU OOMIN ION
DEMANDEZ-LES A VTOTRE EPICIER.'

CL OHAPUT, Iç C- 01E4
E=P
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*MARCHlES ETRANGEItS

Belgique

Le marché sidérurgique continue à
faie preuve d'une bonne fermeté; les
carnets de toutes les usines sont bien
garnis et la besogne ne fait pas défaut.

Les fontes gardent leur prix.ile fr 56
pour l'affinage et de fr 63 pour la qua-
lité: -Thomas. -

Beaucoup de laminoirs et d'aciéries
ont.traité pour leurs besoins jusqu'à fin
juin.

En demi-p-oduits d'acier, en ébau-
chés et en mitrailles, pas de -change-
ment.

Les produits finis tiennent leur
cours de fr 140 pour le fer marchand
No 2, avec fr 145 pour le No 3, et l'a-
cier, franco gares belges. Ces prix sont
à l'exportation de liv. st. 5.6.0 et de
liv. st. 5.10.0 franco-bord Anvers.

Les poutrelles à fr 135 pour le pays
et à. liv. st. 4.17.0 exportation, n'ont
pas reçu de nouvelle avance, chose qui

cherté des charbons et la fermeté des
matières preniières.

Mais il y a les anciens contrats à spé-
cifier promptement' et au moyen. des-
quels les intermédiaires .parviennent à*
concurfencer avec succès -les' prix des,
fabricants.

Au compartiment des tôles, il y. a un
peu plus d'activité, même' pour les for-
tes épaisseurs. On a porté les prix de
ces articles à fr 145. pour la tôle de fer
No 2, à fr 150 pour la tôle de fer No 3,
et, pour l'acier ordinaire, à fr 160 pour
la tôle d'acier Siemens-Martin, franco
gares belges.
_ A- l'exportation, ces prix sont respec-
tivement de liv. st. 5.14.0, liv. st. 5'.
18.0 .et liv. st. 6.2.0 franco-bord An-
vers. -

France
Les prix de vente sur le marché à la

consommation de Paris se tiennent fer-
mes à fr 17 les fers marchanIs et à fr
18 poùr les planchers. Les aff ires im-
portantes se traitent avec une légère ré-
du'ction sur cee-rix. Mais, en sominey
on est à la hausse.

C'est,. du. reste, l'époque ,des grands'
travaux et en dehors de ceux;très mom- -
breux, qui vst être' exécutés, notan-
nent au Métropolitain; les travaux par-

ticuliers de bâtiments à Paris ont été
vigoureusenment commencés dès le dé-
but 'du printemps.

Les.rails restent it leurs anciens prix.
Le s nouvelles - concernant lëi marché

sidérurgique dans les -Ardennes--conti-
nuent à être bonnes. On constate, dans
presque toutes les divisions, une recru-
descence d'ordres; les forges ont leurs.
carnets de commandes bien garniset se

voient obligées, de ce fait, de demander,

pour la. phipbrt-des connandes, des.
délais de. livraison variant entre trois
et quatre semaines.

Les fabriques de ferrures ont, en
moyenne, lu travail assuré pour trois
à quatre mois.

Dans les boulonneries ainsi que· dans
la cloutèri,. il y a également progreg-
siori da'ns l'amélioration constatée.

L'amélioration est plus lente à se
pioduire dans la région du Centre et,
jusqu'à prés2.it, on n'a pas vu- se ré.
liser les espérances qu'avait fait naître
le réveil des affaires en février..

La semaine écoulée paraît aoir en-
fin ramené -&önflance dans la région
Nord-Est. Maintenant il n'y a plus
le doute que le mouvement (le hausse

prévu ne tardera plus à enti-er dans.une
période effective pour les achats éven-
.tuels, du moins pour les forges. Pour
la vente à la consommation, on se* bute
toujours aux anciens engagements à
bas prix qui, généralement encore, vont
jusqu'à fin juin prochain."

I ~1I
5

i~LAL~ - _____________________________________________________
On signale de Middlesbrougli untrès

beau chiffre d'affaires en fontes, pen-
dant cette semaine. Les stocks entre
les mains des producteurs sont mini-
mes, il y a même longtemps qu'on n'é-
fait plus entré .dans la saisoi1 du prin-
temps avec des stocks aussi réduits. On-
cote la fonte de moulage no. 1 45/6, no.
3 47/-, no. 4 46/6, les iarrants no. 3
de Middlesbrough 47/3, la, fonte héma-
tite de la côte Est numéros mélangés
56/-.

La situation favoralble du marché des
fontes'n'a pas eu pour effet-d'améliorer
jusqu'à ce jour -la situation des fers et
aciers manufacturés. - Les - fabricants
ont' ju'ste de «quoi' maintenir leurs
ateliers en activité, car la pénurie d'or-
dres se -fait toujours- sentir. - De plus,
on doit encore compter avec la- concur-
rence allemande et les importations -de
billettes continuent; il vient encore d'en
arriver 650 tonnes -de Hambourg. .

Voici les cours moyens cotés dans le
district de Cleveland:

Per
Barres communes .................

meilleures................ .
- -Ire qualité ..... ...

Cornières de navires................
Feuilles simples...................
- - doubles..............
Plaqu.es de navires... .........
Traverses ....... ...........
Plaques de ch dires.............
Rails légers...... ...................

Acier
Rails lourds.......... ........
Plaques de navires ..............

q dechaudières..........
Cornières de navires................
Feuilles simples.............

- doubles:..................
Hoops ... ........... •.............

.s. d.
8. 2.6
8.12.6
7'.- 2.6

6. .. 6
8. 2.6

8.12.6
9. 2.6
7.....

k Manchester le mäarel é du fer et -de-:

PERSO1NELM

M. A. M. St-Arnand, d la Canada Hard-
ware Co Ltd, vient de faire ï1n voyage d'af-
faires d'une ,durée de quelques jours à
québec.. .

A-ourd'hbi, mercredi, a eu lieu, à la
Cathédrale de Montréal, le mariage de M.
Arthur Vaillancourt, fils de M. J. *A. Vail-
lancourt, négocianl en gros, et de Melle
Estelle Beaugrand, fille de M. Honoré Beau
grand, autrefois journaliste et ex-proprié'
taire de La Patrieà

Un grand nombre de- personnes, parents et
amis des deux famille', étaient prése.ntes a
bénédiction nuptiale.ýqui aété donnepr
l'oncle du arie, l e'M . M. J. A. Va'
court, curé de Ste-Thérèse.

Les jeunes mariés ont reçu de nombreux et
magnifiques cadeaux. Ils sont partis ponr
Boston &près la céréli nie nuptiale; no,
meilleur- souhaits les acompagnent dan-

.leur voyage.

La maison L. Chaput, Fils & Cie a reçû
lundi dernier, trois chars de Prunes G. Gage
et de Poires- Bartlett, en) boites de 2 lbp,de la
marque Provincial. La demande pour cette
marque de friits est considérable et les prix
bien attrayants.

M. W. L. ealdimand Jr. agent à Montréal
de la Dundas Axe Works nous rapporte une
zrande activité dans le commerce des haches.
Les.-idres pris pour lvlivraison d'Automne
sont très considérables. :

Les haches Dundas donnent toujours la
plus grande satisfaction, grâce à leur fabri'
cation soignée et à leur- trempe supérieure.
Il suffit de s'en être servi une fois pour n'en
pas vouloir d'autre@.
Les extraits suivants tirés de lettres de mar

chands de ferronneries prouvent ",mbien les
hsôbea Dnti das goàtýea.tirnée. L'un &Peux
écrit :" Nous trouvons qe vos bhache sont
meilleures que toutes celles que nous avons
eues jusqu'à présent." Une lettrè dit : "Re-
nouvelez l'expédition que vous nous aveZ
faite le 4 février." Une autre encore décl are
k Nous vendons la hache Crown Jewel à $1.
et elle se-vend toujoutr bien." - -

l'acier est ferme, particulièrement ce-
lui des aeiers pour construction qui est.
prosèré. par suite de l'extension des
constructions industrielles dans la con-
trée. En fers manufacturés, on ne peut
guère qu'enregistrer une demande au
jour le jour qui suffit à tenir le marché
dans un petit. courant d'affaires. Quel-
ques demandes de prix des Etats-Uniir-
sont encore parvenues sur place et on
espère qu'il en sortira quelque chose de
favorable.

Peu d'affaires à Sheffield, mais on
-escompte pour prochainenient. de bon-

nes commandes en rails de chemins do
fer pour". 'intérieùr du pays et les colo-
nies.

Le marché des warrants écossais at
été-sans animation.cette semaine et a
dlénoté de:la. faiblesse. Les fontes du.
Cleveland ont été bien tenues. Le nom-
bre de hauts-fourneaux en activité est
de quatre-vingt-deux, contre quatre-
vingt-un, époque correspondante de
l'année dernière.

£
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IL EXISTE DES CENTAINES DE MARQUES DE

qui se. disputent la faveur du public, mais. il
n'y en a pas une seule, dans le monde entier,
qui possède la vogue obtenue par-le Chocolat
et le Cacao de

DE BRISTOL
Angleterre

Representé, depuis plus d'un quart de siècle au Canada, par

D. Masson & Cie
fIlPORTATEURS et*

CONSIGNATAIRES, MONTREAL
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ic PETIT CON E1CE ET LES
GRANDS MAGASINS

Que beaucoup de petits commerçants
succombent 'sous l'influence de la con-
currence exercée par les grands maga-
sins; c'est un fait qu'on ne saurait nier.,
S'ensuit-il que -.la Zuine du petit com-
merce doive être la conséquence fatale-
et finale de l'existence des grands. éta-
blissemeits? Beauëotip le ctoient. La
Science Sociale 'estime cette 'croyance
erronée. .

L'auteur de l'étude publiée par notre
confrère, M.. d'Azambuja, fait remar-
quer- tout d'abord qu'on ne ý construit
guère de maisons dans les grandes villes'
sans aménager' en boutiques les rez-de-
chaussée. C'est donc, lui semble-t-il,.
que les boutiques existantes ne suffi-
sent pas. Il est, d'ailleurs, contant.
que, depuis que les grands magasins ex-
istent, le nombre des commerçants pa-
tentés a &ugmenté constamment, mêine
si on met à part la masse des débitants
de boissons.

Quelles peuvent être les causes d'un
fait 'qui tend à prouver que les petits
magasins se maintiennent ?

"Le premier auxiliaire du petit ma-
gasin, c'est le lieu. Il existe, tout au-
tour de lui, un certain nombre d'habi-.
tations sur lesquelles il agit parl 'proxi-
mité. - Pas de quartier, pas de fraction
de quartier qui n'ait son boulanger, son
boucher, son épicier, sôn coiffeur. Sou:-
vent même la clientèle est assez'abon-
dante pour que plusieurs fournisseurs
de même espèce puissent prospérer pres-
que en face ou presque à côté. Et la
chose n'a rien d'étonnant. Pour certai-
nes denrées d'usages habituel, on va au
plus près, parce que c'est le plus près.
Cette nécessité d'aller au plus près s'im-
pose d'autant plus que l'on est plus oc-
cupé et que l'on a moins de' domesti-
ques. On sent alors que le temps, c'est
véritablement de l'argent, et qu'il vaut
mieux payer quelques sous plus cher,
près 'de chez soi, ce qui serait moins
cher'à un quart d'heure de distance. A'
Paris, le pain o-dinaire .se vend souvent
un deux sous de moins dan's. les
q rtiers populairesque dans les quar-
tier luxueux. Pourtant, de ,ceux-ci, on
n va pas l'acheter dans ceux-là. Pour-
quoi n'y va-t-on pas? Parce q.ue c'est
rop loin.

Les petits magasins sont4ispersés, et
forment une sorte de réseaù\ On les

.rencontre sans' le faire exprès, alors
qu'il faut aller 'exprès au grand maga-
sin. ER- outre, ;ils offrent, dans l'en-
semble,:une surface d'étalage infiniment.
plus eonsidérable que celle des grands
magasins.. Mesurez, à Parià, en les
ajoutant 'bout à bout, 'les étalages de.
tous, les èordonniers.et bottiers, et com-

parez la longueur ains obtenue au dé-
veloppement que repr&ente,, dans les
grands magasins,. le "rayon" de la
chaussure.' Or, nul n'ignore la puis-
sance d'attraction qui réside dans un
étalage. Combien de gens achètent,
parce qu'ils l'ont vu, un objet qu'ils
n'auraient pas acheté s'ils ne l'âvaient
pas vu! Le .petit magasin, quelle que
soit la conèurrence du .grand, a donc
toujours la chance de vendre à un. pas-
saül un objet éontenu..dans sa vitrine,
uniquement parce'qué l'objet aura plu."

Les petits magasins tirent une autre
force .spéciale de leur organisation qui
vise à la spécialité à peu prés interdite
au grand magasin, en raison même de
l'importance de ses affaires, M. d'Azam-
buja cite le très curieux -exemple du sa-
vetier, du stoppeur, du rempailleur de
chaises; du raccoWi"modeur de ppupées.
Le " toppeur ", en particulier, consti-
tue une résurcection bien. curieuse du
tisseraud, mais c'est un tisserand adon-
né à un travail particulièrement,déli-
cat et méticuleux. Aussi n'hésite-t-il
pas 'à inscrire sur sa boutique: " Artiste
stoppeur ".

'C'est une raison semblable qui conti-
nue à favoriser le petit magasin en ce
qui concerhe la confection des vête-
ments sur mesure. On p.eut bien se
faire faire un vêtement dans un grand
magasin; mais il est plus commode d'a-
voir un 'tailleur, et, une fois celui-ci
choisi, on a en' lui une plus grande con-
fiance.

Le petit magasin est particulière-.
ient" for, contre le grand, lorsqu'il se

trouve répondre à; des besoins journa-
liers .et urgents, comme c'est particu-
nerement le cas pour tout ce qui 'tou-'
che à l'alimentation. Dans. ce cas, le
grand magasin sert pour les "pr-ovi-
sions ", et non, sauf dans son entdu-
rage, à la consommation imprévue et.
'immédiate.

Il faut tenir, enfin, uncertain compte
d'un élément qui échappe aux calculs
de l'économiste, c'est la question des
rapports personnels entre acheteu's et
vendeurs, ainsi que -les rapports entre
acheteurs et. autres personnes:

"Combien de fois, en conversation,
n'a-t-on pas entendu des bouts de dia-
logue de -ce genrè:'

'Pourquoi donc continuez-vous à
vous servir chez X. . .?

-Bah! parce que je le connais, parce
qu'il est complaisant, serviable, bon en-
fant.

Ou encore: "Parce que c'est la crème
des honnêtes gens, et q est incapable
de mne tromper."'

Ou encore: " Parc u'il connaît mes
goûts, mes habitudes, et qu'il a le ta-
lent e 'me trouvertout de suite ce' que
je veux".

-T
Cep réponses, et d'autres semblab les,.

sont Iréquentes. Les commerçgnts avi
sés savent très bien, d'ailleurs, de quelle
utilité sont pour eux le "talents de so.
ciété ", la causerie 'eà la papa ", et,
aussi la politesse, la grâce avenante, le
sourire même de leurs commis ou de
leurs commises. C'est un fait constaté
que les agréments du visage ne sont pas
non plus,'n -cette matière, chose indir-
férente. Le ton seul dont une chose (.st
offerte, s'il est' déplaisant, peut portei·
'le client à s'adresser à un autre niaga
sin.. Une personne à qui, par hasard.
une employé aura parlé d'une façon un
peu sèche et qui connaîtra une boutique
où les employés sont aimables, retour-
nera définitivement à celle-ci, à hoinus
que la différence de-ptix ne soit très ap-
préciable, et elle ne l'est pas toujours."

Tout. cela explique le maintien des
petit& magasins existants. Reste à ex-
pliquer comment il s'en crée de iu-
veaux.

Les progrès du bien-être, le -goM

croissant du confortable jouent ici un
grand rôle. De là, la création de maga-
sins de primeurs, de fruits forcés, de
fruits exotiques, de gibier. En outre,
maintes opérations autrefois considé-
rées comme domestiques, - c'est-à-dire
s'exerçant dans l'intérieur de l'habita-
tion - passent, suivaht la très juste re-
marque de M. Paul Leroy-Beaulieu., i
des spéçialistes qui l'exercent en niaga-
sin. Tel est, dans certaines régions., le
cas de la boulange.rie, dans les villes, ee-
lui de la blanchisserie, celui du nettoya.-
ge des vêtements pratiqué par les tein-
turiers. D'autre, part, le prqgrès du
luxe fait qu'on achète plus souvent, de
même qu'on voyage davantage. Tout
cela a pour conséquence indirecte l'ex-
istence de má'gasins plus nombreux. Il
y a bien des spécialités. autrefois in-
soupçonnées.

Ce même progrès du bien-être reiîdl
le public plus exigeant en ce q . con-
cerne la manière dont les choses uI sont
présentées. Pour le combustible, par
exemple, il suffirait théoriquement qu'il
existe dans les faubourgs de vastes ei-
trepôts. Mais il faut mâcher la beso-
gne aux personnes qui conimandent
leur provision de bois ou de charboin
pour l'hiver. On rencontre done, dans
Paris, .des boutiques où sont exposés sur
des coupp, dans les vitrines, des frag-
ments d' charbon, des échantillons de
bûches et de petits fagots allume-feux.
Là se trouvent des préposés aux col-
mandes, dont le rôle est fort analogue à
celui du petit ·magasinier.- De nmêei1w
pour les bureaux de déménMement, bu-
reauxde placement et autib organisa-
tions qui ont pour but de distribuer des
services comme les magasins ordinaires
distribuent les denrées."
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Enfin, si le développement du bien-

être fait iurgir de nouvelles boutiques,
les inventions nouvelles ont les mêhues
conséquences:

" Le gaz, l'électricité,. la photogra-
phie, lè caoutchouc, la chirurgie, l'ins-
tallation moderne des appartements, les
nouveaux appareils de-chauffage, la vul-

garisation de la banque: voilà autant de
S ses ou de phénomènes nouveaux qui
se traduisent en enseignes et en devan-
tures sur la voie publique. Ici ce sont
des machines à coudre; là-bas des ma-
chinés à é.crire, plus loin.des phonogra-
pies, ailleurs des sto.es d'un système
spécial, ou des bourrelèts absolument
nouveaux pour fenêtres, ou des robinets«
à fermeture inédite. Ce sont des lampes
brevetées, des bec'ldes brûleurs, des
poêles, des réchaulls, des voitures pour
malades, des bicyclettes, des automobi-
les,'des substances. servant à dorer, ine
peinture merveilleuse' débitée en petits

,, des appareils orthopédiques con-
ionnés d'après -les dernières décou-

vertes de la science, un "-bi-métal ", des
objets en aluminium, un corsef merveil-
leux, une laine hygiénique, des stylo-
graphes, des autocopistes, dqs baignoi-
res mobiles se renfermant dans une ar-
moire,"des bibliothèques à rayons piétal-
liques se repliant à volonté. Ce sont
encore des commerces correspondant à
des modes nouvelles, à des " idées " ré-
centes: statuettes genre Tanagra, affi-
ches illustrées, timbres-poste pour col-
lections. Nous avons vu s'établir, il y a

u de temps,- près de 'Saint-Germain-
<le Près, une boutique où l'on vend¡'ton-
tes rtes d'objets relatifs à Jeanne
d'Arc. - Ce eont encore des organismes
commerciaux dus à de.nouvelles combi-
naisons propres à faciliter la vie, coin-
me agences de locations, de renseigne-
ments, de voyages, de théâtres, ventes
de fonds de commerce.

Après avoir a'insi expliqué comment
l'existence des grands magasins n'em-
pêche pas le petit commerce de se main-
tenir ou de se créer, M. d'Azembuja va
plus loin encore en affirmant que les
grands magasins en font naître des pe-
tits. Il en tire 'tie preuve dans l'activi-
té commerciale qui se manifeste autour
des grands magasins. Ce ne sont pas
seulement des boutiques où on vend ce.
que le grand magasin ne tient pas, mais
a»ssi des articles similaires:

Le grand magasin suscite l'affluence.
Il passe donc beaucoup de monde dans,
les rues qui y conduisent. . Parmi ces
nombreux passants, il en est qui peu-
vent être frappés par l'étalage d'un pe-
tit magasin, et, trouvánt l'objet qu'ils
cherchent, le prennent là et ne vont pas
plus lMin. Il y a ceui qui sont bien en-
très dans le grand magasin, mais qui y,
ont rencontré de l'encombrement; ce qui
leur a déplu. On est pressé, on se.dépi-

te de ne pas avoir immédiatement un
vendeur, on sort, et l'on va acheter l'ob-
jet en face. Il y a ceux qui ont une
idée* bien.' précise- de l'emplette qu'ils
veulent faire et -n'ont pas trouvé leur,
idéal dans le grand magasin. Or, cet
idéal, ils peuvent le chercher ensuite -et
le rencontrer au dehors, car l'assorti-
ment du grand magasii n'est pas infini,
et la boutique 'd'en face, n'ayant qu'une
spécialité, peut renfermer l'objet que
le client réclamait vainement au rayon
errespondant du grand magasin. " La
première- fois que je' fus au Bon Mar-
ché, 'nous racontait une de nos amis,
c'était pour acheter une lampe. Des-
cendu dans un hôtel voisin, j'avais à
écrire le soir, et, ne comptant réster que
peu de temps 'à Paris, j enais à n'ac-
quérir qu'une lampe bi4 marché, dont
j'aurais fait cadeau à la pour .ne
pas encombrer nia îIialle. Or, je ne

-trouvais pas au Bon Marché des lampes
" bon marché ". Il n'y avait que des ar-
ticles jolis et relativement coûteux.
C'est à une boutique voisine que je fis
mon emplette. Le grand magasin m'a-
vait envoyé au petit."'

Il semble donc; après cela, qu'on se
trompe lorsqu'on accuse le grand niaga-
sin de tuer le petit commerce en géné-
ral. La vérité est qu'il ne détruit gpe
certains commerces, de même.que les
chemins de fer ,ont anéanti les diligen-
ces, de même aussi que le développe-
ment de .l'automobilism.,e doit, dans un
temps donné, affaiblir, plus eceore peut-.
être que les cheminsde fer, l'importan-
ce du comimerce des éhèvaux.

Óe sont là des conséquences inévita-
bles de toute révolution, aussi bien dans

.le monde économique que dans le nionde.
de la politique; mais si cer.tains sont
frappés, l'ensenble 'prospère et quand
on dresse le compte général des profits
et pertes, on constate qu n somme l'hu-
manité gagne aux transformations so-
ciales dont quelques-uns pâtissent, d'àu-
tant 'plus .qu'en fait il s'agit moins de-
disparition que de transformation.

LA FABRICATION DES PRUNEAUX

La prune est un des fruits qui se con-
servent le mieux par dessiccation (au
moins, s'étend, quand oette dessiccation«
est bien faite). Au -lieu que la pomme
tapée, comme on dit, et la poire, 'ne peu-.
vent guère se, consommer qu'en coin-

'ote uand une fois elles ont été soumi-
ses à la dessiccation; alors que le raisin
perd une bonne 'partie de son goût fin,
la prune devenue pÉuneau prend pour
ainsi dire une saveur nouvelle' qui en
fait un fruit, à part réellement exquis.
Mais cela, et nous n'avons guère besoin
de l'ajouter, seulement' si la prune est
de bonne qualité et a été traitée par des
mains expertes.

On s'explique qie, ans ces coali-
tions, la fabrication des "pruneaux dion-
ne lieu en France à une industrie de
grande importance et à un mouvenient
commercial réellement intense.

-Un seul chiffre suffirait à gous 4
convaincre: le fait est qu'en 1900, qui a'
été il. est vrai une année exceptionnelle
à tous les points de vue, la'récolte des
prun V8'ente a dû s'élever à 45 iilHons
de ki s peu près. Empressons-nous
de dire que souvent la récolte est conm-
sidérablement inférieure à ce chliire,
puisque.par exemple.pour l'année 1,
qui .fut une 'année désastruse par suite
des gelées, on n'avait qu'à peine atteint
13 millions de quintaux.

Nous avons parlé -tout à l'heure de
prunes d'ente-,-et le fait est que ce sont
toujours des arbres entés qui doient
le fruit que l'on exporte dans le monIe
entier. T2espee qu'on utilise pour aiii-
si dire exclusivenient dans ce but est
cellç qu'on nomme la Robe Serqen,. pi
est greffée sur une tige (le prunier 3Ii-
robolant.. Une' bizarrerie. tout à fait
surprenante quand il s'agit d'une iii-
dustrie aussi importante, c'est que toii-
tes ces prunes, dont il faut pourtant des
monceaux pour s1tisfaire aux besoins
de 'l'exportation en particulier, ne sont

-point lu tout 'cultivées systêiatique-
ment, comme cela se passe, pour les cil-
tures industrielles ordinaires: elles eunt-
cueillies par les paysans, de ci de 1
dans les jardins,'les vergers, les chamì.
les vignes, puis apportées auximarchés
des petites villes où vont les acheter les
marchands spéciaux..

Avons-nous besoin d rappeler que l.,
.épartenient du Lot-et-Garonne est le
centre par excel ence de cette culture ?
Les marchés principaux eq pont i Xgeni
d'abord, puis à Monclar, Villeneuve;
Sainte-Livirade, Lacapelle, Biron, m-
tastrue, Duras, Lauzun, Tonneins,- etc.

Avent même d'être portées au imui-
ciy, les prunes doivent sulir. un coma-
mencement de dessiccation, qui leuri.
fait perdre une bonne partie de leuri
poid-, cette dessiccation s'effectuant soit
au sleil, soit dans des fours en briques.
Elles sont de taille essentiellement va-
riable: 40 à 44 des.plus grosses suffisit.
à faire une livre, autrement dit jlus
correctement un, d'enii-kilo ; pour la
,qualité tout à fait inférieuTe, il y en a
parfois jusqu'à 124 à la livre, ce qi ac-
cuse une. énorme différénce. Sans vou-
loir faire un cours cbmercial à nos
lecteurs, nous estimofis qu'il sera cil-

rieux pour eux de savoir que les plhis
belles prunes (de la qualité 44 à la h-
vre) se vendent, en une année comuflhi
1900, environ au maximum, 50 franm<'
le quintal, autrement dit 1 franc le ki lo.

Quand ils arrivent' à la fabrique (si
on peut employer ce mot) ces fruits
sont de nouveâu assortis triés, soit a
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la. main soit à la machine, les femmes
emplôyées au triage à la mainr devenant
d'une habileté exceptionnelle. D4ns les.
machines l'organe esmentiel comprend
%une série de plaques perforées dont les
trous sont de diamètre variable suivant'
la grosseur des prunes qu'on veut lais--
se.r tomber successivement daùs lés bot-
tes disposées sous les plaques. Par un
perfectionnement assez intéressant, le
fond de ces réceptacles est équilibré de
telle sorte que quand la caisse contient
un poids de 25-livres de fruits le foncl
bascule et le masse de fruits tombe dans'
un panier et est .empor e. pour être
traitée..

Pour subir ce traitement, les prunes
sont souvent placées dans de grands cy-
lindres en zinc d'un mètre de long qu'Ôn
ferme soigneusement et qu'on empile,
dans des,çhaudières de cuivre; on intro-
duit ensuite la vapeur dans les chan-
dières, et on' maintient une chaleur

'i -d'environ 1000 durant 4- à 5 heures. On
sort les fruits. des cylindres et on les en-
tasse et les presse dans des. boîtes en
bois de peuplier. Parfois aussi cette
sorte de cuisson à l'étuve-se fait, au
moins pour les fruits supérieurs, dans
des .récipipnts de vërre. Mais Je plus
souvent maintenant on commence par
ranger les prunes dans des boites de
bois, et alors on pl.ce le tout dans des
chambres de dessiccation en brique, où
la .température, qui est la même que
dans ces chaudières, est donnée par une
chaleur sèche, sang vapeur. On doit -
même faire remarquer que cette cha-
-leur sèche donne des fruits qui se con-
servent bien mieux que ceux qui ont été
soumis à la chaleur humide des étuves.
Pour les prunes 'séchées dans leur réci-
pient de verre, on s'arrange de façon
que lair en sorte pendant l'étuvage et
qu'il -n'y pmisse point rentrer, ce qui
évite la -présence de tout germe de dé-
composition en assurant une fermeture
absolument hermétique.

Mais ce sont là des préparations de
luxe, et la vulgaire prune desséchée, le
-bon pruneau passé -à l'étuve et qu'on.
vend chez tous les* épiciers, supporte
vaillamment les climats les -plus -divers.
sans' jamais donner de mécompte"

LE FIGUIER

Le figuier s'accommode, -de tous les
sols, secs ou humides,-et prospère même
à travers les rochers, sur les pentes a-
bruptes, pourvu. qu'il y ait un peu de
terre végétale où il puisse planter ses
,racnes qui, avec une merveilleuse vi-
gueur, s'enfoncent en profondeur, et.
tracent ,même à la surface, pour aller
chercher au loin la substance végétale;
ce qu'il- aime, 'surtout, c'est un climat
chaud, sans excès, et pas trop humide;
c'est le climat de Provence, d'Italie,

d'Espagne, d'Algérie. Il est aussi cul-
tivé avec succès dans diverses contrées
d'Amérique, notamment dans la Cali-
fornie et le,Texas,-en Australie... Il pa-

"ait certain qu'il prospérerait à Mada.
gascar, dans les parties hautes du.on-
kin, à Tati... Cette île, dont la têm-
pératurereste toujours dans une moy-
enne d'agréable chaleur, et dont la par-
tie centrale; entièrement montagneuse,,
est, jusqu'à, ce jour, restée presque in-
culte, trouverait dans la culture du fi-
guier un nouvel élément -de richesse
ajouté à:ceux qu'elle possède déjà; cet-
te culture facile, s'adapterait aux
moeurs des habitants de ce pays qui ai-
ment à'se laisser vivre sans fatigue, sous
le ciel enchanteur, au milieu d'une na-
ture qui pourvoit spontanément- à la sa-
tisfaction de leurs goûts et de leurs be-
'soins.

La culture du figuier est une des
moins *fatigantes-. Le. travail principal
consiste dans la plantation qui s'opère·
au moyen de boutures simf ples ou enra-
cinées. Ensuite la' cultuie se borne à
couper lé bois mort en hiver, à sarcler,
de temps en tenips le sol autour des ti-
ges pour enlever les mauvaises herbes
qui absorberaient la substance végétale
au détriment de l'arbre, et enfin à don-
ner une fumure dans les terrains mai-
gres; car -le figuier retire. du sol une
quantité d'azote d'autant plus consi-
dérable que sa récolte est plus abondan-
te; et il périt, si on n'a pas soin de ren-
dre au sil les matières azotées qui sont
nécessaires à son.existence. Le travail
le plus sérieux, et le plus absorbant, est
celui de-'la cueillette et de la dessicca-
tion des fruits, qui dure un mois envi-
yon, travail' agréable d'ailleurs, et peu
fatigant, qui est comme une longue fê-
te poup. les- populations qui s'adonnent
à ceety culture.

Le figuier commence à être en bon
rapport à 4 ou 5 ans de plantation, et,
peut durer ensuite pendant de très lon-
gues années.

Les variété' du figuier sont très nom.
breue ; écialiste, M. de Suffren,
de Salon, en a compté jusqu'à 360 va-
riétés, de Provence, d'Espagne et d'Ita-
lie, la' plupart cultivées par lui-même.
Les seules vraiment intéressantes, pour
la culture en grand, sont celles qui se
prêt nt, la dessiccation: et parmi cel-'
les-ci, p plus estimée est sans contredit
la nai-illaise,.appelée aussi figql d'A-
thnes.

Bien dès personnes ignorent proba-
blement le rôle considérable de la figue
sèche dans 'l'alimentation humaine et
l'importance du commerce auquel ce
produit donne lieu.

D'après les analyses faites par des sa-
vants chimistes, la váleur alimentaire
de la figue sèche est à peu près la même.
que celle du pain.

En fait, la figue sèche est le principal
aliment de populations nombreuses.no-
tamment en Kabylie.

Le commerce d'exportation des fig e
est déjà considérable et *peut s'accroitre
dans es proportions pour ainsi dire il-
limitée. -Elles sont employées en gran-
de quantité par la distillerie et la con-
fiserie, et aussi cmme aliment de ta-
ble, comme dessert, surtout dans les
pays qui 'en produisent pas.

Le rix de vente au détail est eneo-
re sez élevé; d'où il résulte que leur
e loi n'est pas bien entré dans les ha-
bit du peupIe, ne s'est pas assez dé-
mocratisé; mais il paraît inévitable que
les prix soient abaissés, grâce aux lois
de la concurrence; en effet, la moyennlie
du prix des figu sèches vendues au
quintal est la livre; à ce.
prix légre ntacc our la rémuné-
ration dës intermédiaires, - le peuple
peut se procurer une friandise agréable
dont on peut laisser les enfants se réga-
1er tout à leur aise.

Les figues sèches sont aussi em-
ployées à faire le café%de figFes dont
l'usage est très répànduen divers pays,
notamment en Aufiehe où depuisquel-
ques années, s'écoule, pour cet objet,
une partie de'la production algérienne,
La figue -torréfiée, mélangée au ca é,
dans la proportion d'un quart, produ t
une liqueur agréabl e saine. C
emploi a l'avantage 'utilis les-fr i s
d'une conservation douteus en les
transformant en un produit peu altéra-
ble et facile à transporter.

Mais il est hors de doute que le prin-
cipal débouché pour la figue, c'est- la
consommation en nature, la consomma-
tion démocratique, entrant dans les ha-
bitudes'. du peuple. Un mouvement
éonsidérable s'est déjà produit dan$ ce
sens, comme l'attestent des chiffres of-
ficiels. Voici, en effet, quelle a été l'ex-
portation des figues pendant les années
1897,. 1898, 1899, dans les ports d'M4-
ger. Philippeville et Bougie:

1897... ..... 63,670 quintaux.
1898.. ..-.- 94,168 quintaux.
1899..... .. 119,207 quinaux.
Les figues d'exportation venant du

bassin dela Méditei-ranée sont expé-
diées surtout à Marseille; mais,-dpuis

1eliques années, des quantités impor-
i|antes sont dirigées vers les ports du
Nord; on a remarqué que la quantit>
importée à Dùnkerque a triplé dans
une Tériode de huit ans; p>our- ce port
seul, elle s'est élevée à 10,000 quintaix
en 1899.

C'est, en ef et, dans les pays du Nord.
que doit se développer-la consommation
de ce produit, qui est, en même tenips
qu'une friandise, un aliment substal-
tiel et sain, classé parmi les meilleuws-
et dont on n'a pas à redouter l'abus.

.80 9
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LA CULTURE DE LA TRUFFE

Il n'y a pas longtemps encore que
l'on co . érait la truffe, ce mystéi'im
r ne parfumé, si anprécié des,

gou s, comme un produit spontané
de certains sols et qu'il était impossi:
ble d'obtenif par une culture artificiel-
le. Ce qui était vrai jusqu'à une épo-
que récente ne l'est plus aujourd'hui.
C'est ainsi que le département de la
D9lrdogne, l'ancien Périíord, universel-'
lement renommé pour la qualité dé ses
truffes, et considéré-commé le principal
producteur de ces précieux tuberculos
qui y croissent à l'état sauvage, s'est vu.
depuis quelques années rèlégué· au se-
cond rang par d'autres départements
où la truffe est l'objet d'une culture ré-
gulière. Actuellement ,le-Vaucluse, la.
Drôme et le Lot viennent bien avant la
iordogne et, tandis que la production

nioyenne de ce dernier ne dépasse guère
220,000 livres de truffes, celle du Vau-
cluse, par exemple, s'élève, en bonnes
années, jusqu'à près de 880,000.livres.

Me trouvant réeemment dans le Mi-
di, au moment de la récolte des truffes,-
qui commence en novembre pour finir
en mars.,e résolus de recueillir quel-
qpes renseignements sur cette branche
si spéciale de notre production natio-
nale, et je me rendis dans ce but à Car..
pentras qui est un des centres princi-
pau x.

J'arrivai .précisément dans la char-
mante cité provençale, un jur de m -
ché, et je trouvai les rues pleinest d
joyeux tumulte qui caractérise ces
semblées rurales, avec l'encombrement
obligatoire de chevaux, de charrettes,
d'acheteurs. et de- vendeurs affairés et
bruyants, d'éventaires improvisés où
s'étalaient les produits du pays.. Mais
je n'étais pas venu pour contempler ces
tableaux pittoresques, qui m'étaient' dé-
jà familiers. Bientôt mon attention fut
éveillée par. l'indescriptible parfum,
d'une acuité un peu ecœurante; qui se
dégageait de..eette foule, et-en me gui-
dant sur ces émanations, je me trouvai
au inilieu de groupes animés qui en-
touraient de larges paniers remplis de
tubercules d'un brun rougeâtre dans les-
quels j'eus vite reconnu les fameuses
truffes. Devant moi les marchés se dé-
httaient, se concluaient, et aussitôt les
paniers se&refermaient et.étaient hissés
sur les camions qui attendaient pour les
conduire au chemin de fer et de là -le
expédier sur Paris oul'étranger.

Le spectable ne manquait pas d'inté-
rêt, mais ne m'eût éclairé qu'imparfai-
tement si un aimable commerçant indi-
gène, avec lequel je liai conversation «et
auquel j'expliquai le but de mon voya-
ge, ne m'eû' offert. de me fournir les
renseignements que jeAcherchais. Il

me conduisit à l'un des cafés voisins qui.
est en quelque sorte la Bourse des truf-
fes et dont l'atmosphère offre un bi-
zarre mélange du parfum~spécial de ces
tubercules avec celui. de la fumée -du
tabac, et là,-tout en vidant un bock, il
me doina quelques détails .sur l'impor-
tance de l'industrie truffière. .

Le prix des truffes, m'apprit-il, varie,.
selon la. qualité, de 90c, à $2.27 la lb.
pris sûr le marché. Lorsque la récolte
est mauvaise, les cours atteignent une
valeur bien plus élevée et on a vu dans
ce.cas payer les tiuffes jusqu'à $2.72,
$3.62 et $4:54 la lb. En mettant seule-
ment la valeur noyenna' "$,40, la pro-
duction du -Vaucluse atteind it donc
dans les bonnes années environ $1,000,-
000, et pour la Franee entière'il fau-
drait compter plus' de $4,000,000, sur'
lesquels $1,000,000 'à $1,400,000 sont
exportés à l'étranger.

Ces chiffres paraissent absolument
fantastiques, car en somme il s'agit là
d'un' produit de luxe, qui n'est consom-
me qu'exceptionnellement et toujours
toujours par petites quantités. Il me
semble que $3,000,000 de truffes, en re-
tranchant de notre consommation ce
qu est expédié à l'étranger, représen--
tent de qudi trulfer des milliers de din-
des et de pâtés de foie gras. Il faut
vraiment que la France ait un solide
estomac.

Un des principaux centres de la cul-
ture artificielle de la truffeý dans le dé-
fartenient de Vaucluse est, paraît-il,

village de Bédouin, naguère pauvre
Aourgade et que cette industrie a rendu
très prospère. Mon aimable informa-
teur connaît un fermier lité
et- ne propose de m'y col; mire pour as-
sister à la récolte à la chasse aux
truffes, co'mme on dit ici - qui se fait
à cette époque. Proposition que je
m'empresse, bien entendu, d'accepter.

Le lendemain, de gnd matin, une
voiture frêtée à cet usage nous conduit
à Bédouin, distant d'e*nviron '10 milles
de Carpentras et pittoresquement situé
au pied du beau mont Ventoux dont le
sommet est en ce moment coiffé d'une
étincelante calotte de neige.

Les habitants de cette localité sont,
pour ainsi dire, tous eniployés à l'ex-
ploitation des truffières naturelles et
artificielles. Aussi en cette saison, dès
le lever du jour, c'est un véritable exode
de toute la population; hommes, fem-
mes, enfants, accompagnés dle chiens et
de cochons, se dirigent.vers la montagne
et se dispersent dans les bois à la re-
cherche de l'odorant cryptogame.

Les 'flancs du Ventoux, presque jus-
qu'au sommet, semblent avoir 'été la-
bourés, tant le groin des pores employés
à lachasse a retourné le sol en tous sens.-

En arrivant au village, nous sommes

fort bien accueillis par le ermier ,
pendant que sa femme nous prépare ra-
pidement un excellent café au lait, nous
donne quelques renseignements. Il croit
pouvoir nous annoncer que nous ferons
aujourd'hui bonne chasse, car le teii>s
est clair et calme, donc tout à fait fa-
vorable. Il paraît ei effet, que selori
l'état de l'atmosphère les émanations
tubercules se. dégagent du sol avec pha
d'intensité et sont ainsi plus 'facilem nent
perçues par les animaux quêteux.

Après notre rapide collation, le fer-
mier passe sur ses épaules deux sacl es
doñt les sangles se croisent.sur sa I-
triie; -l'une est vide et destinée à conte-
nir la récolte, l'autre remplie de glamis
de chêne dont l'emploi nous sera expli-
qué tout à l'heure. Armé d'un bôton
il fait sortir de l'étable voisine une
truie, longue, maigre, efflanquée, qui va
nous servir de chien d'arrêt. La véné-
rable matrone proteste br«famment-
ce n'est pas sans peine qu'en unissanît
nos efforts nous la décidons à se mettre
en route.

C'est tous 'les, jours comme- ça. re-
marque phildsophiquement .le ferm ier.
N'empêche que c'est une bête sans pa-
reilley

En tout cas le maussade animal est
fort long à se départir de sa mauvaise
humeur et s'obstine de temps à autre à
ouloir îeprendre la direction de son

éa ,.qu'il semble d'autant regretter
que 'air est -froid et doit chatouiller dé-
sagréablement sa peau nuei-e.di n'a-
vançons-nous que lentement et après de
comiques débats.

Enfin nous voici dans la montagne.
et bientôt à la truffière de notre fer-
mier, un bois de petits chênes broussail-
leux plantés à intervalles réguliers su r
un sol coùvert de pie res. Aussitôt la
méchante hunfteur d notre truie s'éva-
nouit comme par efchantement ; elle
manifeste même une vive satisfaction
par des grognements significatifs, ae-
compagnés d'un énergique. fétillement
de queue.

"La voilà en chasse! " murmure le
fermier.

En effet, la bête, ayant humé lair à"
plusieurs reprises, se dirige d'un'trot
délibéré vers un arbre voisin et se iet
à creuser.le sol. Avec une rapidité sur-
prenante, elle écarte de son groin pier-

ýres et mottes de tornegu' lle projett
alentbur. Le trou a déjà quielques pou-
ces de profondeur, quand le -fermier qui
suit l'opératioit avec- attention, s-hais-
se vivement; il administre une aities-
se tape sur le museau de.l'animal qui se
retire en grognant et auquel il jette "ne
poignée de glailds du fanieux.sac: pus
profitant de cette diversion, il plong
sa main dans l'excavation et en retire
le'tubercule mis à jciur. Qeluiei, as5ex
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semblable à une pomme de terre, est de
la grosseur d'un oeuf, mais de- couleur
pourpréé et couvert de granulations.
C'est ous dit notre guide, un beau spé-
cim à dela.meilleure espèce de. truffe,
à chainoire, feone, compacte et vei-
née à l'intérieur de légers filets blancs.
Il nous en fait respirer le fin arome, en
ajoutant sentencietujsement: " Car il y a
truffe et truffe, .v|yez-vous. Du moins
pour ceux qui s'y connaissent."

.Mais notre truip s'était déjà remise
en chasse et il fqllait suivre tous ses
mouvements, car elle paraissait être
tombée. sur un righe filon qu'elle eut
bien vite fait de 'ijiettre à jour, recevant
à chaque fois une poignée de glands en
échange du tubercule que lui dérobait
prestement son Maere. C'était en som-
me un spectacle tas amusant, un véri-
table sport. Notre sac, à ce jeu, fut
bientôt plein.

" C'esf aussi que nous sommes dans
une truffière artifiielle,.observa lé fer-
iier. Ca.no inarç,he pas partout coi-
me ça. Mais si celà vous-'intéresse, nous
allons maintepant dvancer dans la mon-
tagne, aux endroits: où la truffe pous-
toute seule. .Vous'. v verrez chasse .
d'autres cochons et aussi des chiens,
mais ceux-ci ne creusent pas, ils poin-
tent seulement pour montrer l'endroit
oùle élasseur doit-fouiller. En géné-
ral les fenmmes et l'es hommes d'un cer-
tain âge ne se serent que de cochons;
les jeunes gens prfèrent les chiens qui
vont plus vite quoique la chasse soit
plus fatigante.

- Quelle sorte de chiens employez-
vous? demandai-je.

Généralement des bassets, mais on
se sert-aussi de chiens de berger d'une
race :spéciale."

En avançant- nis rencontrâmes eu
effet de nombreusès. femmes qui chas-
saient avec des coc4 ons et toutes décla-
rèrent que. la jourÏée était très bonne,
Cependant nous póûnes nous convaincre
que la production 'des truffières nat'u-
relles est en général très irrégulière et
qu'il faut relativement battre un bien
plus vaste espace de terrain.

Les pores sont passionnés de truffes
et les préfèrent évildemment aux glands
qu'on letir jette et qui- leur paraissent
sans doute une .ni*igre compensàtion.
Nous pûmes: nous en convaincre. dans
une circonstance où,,une femme ne s'é-
tant pas baissée assez vivement, sa bête
engloutit la truffe et parut l-déguster.
avec délices.

On commence habituellement l'édu-
cation des 'jeunes pourceaux. dès l'âge
d'un mois, en les faisant accompagner
leur mère qui les initie aux mystères'
de cette -hasse.

nielques animatx arrivent à un
!tfesage si parifait qu'ils -lancent la

truffe hors du trou- avec leur groin sans
chercher à la saisir; mais ce sont des
bêtes de valeur. exceptionnelle et on ne
les rencontre que dans les truffières ar- /

-tificielles'où la quête est facile et fruc-
tueuse.

Un porc bien. dressé peut se livr.er à
la recherche pendant une journée entiè-
re,. à ".condition d'avoir reçu unè o-

se pâtée avant de partir et d'être
réconipensé de trois à quatre glands à
chaque trouvaille.

Notre promenade terminée, en ren-
trant au village, j'ob'servai au fermier
que malgré le bon rapport des truffiè-
res,-jl me semblait que c'était vraiment
dommage de ne pouvoir tirer d'aufre
profit d'aussi vastes espaces qui res-
taient ainsi inutilisés pendant le reste
de l'année.

" Mat, me répondit-il,' les truffières
nå produisent pas que des truffes. Une
fois la récolte de celles-ci terminée, ngus
y cueillons des quantités considérables
d'énormes champignons, très délicats et
fort appréciés dans tout le pays. A ce
produit qui n'est-pas sans importance
vient·'sg.jindire celui des escargots qu'à
ëertains moments nous ramassons en
nomubres prodigieux et qu'on 'expédie
jusqu'à' Marseille et mênme Paris."

On voit que ces ingénieux indigènes
savent fort bien tirer partie des' pro-
duits de leur sol et cela, bien entendu,
sans parler des riche.; cultures ciu'ils
enitretiennent dans la plaine.

Mais il tous faut arriver à.la ques-
tion principale de n'otre étude, celle de
la culture de la truffe. Est-il néces-
saire d'expliquer d'abord qu'en plantant
la truffe comme une pomme de terre on
n'obtient aucun résultat, et que, de mê-
me, le transport dans des terrains, mê-
me appropriés, de mottes-de terre gar-
nies de truffes et extraites de .truffièred
n'a jamais produit le inoindre tubercu-
le. En un mot on ne connaît aucun
moyen de faire pousser les truffes avec
les truffes elles-mêmes? Il fallait donc
trouver aûutre chose.

C'est à un habitant de Carpeitras,
M. Rousseau, que revient, m'assure-t-
on, l'honneur d'avoir le freimuier, il y
a une cinquantaine d'années, découvert
ls procédésvraimnent extraordinaires
employés aujourd'hui. -

fDurant ses promenades dans les truf-
fières naturëlles voisines de la ville, cet
intelligent observateur avait été frap-
pé du fait que les tr$ffes ne se rencon-
trenk'amais qu'autour des chênes d'une
eer espèce. .Il eut alors l'idée de
recuei .des glands de ces chênes et de
les semer 'dans un terrain qu'il soumit
à des 'soins spéciaux. Son expérience
futycomme on le' pense, accueillie par
les railleries et l'itrfédulité de 'ses voi-
sins mais grande fut la suiprist de

us, lorsqu'au bout de quelques ainées
ui durent paraître bien longues à

l'expérimentateur-lesdits glands ayant
donné naissance à de vigoureuses cé-
pées, des truffes authentiques, d'aussi.
bonne qualité que les sauvages, firent
leur apparition dans le terrain ense-
mencé par M.'Rousseau. .La production
s'étant maintenue régÀiièrement par la
suite, il fallut se rendre à l'évidence;
la reproduction artificielle de la trutiffe
était trouvée et l'on s'empressa d'imiter
le novateur.

".Ce procédé, véritablemeným îiri-
que, lit un écreain spécialiste. M. Lu-
eien Cornet, P&Nt contraire au sens
.commun et à la raison; il consiste àxre
mer des.glands pôur récolter des-r¶ffes.
11 y a certes, là, un mystère lue la
science n'a encore pu éclairir, niais la
pratique constante de cette h éthode est
là. pour en démontrer la valeur.

L'observation a, en effet, permis de
donstater que le semis, en terrain con-
venable de glands provenant de clines
aux pieds desquels. sont récoltées des
truffes, donne des arbres aux radicelles
desquels il peut s'en développerussi.
De là la phras élèbre et un peu étran-
ge pour qui ne connaît pai la quesli
du comte de-Gasparin: " Si vous voulei
<les truffes, semez des Wands."

" De cette remarque est sortie la créa-
Stion'-dg ti-uffières artificielles dont le
nombfe va toujours en augmentimt et
qui donnent de jolis bénéfices à ceu
qui les explIitent.

" Les frais occasionnés par l'installa-
tiiñi~d'une truffière artificielle sont re-
lativement peu élevés. Cette culture
ne devant se faire que dans les terrains

-légers et - calcaires, le, prix d'achat de
ceuxci est toujours minime. Les dé-
penses culturales sont presque nulles
.par rapport à celles ded autres prodiir
agricoles. De simples .labours très %u-
perficiels sont les seqles façons à donner
aux terrains; il n'es esoin ni des en-
grais, ni de la main d'oeuvre, ni les
soins qu'exigent. les céréales ou la vign

"Pour. installer. une truffière artiti-
ciellé, on sème -les glands: en lignes
orientées du sud au .nord, iour que le
soleil et l'ombre soient altehativement
sur les entre-lignes de 20 à 32 pieds de

,distance, en laissant un espace de 10 , a
15 pieds en e les arbres dans les lignes.
On entonure l4 s.mis et les plantations
les soiuis habituellement donns aux

plantes forestières. Au bout de trois Mu
quatre ans on mélange quelques broiet-
tées de terre provenant d'une truîfliire
avec la couche superficielle du sol. U-
bout de huit à dix ans, l'herbe qui pols-
sait entre les arbres disparaît, hi trf-
fière marque et on peut -commencer aà
chercher ds truffes. Pendant qu in'/C
à vingt ans la truffière'fournira sa
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colte. Si on élague les petiteskya ches
des arbres,' de façon que le sol ne soit
pas trop ombragé, la production des
truiffes sera.plus abondante.

"Lorsque les.récoltes vont en dimi-
nuant, og recèpe les arbres à la hache,
de nouvelles pousses partent de la cépée
et, aubout de trois. ou quatre, ans, la
production reprend avec vigueur."

Ajoutons que la truffe ne vient bien
que sous les climats doux et tenjpérés
et ceux qui conviennent à la vigne lui
sont surtout -favorables. Ce, champi-
gnon souterrain subit l'influence de -la
chaleur du soleil. et en a besoin, dans
une certaine mesure,, pour se dévelop-
per. Toutefois la truffe ne vit pas dans
les' pays trop chauds, ainsi que dans
ceux à température un peu froide; c'est
ce qui explique pourquoi sa zone se
trouve limitée au nord par le froid. et
au sud 'par la chaleur. Un -peu de pluie
au priútemps et vers les mois de juillet
et d'août, accompagnée d'un été chaud,
v- e des conditions les plus favora-

»s ait ,yeloppement de la truffe..
En fait, la -culture de la truffe est

parfaitement établie et a pris une im-
portance considérable dans nombre d2
départementsdu Midi' Dans le Vau-
clu e particulièrement, le gouverne-
ment en a favorisé le développement en
plantant sur les terres incultes des chê-
nes truffiers, et -dès à présent les pentes,
aufrefois dénudées, du mont Ventoux et
des mòntagnesvoisines, ne seront bien-
tôt qu'une vaste forêt.. On voit que, en
dehors du revenu considérable que la.
truffe donne à l'agriculture française,
la propagationde'sa culture, en amenant
le reboisement de vastes régions de la
î1rance, a.eu des conséquences heureuses
pour l'avenii' et la prospérité de notre
pays. 'LouIs RoUSSELET.

LA PECRE A T~ERRE-NEUVE
SUR LE FRENCH SIIORE

- Une question jui depuis deux siècles
fait couler des flots d'encre entre les
chancelleries de France et d'Angleterre
devrait, semble-t-il, être' familière à
tous.

Tel n'est cependant pas le -cas de la
question de Terre-Neuve; aussi chaque
année, quand les journaux • d'outre-
Manche réclament une dénonciation des
traités en vigueur, le-public français s'é-
meut à l'idée de voir plysieurs milliers
de marins menacés de perdre leur ga-
gne-pain.

C'est là une appréciation erronée car,
seuls seraient lésés les quelques pê-
cheurs de plus en plus rares qqi vont
encore s'aventurer sur la côte de Terre-
Neuve.

Ceux très nombreux, au contraire,
qui vQnt sur les bancs pratiquer la

"grande pêche" ne sauraient, en effet,
être régis par aucune convention inter-
nationale puisqu'ils se livrent à leur
métier' en pleine mer. On igno're assez
communément l'existence de deux pê-
chles bien distinctes dont la seconde for-
cément intangible est la seule .impor-
tante puisqu'elle emploie les nedf'lixik-
mes des marins qui partent chaque an-
née. "L'on exagère donc à notre avis les
conséquences commerciales d'une ces-
sion éventuelle de droits' contre une
compensation raisonnable. 2

Avant de parler de la vie des pê-
cheurs, nous croyons devoir rappeler
très succinctement ce qu'est la question
du'French Shore (plage française).

C'est sou's ce nom qu'est désignée la
longue étendiie de rivage où le monopo-
le exclusif de la pêche est réservé à la
France, 'epuis le traité d'Utrecht en
1713.. Pendant' le XVIIIe siècle, l'île
étant peu habitée, il ne s'éleva pas de
difficultés sérieuses entre Français et
Anglais; puis la-population indigène
augmenta, et empiéta peu à peu sur
Jes, droits des français toujours. moins
nombreux.

Quand on se décida à protestèr, on se
trouva .en présence d'un fait accompli:
des villages s'étaient èleyés sur les con-
cessiols; il fullut bien en tolérer l'ex-
istence et permettre à leurs habitants
de pêcher pour.subvenir à leurs propres
besoins.

Un beau jour l'on .s'aperçut que la
côte était peuplée de homards.

Aussitôt, l'Angleterre contesta à la
France le droit de les pêchér sous le
prétexte que ces crustacés n'étaient pas
'des poissons et qu'ils ne 'rentraient pas
d(lns la tatégorie des produits de la mer
dont le traité d'Utrecht lui reconnais-
sait le monopole. 'Des concessions téci-
proques entre les-deux gouvernements
aienèrent la création d'un mpdus vi-
vendi que l'on renouvelle- chaque année
au grand désespoir des Terre-Neuviens.

• Les traités recoinaissent aux Frai-
çais le droit de séjour sur la côte pen-
dant la saison de la pêche seulement et
dans des locaux ayant un caractère ten-
poraire. Ceux-ci arrivent donc chaque
année de France sur des voiliers avec
le matériel qui leur est nécessaire et
s'installent dans desbaraquements gros-
siers où le confort est loin de régner.".

Le patron cosacre. d'ailleurs - le
moins de temps possible à l'amenage-
ment de son personnel: l'armateur l'a
intéressé aux bénéfices, il ne faut pas,
perdre de temps à se bâtir des palais;
les casiers sont vite préparés et... en
pêche!

Les casiers à homards sont des sortes
de nasses grossières fabriquées avec 'des
lattes en bois; on les amorce avec des
têtes de mor:ue ou autres débris de pois-

sons, puis les " doris" (embarcations)
vont les mettre à la mer. Un doris
monté à deux hommes doit chaque jouir
aler vider et réamorcer deux cents ea-
tiers: ce n'est pas une sinéc'rre! Au 'ur
et à mesure que les bateaux reviennent.,
lès homards sont transportés. dans un
baraquement où se trouve une grandé
chaudièré d'eau bouillante; un honnie
surveille la cuisson et retire ensuite.les
crustacés au moyen d'une épuisette,
puis il les jette dans un panier. l'ne
équipe installée devant une longue ta-
ble broie ensuite les pattes et la qùieue
des homards- pour en retirer la chair,
après quoi la mise en boîte a Jieu"

Cette opération est souvent faite pIr
des- femmes: il faut de trois à cinl ho-
mards pour constituer une conserve
d'une livre. Les boîtes, ainsi remplies
sont soudées puis jetées dans un panier
métallique qu'on amène au moyen d'un
palan dans une autre chaudière. ' Au
bout de vingt minutes elles sont.stéri-
lisées *et ter inées. Quelques mois
après, nous li verrons dans les épice-
ries revêtues- d'étiquettes différentes
vantant toute la supériorité de leir
Inarque!

Le homard étant un animal migra-
teur, sa. pêche n'est pas sans aléa; c'est
ainsi que certains établissements en
p ennent plusièurs milliers chaq Ie
jou, tandis que d'autres naguère pros
pères ont dû cesser une exploitation qui
ne leur permettait plus de couvrir leurs
frais.

Les pêcheurs de morue s'instaltent
d'une façon analogue. Autrefois, ils
venaient en tel nombre que leurs agglo-
mérations formaient de vrais petits vil-
lages.

Actuellement les établissements sont
moins importants, et surtout peu noni-
beeux, mais ils n'ont pas perdu poli
cela de leur intérêt.

En outre des logements, les honnes -
construisent des chauffauds grandes ca"
banes recouvertes de toiles inclinées per!
méables' à l'air (cette condition est ri-
goureuse) et suffisamment inclinées
pour permettre.à l'eau de s'écouler.

'est dans ces-chauffauds qu'ent ken
les premières manipulations de la- mo-
rue aussitôt pêchée.

En conséquence, ils sont souvont ha-
tis en. partie sur pilotis pour faciliter
un plus facile accostage des bateaux.

Le mode de pêche varie avec les en-
droits et les saisons. Aux moments ou
la morue -approche de terre en grande
quantité, on la prend à la seine et I on
cite des coups de filet ayant 'rapporte
jusqu'à 20000 morues en une seule fois.
Lorsque l'époque du seinage est passée.
on se sèrt de la ligne à main. La pêèhe
la plus pratiquée est celle le la ligne' k
fond dite kîarouelle . de longues.eòr
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lestées ety nies de chapelets d'hame-
çons sont immergées par grald fond
et.c'e'st- travail.particulièrement pé-
nible et périllfux que de les relever avec
leurs pesantes captures dès que la mer
est un peu grosse. Mais le tout n'est
pas d'avoir des lignes, il faut se procu-
rer de quoi les amorcer. Cette qiles-
tion de la boëitto est certainemùent moins
simple qu'on ne pourrait le supposer
a priori. Les goélettes qui arrivent
achètent généralement aux pêcheufs in-
digènes des " harengs de printemps "
qui serviront'de premier appât; de la
sorte ils éviteront. la peine d'en éaptureÉ
elïx-niêmes et ils gagneront du temps.
Mais'par la suite, la morue ne mord
plus au hareng, elle poursuit mainte-
nant des banc de " capelans " qui vien-
nent déposèr leur frai -au rivage. Ces
petits poissons se rencontrent parfois
en bancs si serrés qu'on peut les prenz
dre pour ainsi dire à la main ; nous
avons vu des hommes en remplir une
embarcation très rapidement avec leurs
bonnets pour tout engin de pêehe! Le
capelan va servir d'am.orce -jusqu'au
-mois de juillet .; la morue, alors n'en
veut plus et poursuit " l'encornet",
animal qui doit son nom à sa formè de
cornet d'où sortent des* tentacules de
poulpe. L'euernet se prend avec des
"turlutes ", petite masses de plomb hé-
rissées d'aiguilles qu'on agite au bout
d'une ligne; il vient s'y jeter avec une
voracité telle qu'on a à peine le temps
de lancer et de relever son appareil. En-
fin la morue. (iui est décidément un
poisson gourmet se fatigue de cet ap-
pât: les pêcheurs vont tendre leurs filets
ptrr capturer le " hareng d'automne"
qui seul -conviendra jusqu'à la fin de la
saison.

Lorsque les bateaux revieninent char-
gés, ils accostent le chauffaud et y dé-
larquent Jeurs poissons à l'aide de 'pi-
quoirs ?' ; la morue tombe ainsi ßêle-
mêle sur le bol, où des moussés la pren-
nent pour la porter aux tables de tra-
vail dites "étales ". A chaque étal sont
deux hommes: le "dééolleur " qui, d'un
coup secabat la tête de la moruC et le*
" trancheur ", qiti. l'ouvre, la vide et en-
lève l'arête. Aussitôt après, elle est lar-
gement salée et inéthodiquement empi-
lée: elle est alors " au vert " et peut y
rester un temps indéterminé, mais qui
ne doit pas être inférieur a quinze
jours. L'opération suivante consiste à
sortir les morues du chauffaud au moy-
en de.brancards, et à les immerger dans
des cuves perforées où l'eau de mer cir-
cule librement.' Là une équipe armée
de perches les remue longtemps pour
faire dissoudre le sel en excès. Le pois-
son est ensuite Iransporté dans ,deg
mannes et entassé dans des sortes de
fermes en bois que l'on recouvre d'une

toile. La. morue reste ainsi 24 .heurs
en fumier " pour s'égoutter, après

quoi on la dipose pour le séchage sur
des "rames " ou "vigneaux ". C'est là
que commiencent les soucis dit patron.
Il lui faut environ troiâ jours de beau
temps pour, mener à bonne fin cette der-
nière opération, et il ne. cesse de sur-
veiller l'horizon, car si la moindre gout-
te de- pluie -vient à mouiller la. mèrue,
elle sera " cuite " et -ne vaudra plus
rien. Aussi une équipe est-elle toujours
prête à mettre vivenient tout le poisson
à l'abri dès que le ciel devient -mena-
çant.

Enfin l'on procède à la fabrication
des " piles".

Le patron trace sur le sol un cercle
de diamètre convenable et fait disposer
avec grand soin .les' premières couches
de poisson séché; les hommes en appoý
tent ensuite des changen1ènts jur 'é-
paule et les passent à deux ou, trois
"anciens " qui, d'un coup de main long
à acquérir, envoient tout le paquet s'éta-
ler en demi-cercle le dos en l'air. Cette
condition est rigoureuse, car la peau de
la morue est imp'rméable et empêche
l'humidité de pénétrer dans la masse.
Quand la pile et assez haute, on pique
tout autour des queues de morues "en
ardoises " de façon à former un revête-
ment à la manière d'un toit, puis le
tout est recouvert. d'une forte toile.

Les piles resteront . ainsi -*jusqu'au
moment du départ des,bâtiments pour.
la France.

Les foies des morues sont naturell-
ment employés à la fabrication de l'hui-
le célèbre par ses vertus. Sa prépara-
tion est moins qu'appétissante: les foies
sont jetés dansune grande. auge, on les
laisse là indéfiniment à l'air; l'huile se
dégage d'elle-même et est conduife par
de grossières rigoles, dans des barils...
Aux pharmaciens de l'épurer'plus tard.

Quand les hommes ont des loisirs
(chose rare'), ils sèchent des -capelans
où salent des langues de morne pour
leur compte; ils emporteront ces salai-
sons dans le coffre qui contient tout
leur avoir et les- vendront -pour leurs
petits bénéfices, à leur retour en France.
Ces pauvres gens ne sont réellement pas
traités en raison de la vie dure et pé-
rilleuse qu'ils sont obligés de mener. .

Ils touchent de $80 à $100 d'appoin-
teinents pour six ou sept mois de la-
beur. Leur nourriture est plus.que mé-
diocre et peut variée: le.plat de résistan-
ce se compose en général 'de débris de
morue inutilisables pour- la vente. Le
café même ne fait pas partie dý la ra-
tion* règlementairement fournie par
l'armateúr, et les honimes qui en dési-
rent sont -obligés de le payer de leurs.
maigres deniers ! Quant aux -logements,
ils défient toute description. Les 'âa-.

bancs ont leurs murailles composées de
troncs de sapins superposés sans autun
ajustage; les toits mêmes sont de vN-ri.
tables passoires; le long de ces tristes
murs sont accrochées, à un mètre dnI
sol des sortes de niches en bois recta n.-
gulaires qui contiennent de crassensëî
paillasses bur lesquelles reposent les
cheurs. -Une odeur écoeurante s'en
échappe. généralement, car c'est dans
ce même réduit-qu'ils.débsent tes pro-
duits de leur pêche personnelle. Quanmd
il fait mauvais t'emps dehors, ces imîal 2
heureux, qui ne sont 'pas -même à l'ari'
de la pluie dans ces tristes réduits, sont
obligés de revêtir leur " ciré " avant de
se coucher!

Si frustes que sient ces' marins, il
est 'permis de se demander comment ils
se, résignent à toutes ces misères inu-
tiles: la raison en est fort simple, muail-
heureusement. Le patron. entretient
avec soin chez ces hommes un vice qui
lui permet de les avoir complètement
dans sa main: en compensation despei-
nes qu'ils endurent, il leur donne une
dose d'alcool d'autant plus forte qu'il
exige plus d'eux.

Ils boivent ainsi plus d'un quart le
litre d'une innommable eau-de-vie eli-
que jour; c'est dire qu'ils sont tousnd
cooliques; aussi peineront-ils sans mur-
murer lpsqu'à la mort pourvu qu'nn)
-leur verse, le poison dont ils ne peuvent
plus se passer!

Si la vie de ces pauvres gens est ter-
riblèment dure, elle-est cependant dou-
ce comparée à celle des "bànquiers"
(pêcheurs des bancs).

Ceux-ci, en plus des périls inhérents
au métier de pêcheur, courent les ris-
ques .d'une navigation difficile.

Cette région est presquelconstamment
enveloppée de brumes épaisses dues à
la branche septentrionale du Gulf-
Stream. Elle se trouve, d'autre part,
sur la route des grands transatlantiques
qui font le trajet des ports d'Europe à
New-Ygrk. Trop souvent, ces lévrjers

-des iers, lancés à toute vitesse à ti'e'ert
le brouillar4 coupent en deux les frêles
barques de pêche,Mdont rien n'indiquait
lq présence. ,Lesviolents coups de vent
qui s'élèvent brusquemeht à certaine
époques .font aussi de trop nombreulse
victimes. Parfois, enfin de monstrueux
"icebergs" entraîné§' par les courants
polaires écrasent de leur masse fornîl-
dable, les coquilles de noix des "han-
quiers ' Quand, après quinze jours d'
pêche, les goélettes vont se ravitailler
à Saint-Pierre, parmi celles qui revien-
nent, il en est beaucoup dont l'é pe
n'est. pas au complet. Pauv*s ens
Pauvres, miséreux gu' e osent to s les,
'jours leur vie pour que ues sous ! Qui
.donefs'occupera' d'améliorer leur sri ?

. ,, .APTAIN COD.
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Les plus

Hauts Prix
Maison

Fondée en.

1876.

* . aillancourt
MqARCHAND DE PRODUITS ET PROVISIONS »

A TRÂNSF*Rfl SECS BUREAtTX ]ET> MAGASIENS.

Fromage,

lEufs,

.Avances

Librles

consigna-

57811 580- 582 rue Sai*it = Paul'
r MONTREAL.

Les nouveàuk 10cA'ux onjt 29,000 'PIEDS CUBE15 D'EN---
TREPOT FRIGORIFIQUE a la disposition des Cîiýpts 'de
la Maison; pour la -CONSERVATION DES;- PRODUILTS.

J
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I mNE'
Nous offrons en ce momnit, un petit lot c

2800 Caàisses, PEacHES

Fabrication Bowlby Bros.. Co.

k Dumi~J .*. :L: i.
Sruuuitb 1

Comme tous. les -ans a pareille ép
Mélasse Barbade et le Sucre Brut Bê,rb
ou Juin, à l'arrivée de nos chargements,

Nous, croyons -opportun dle mettre
Ml1asses adultérées qui s'offrent sur noti
lorsque faisant la comnparaison des. prix,
important.

Toute la Mélass .e que nous offrons
l'Ile de Barbade -et de l'expédition des

Splaçant sa éommahide* avec* nous, l'acheteiIdu produit, sa provenance -et sa,,qualité.

Nous -cotons le, Sucre Brut Bàrbadé

"CHOILCE 'GROCERY 9ÙGAI
Livraison à l'arrivée, en Mai ou Juin.

Nous bazardons enà ce, moment
FIGUES DE. TABLE, qpf ne.con1> de boîites de 12 oz et 16 oz, respec

* Hudon1HGbert~

1

's

ERT&- Wl.
le

rAUNES DE TABLE9,
Première quaJitë,l en boites de 2 lbs.

C(@$1.00 ladoz.'

Barbâde '.
)que, niouls cotons en ce moment la
jade, pour livraison du quati, en Mai

les acheteurs en garde contre les
re marché et de leur recommiander,
,de* ne, pas, perdre dé vue ce Point

est de nos Ïmpoitations directes de* i
ilieileures Mvaisons de. l'endroit. En

r a donc toute- garantie.sur la pureté 
^C'est un avantage appréciable.-

de première qualité, .dé.signé comme

,"en quarts,...... 31c 'la livre.

l a balance de notre stock. de

siste que de quelques'caisses

~tivement, @(; 5c. et 8eï la boîte.

Monhleal

M

1 - 1

Il M&_ Z& M 4 ý P2
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Mercredi, 23 avril 1902.
L'animation s fa de plus en

plus grande pour le mmerce en gé-
néral. Des wagons et des locomotives
nouvellement arrivés pour être uti-
lisés sur le parcours du chemin de
fer du Lac St Jean indiquent, par

y leurs, dimensions colossales, que le
trafic y augmente en quantité et on
valeur. De même, les travaux pré
liminaires en cours d'éxécution sur
la jetée Louise et. dans- les parties
du bassin sont un indice certain
qu'on prévo1' un trafic extraordi-
naire d'expprtation et d'importation
par le port de Québec. L'on entre-
tient même deï craintes sérieuses
de ne pouvoir satisfaire à toules les
demandes, cependant l'effort -promet
diêtre gigantesque. Chez un cer.
tain nombre le gehs, il règne encore
des appréhensions quant à l'effica
cité de l'aide en argent que le gou-
vernement donnera à la Commision
du havre., Cela n'empêche pas,
tQutefoii, l'exécution des travaux
urgents et l'opinion commu ne paraît.
être que nous n'aurons point de dé.
ceptions de ce côté.

Dans tout les cas, nous tenons
d'un personnage officiel; très au
courant de ce qui coi;cpe les tra-
vaux publics, le renseigpement qlue,
en toute. probabilité, nous aurons
presque autant de travaux exécutés
à Québec dans -le cours de la pré.
sente saison, pour le compte des
autorités fédérales. qu'il y en a eu
l'été dernier. Un graiîd nombre de
gens sont déjà à l'Suvre. Comme,
d'un autre côté, la corporation a
déjà commencé le déblaiement et le
nivellement du nouveau parc sur
les Plainm-a d'Abraham, on a la
preuve que tous les .pouvoirs pu-
blics concourent à donner du tra

- vail à la population. Voilà le beau
côté de la médaille. Sur le revers,
il existe malheureusement quelques"
points noirs. Ainsi, les ouvriers et
les artisans ont augmenté leurs exi
gences .au point de vue du salaire.
Ils se prétendent insuffisamment
rémunérés, et ils ont déjà commencé
à se mettre en grève.

Remarquons d'abord que si l'offre
di' travail était plus grande que la'
demande, les salaires auraient une
tendance à baisser : c'est la loi coin.

Nmune. • Le fait que les ouvriers
haussent leurs prix et que plusieurs
patrons s'y soumettent indiqe.donc

que la main-d'evre estrare, ce
qui prouve notre affirmation de tout
à l'heure que l'ouvrage ne manque
pas chez nous. La difficulté parait
avoir pour principe trois causes
principales quant à ce-qui regarde
les ouvriers, savoir .: l'emploi
d'étrangers à la ville, la préférence
donnée aux non-Unionistes, et la
modicité des salaires. Jusque-là, ils
paraissent avoir raison dans -leurs
revendications.

Là où les patrons semblent être
juatifiablés de.protester, c'est quand
ils allèguent que les unionistes, qui
demandent l'uniformité dans les sa-*
laires, ne sont pas capables de ga.
rantir que leurs 'membres sont tous
également aptes à. fournir un travail
égal dans une même journée. Les
patrons prétendent se -guider, pour
déterminer les' gages, sur' la.capa-
ci é individuelle des employés, ce à
quoi ces derniers ont objection. Si
le nombre d'unionistes alifiés
était assez'graad à Québec pur que
le patron p'ùt remplacer 'ouvrier
incompétent par un plus habile,
sans retard réjudiciable, tout irait
bien ; mait iV parait qu'il n'en est
pas ainsi, et que, bon gré mal gré,
les entrepreneurs doivent se conten-
ter d'ouvriers médiocres-qui, cepen-
dant, insistent pour des salaires
majorés. Telle est la version que
noûs tenons de la bouche d'un des
patrons qui ont eu à soulfrir de la
grève de cette, semaine

Naturellement,, nousrelatons le
fait sans ej prendre la responsa-
hilité au point de vue 'de lexac-
titude. Quoi qu'il en soit, ces dis-
sensions, accompagnées de violen-
ces, sont disgracieuses et ont déjà eu
pour conséquence des 'pertes de
temps, , de salaires, des condamna.
tions à l'amend'e, à la prison, etc.
C'est trop, beaucoup trop dans un
temps où il faut de l'entente pour
que le travail soit fructueux pour
tout le monde. Nous comprenons
qu'il serait injuste de ne faire repo-
ser que sur une des deux parties les
responsabilités de l'heure présente:
todte indique qu'il y a des droits-et
des torts mutuels, et qu'il ne faut
pas être trop absolu dans la rven-
dication des uns et le redressement
des autres. Allons, un peude con-
cessions et de bonne volonté, et tout
ira bien.

EPIOERIEs
Le commerce de détail est actif,

nous dit-on, et les magasins. sont
fortement achalandés, Dans le gros
les affaires.sont aussi très actives vu
l'arrivée dans notrè port de la flotte
des vaisseaux cabotiers. Le travail
de manufacture parait reprendsre un,
peù de vigueur et la perspective -est

plus encourageante. La collection
se fait encore difficilement dans la
classe ouvrière,-mais. l'on es.père
mieux, maintenant que la saison de.
chômage est terminée.-

Pas de changements dans nos cota-
tions de la semaine dernière.

Un bon. point, dans les affaires
mueipàes-, c'est le'nouveau con-
trat pour l'éclairage de la ville au
moyen de l'électricité. L'économie
réalisée pàr la -concurrence est de
30 p. c. sur le contrat précédent,
avec 'des ' garanties additionnelles
qui n'existaient pas auparavart.

Les appropriations budgétaires
pour les dépenses de l'année 1902-
1903 votées par le Conseil de Ville
sont de 8681,051.00 contre $655,851
pour 1OI -1902. >NL. D.

Tabacs de qualité
La qualité toujours uniforme des tabacs

manufacturés par la Rock City Tobacco Co.
de Québec; leur empaquetage bien compris
ont successivement creé aux marques de
cette compagnie une vogue méritée. Tou
les débitants de tabac dont'l'établissemenit >e
recommande par une, apparence-up to du/e
Macent-dans leurs vitrines l'eMose Q ues-

el," le " Poker," le " Long Toi," le " Goli
Bell" et le "Silver Bell "--les principales
marques de The Rock City. Tobacco.Co.

GEORGE HODGE & CIE
Exportateurs de

Beurre st
Fromage.

119, rue King
et 26 et 8-

Rue William,
MONTREAL

Attention spéciale aux 6onsignatlons.
Entrepot flgoplque de pPemièPè classe.

JIllSOl DE COIFIREE
Fondée en 1853

IILS.
MARCHANDS-TAILLEURS

266 RKu $5LUIUN4
MON'R1!AL.

StQgek à la hauteur de
les~ exigences.

toutes

G0PE GARANTIE.
PRIX RRISONNRBLES.

50 Années d'Experience.



't 95

.ST-ÂRN&tT & CLEMÈENT
BEURRE -. FROMAGE. euFs -- PIROVISIONS

'.FOURNITURES-N TOUS *GENRES POUR BEURIâE8' ET -FROMAGERIES
,SpcciaiJte1: 1Tinettes, Boites a Beurre, et Bois pour boite a fromage au char

I

AVANTAGES S§PECJAUX AUX. CONSIGNATAIREl.D É BEURRE ET FROMAGE,
JUSQU'A L'tOUVERTURE DU COMMERCÉE D'EXPORTATION.

Corespondances. sollictée,

Je~ vends aux plus ehauts prix du marché tous les
produjits de l'industrie Laitière.

Mes Rapports de Vente sojnt clai3ýs- et détaillés.
Des certificats assermentés de pesée à Montréal,
accompagnent ces rapports.

Je paie promptement: qou MaPrcme

vous garantis satisfaction.

Je recherche la clientèle des bons fabr~icants

intelligents et je mets ipa grande expérience du mar- I
ché, mes relations dans le commerce, et nies services ~
à leur entière disposition.

D%, 15 AVRIL in Ï5 DECEMCDBREI.

Agent vendeur du Fomnage L"ieSa"dpi 8

nuaka, P.Q.Co. Va.

4 Ru. Foundl'nÈ, Montréal.

ALEX. Du MOCILLIS
Marchand en Gros 1io Provisions

29 Rue William, Montréal.
Achiate ferme ou conelgnation de Beurre, Fromage.

oEufs, etc. Entrepôt frigerifique considérable.

LOTS A BÂTIR'

Dans la-plus b)elle et lit plus

saine partie de la. ville

A. ilH. LIONAIS, Props'
25 rue St-Gabriel.

Sâ - --------- i

LA COMANE FRISORIFIGUE 1l0 CANADA,
13 VRFAUX:

LIMIIL,51-5Î34JUE WILLIAýM, MONTREAL
LES MAGASINS LES PLUS GRANDS ET LES MIEUX OUTILLES DE LA PUISSANCE DU CANADA

ClIAMBRIS POUR BiURRE, FROMAGE, EUFS, VIANDE, FRUITS ET LEGUMES
À nHIEPOnTE QUELLE TEMKP*k,&ruATUR ntos1R*E

ENVOYEZ-NOUS VOS PRODUITS A VOTRE -ORDRE, ANOS SOINS.
EIT VOUSSEREZ SATISFA&ITS DU IRÉSULTAT

.NOUS vous REi qHiRON AUX PLUS GRANDS EXP'ORTATEURS 5Ç~70-à-622, RUE ST-PAUL.
% .h~0TRL ~UL Entrepots < 23 à 73 RE WIILLIAM,.D MNEALSULSOTNSLOC,&TAIBES. à à 48, RUE ST-HENRI

eft -OO~m -mm ms -s -oma -o-- -- wu:

'-J.

44

i
I

LEXANDER W. SPOONER
.1Manufacturier deOo E' EI L N

PORT, HOPE5, ONTZ
Ecr>ez pour, renseignements.
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RIEVUE. DIESMÂ'R.OHE
EPICERIES

Les;itYiires c,(ontinuieit ài être deý
pîlui cvs lat dIemandet est très hici

- <istril>itie. Il <-st àl remiarquter que boi
*-110111 ilile (I iiôtek situlés da»ns les "il le

d 'eau et diffis lcsei ~s de vi llégriatîî
f ~ ont icttîellî-iiîeît leurs »l)l>I<visi(>li
neliielnts (Ile . îisihe et. de liquieur
(le tout g'eilil , (le (liii ocaso lie ( le
miandelt ."luis forte que'j
les«1:Ic. articles <le- luxe.«

Leès Iîaieîlîeiîts <'oliîitnent i être (le
* flus i.4. iaisanlis.

Sucres
l.,. prix <l ot--lîeedit list

restent vil viixii<iir. lha tendaniîce l<>tali
est feril- s4ans être pîouîrtanît ù. 1;

Mélasse
I ' sltes dlerniers cl logai Ille,

redie<< la' Iiii-liade. le îîî.1irclîe piai
InV est pl Ius I*er iel. Q luelqu les enes01
été raite-s avec îîîîe -ivailce de 1-2 veWî

On a1 reçu à MIontréaI lus disirs lot-
peu. îiiportaîîts. de illélasses (le lat nlon

vel Ile récolte 1ils, s<îit ar.rivél par %-i
le ýt.- J ohiî, Ni. i.

4~clatîve il lat qualité, la iîouIlelý
* récolte (7st exceîti<îînel le; lesreéei

tants de M àI. .1 <meýs <t Swal il St. 1o if
N.B. l'.oiît- la. déclaint in suiýa'nte:.>-

* "La qualité des méassde la Btar
liaulé ! jusqu'à présent est. ertai

1lie(int d I eauvu supér 5ieu~~'re à (-elle
(Ilii itli s sonit parivenues l'année dter
mière d (e f*ait, lit qualité dépasse cet
taiiueiiieîît celles <les méilasses reçu(-. (le
puis jplisielîsAiéet

[&es lpremiîers arr vages. directs
NI olît réa de mêilaîsses dle la rîîWleîé
volte ne sonît attendus que dans la 2
quinzaine dli mois (le inai.

SA ce qui priécèdle nous tlevous ajoit
ter* les renseigrnemnents suivants qiu
nous> teiionls dl'uine.s<>urce t rés auitorisée
L~a mêîlasse Blarbade pijî besrla
-c e elleil arî-îvei- s vendent envcni
?-I à p4/c; eîna.lon r-des qua il

t ités, (1,11 chlar et pîlu" ou .fait - ~i. i
îîîeil leur, marché.

Thés
l del 1 ait 1I1e actuIe le est blinne, It-

q <ualités bon Ilarchié <l-inet tré
rares.

Tapioca 'et 'sagou
* Bien qu'il lie se soit pas, pi-o imit d1

baisse sur. les inarcliés î-iars
pr~ix du(élituî jléiiQ (arl et du1 seed tlio
cal ainsi quîe t-el i du OU1 se v: o

*à Montréal d rli- 717u vat-
pour l'a lete 0 v-ote:

Saoî e ;(In -, Il ~-k- lîi.
e3-8 S«3t -8c.

PÎtes alimentaires
Nous- apprenbus que l'entente i-cIa

* tive 'à la vente des macaronis et des veir
mlicelles de fab)rication'cana.diennôïé es

-. Marinades
- Lies -rîcoîsde la dernuièr-e récol-
le >éliuiiseit très i-pdîîît:il ieut--

l r-este po<ur ainsi dire pus. , l't.- abri-
- c Itld iîiin-lades a vaut de t ri7 s î

0 dles difftic ultés à s*en p- itu rer ou t a :îg-
Incitté dle 5 cents Ile prix die t*.11 -le(-( il

- vrac ; àian vi'~-t-t - oîiih
prix reste toujour-s Io> îfin.&. wina i!
aivanice pout-iait sejrudi eCaIîîu
- - Fèves blanches

Lies l'rime WIlite. l'en Bl.n solît
* plus meie e i-Mid-ii- itni-

iiieîîté pri- Iiix de 2 1-2v- le ii m11ar.
('es fèves sont vils~.e vente nujoi -tl'lllîi,. par les, jolîlers. de 1l31«1 $L:
lé iiiuiot de 60> livres.-

t ~ Lards

àtî.C la lînuiss-: nious, îîîwîifioli. v

'ýIunIit aux lar-ds î-iidit-ns. le-, stocks
g '1 port- eni quiarts, sèl Iuisent rauidi-

t iiîit. Les qualités '--,Iort ('ut et Ionl-
s esIort .( 't font défa ut. I Les alii -

*uiIts oit* subi de 'érieuses, 1fli î:-,

* )&tions dle pi-x.-
.1 Malt

- Quoique le pr-ix du M4,1t ]le s-oit pa s
auissi élev%é qWau ('oiii1111c1R-eiuent <e
Vannée. il.est toujours tr-ès fermeax

t Ienvirons de 80> cents pai uîint.

roîîîpue. lec prix (le cet article en* boit,
t-st <le 4 1-4é il 4 1-2e la l1b. t-t eu qua~rt.;
<le 3 3-4e à 4e lui>

Fruits secs
l'~tîii duiii quîe peu <le- teîîîi 11lîqu-'

selia ie <le lat sai soi> c-laudle, as' I eS
frtiitsý secs et évapor-és se vt-ntlent il(--
tiiellenetit il les piix pl1us oîu mioîins
lias, aflin- (J'en fair-e le pl1us graiid évoWU
leineiit possible.

Raisins Malagja-
Lt- Iliar-iîé pimiair-e (ls raisinis N

laga -e-st comnpIètement dépouri ivu 'Iv-
qulantités dispnibles.- .. *

Le., dét1enteuîrs <I-tas iu 1 Ioiîtéa I
s~ent <-lt ir1s<-iliés <lepuj>iiîsqe- t<ît der-ié-

1-<.mî t-mt il s'est pro-d uit une ' lie tic,
itid.On n<îuse citeîd inrîîasis

qjui auriaient réalisé <îe beaux iiti-
ivli -ulillt leurîs gtot-Fs.

Figues de tables«
ILe s (i gu<s <le taIbile son t três ni i-t-s ail

MýonItli- I 1>1 1<- stct-ks, <t1-nont pouri alisi
diîre é-puisés.

Conserves alimentaires -

l'i dlemiandle est très atctive c-n -t. îîîo-
nient po<ur- les t-<)inr-s. de fr-uits. .t-
pour les tomnates. - lielati veiiient a
ttinatt-s ttmut daîe- Ftelial'S tise u<î-
vel le semîîble- iia intena-ut é-eaiýté; les 1îîi .x
a -t-s sonit ce-pendanit .triès fer-mets.

Aa ~-nanas Mpi-ton
Pa l 'unl prix stei-liiigvt pu

bas la 1. aisonl NIort<în pourî le., i-~
[lns ('le liligaî<iie. e-t ieale se -<t col a-
tîi(lleiut'iît suri notre< iaii-t-llé à $2.2011
do<uzaine-..

Houblon
On ne- nous rapporte qu'une tràs-fai--

Ie demande pour let; houblons sur no-
tre place, l#')iplpart des brasseure avaîîî
fait leurs ap)pro<'îsionîîe*lttnts.

On1 cote commne sîîit:
HoulAlons canadiens, 14e la l1).

Houblons Côte-dî :Pacifiqute, 24 e-t.
lit livre.

GRAINS MT FrARINES

Les marchés aux grainsýdes Etats-
unis ont encore avancé cette -lie-
Maine.

Le marché de Chicago, depiéi
notre dernière revue, a des. ...cotes
Plus élevéeà pour les trois sortes de
grains ; le blé est on haubse de Ifec.
pour mai -et'de lie~. pour juillet;.
l'avoine, de je. et lc.-et le blé d4inde
de 1, et jec. respectivement.

on cotait hier on clôture sur, le
mrarché de Chicago:

.Mai J uillet
Blé ................ 741 75t
Blé-d'inde........< --- 621 631
Avoiie .............- 431 3-51

*Marchés Canadiens
NWous extrayons du, Commercial de

.Winnipeg du 19 avril 1902- lé rap-
port suivant : .

Le marché des blés de Ma n, oa
suivi le mouvement ascensiuujl

des bourses américaines. Bien que
la navigation soit ouverte depuis
samedi, dernier les expéditions ne
sont pas encore très 'fortes. *,
No Idûr.............. .......... 754e.2 id.." .................... OOc

.3"c.........................O00e
1 ldu Noid....... ... 721c

2 du Nord ............. 69je
3 du Nord...................O00e

en entrepôt Ft Williani on Pt Arthmur oit
dipponibe.

Marché de Montréal
L'avoine a été en demande pour

l'exportation ; les prix sont très
fermes à la hausse;e nous -cotons la
blanche No 2 en magasin de«44 à
45c. par 34 lbs.

Les pois No 2 sont fermes.de 88 à
89c. il se fait tr&ès peu de transac-
tions, il n'en existe, du *reste, que
des quantités minimes.

Très peu de Sarrazin également
que rnous cotons nomninalement de

-de 66k à671c. , J.
Il y à- une excellente demande

pour les fariiiies. Un lot assez im -
portant de farines du. Manitoba a été
acheté pour .l'Afrique du Sud. Les
ordres du commerce local sont pour
lots assez ronds et les expéditions sej
succèdent. Un trouve encore àach -
ter aux anciens prix, mais les nipu-
lins Ogilvie ont augmenté leurs piHx
de 10e. 'par baril; cette maison-1
qu'elle n'a ,altcune difficulté à oI>ýe4
Bir le plein prix pour ces farihes.*-

La demande est toujours lente aux
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anciens prix pour la farine d'avoine
roulée.

Les issu es de blé sout recherchées;
elle sont rares et à. prix fermes et
sans changement.

Mar~ché de Mouatréal
Les arrivages des ifeurres frais de,

*crémeries augmentent; les prix s'en
ressentent on ne paie plus à la cam -
pagne que de 201 à>21c suivant qua-.
lité.
* Les épiciers paient les leurres de
crémerie'22c.

Les beurres en rouleaux ont des
arrivages. justement rsuffisants pour
la demande qui est modérée. Ou le@

*vend de 17 à 18*c.
Les beurres de ferme viennent en

petites quantités.; ce qui vient n'est
gënéràlemefit pas de -la meilleure
qualité; on les vend jusqu'à 20e
pour le choix et de 16 à 17o pour
quai tés inférieures.

Il existe sur le marché un peu de.
beurre vieux du Manitoba, on le
vend de 15 -à 16o ; iàýqualité -'laisse
naturellement à désirer.

oeuIs
MMe Marples, Joues & Ce. nous

écrivent de Liverpool le Il avril
1902:

Demande lente. à des prix plus
faeilbs.

Nouscotons: s d s à
REufs fraib du Canada et (les -

E.-..... Oà 0
"coservés à laglycerine.... 0 0 à 0 0

cc àla cilaux ..... 0 Oà 0O
.96 frais d'Irlande ... 5 4là 6 O

<' u-Cntient 5. 0 à 5 6
Marché de Montreea

Les arrivageâ &onjt- modéréi ; il
vient peu d'oeufs de l'ouest où on a
commencé à faire lempaquetâge.

.Les prix restent à ]3o pour *les
oeufs No 1 et les oeufs No 2 ise.ven-
dent de 12'.à 121e'.

PRLODUiTS DEc L'ERtABLE
Pour les sirops la demande est

assez bonne; les arrivages ont vir
tuellement cessé et me. quia reste e .n
t3toek ii 'est -généralement paï de la
première qualité ; pouir ces--sirops
on cot~e en'quarts de 5 à bile. la* lb.; -
les cani8tres se vebdent de. 5e à 60e

La demande est bonne pour le
sucre'qui vaut de 7 ÏN 7je. la lb.;
pour les gros pains;, les petits
painse valent, suivant qualité,* 8, 8ý
et Oc. la-lb. -

On aieLBGUMES
O paeles, pommes de terre au,

char 78e par sac de* OObs e« on Ïes
vend au détail de"7 à- 9Oc.-

Les pommes de terre nouvelles des
Etats Unis se vendent *9.50 le quart.

Les oignons rouges $3..50 le quart
et les oignons jaunes *3.50.'

.Les patates sucrées Jerseys sont
cees de $6M0 à$6(20 -le baril.

Le célerii deCaliforniè vaut $5.00
$5.50 le. crat.

.On cote eù .outre: betteraves 35o
le panier.; champignons 60o la lb~;
choux 75o le quart ; carottes $1.50 le

-quart ;.navets 60o le saè; concombres
.01.75 la dos; tomates td Floride
de $3.50 à $1.00 la caisse; salade de
Boston 1.00 à $1.15 la doz; cresson 75o
la d3z. de paqùets ; épinards $3.25 le
quart; salade de Waterloo $1.25 la
botte; radis 45c le doz de paquets
raifort.12e la lb; échalottes>30c le
paquet; artichauts français, $3.00
la doz.; choux nouveaux, *4.25' la.
botte.; fèves vertes, $5.00 la botte;-
fèves jaunes, *6.00 la botte; asper-
-ges de $4.00 à $5.00 la doz de pa-
qunets ; oignons d'Egypte de *2.75 à
*3.00 le sac.

FRUIT VERTS
Nous cotons:
Atocas de $7.00 à $10.00 le ba ril et de 40 à

50o le gallon.-7
Ananas, de 20 à 25o la pièce et de $4.50

à $5.00 la boite de 24.
Bananes de $1.00 à $2.00 le régie
Citrons Je Mecsihte, de i2.50 à *3.00%~ bte.

- Ornge deValence de 45.00 à $5.25 la.
Oranges Navels de Californie', de $4.00 à

$4.25.
Oranges -dé. Valence (420) $4.50 à $4.75

et (714) $.26.
Pommes de $3.50 à $6.00 le baril.
Raisins &lmeria, $5.00 à $7.00 le quart.
Fraises de 40 à 45e la boite.
Grape-fruits <pamplemousse) *5.00 la' bte.

FOIN PRESSE ET »UIRRAGES
M",6h de Montréal

N/tbre marché local est failo
le verrâ d'après nos cotes ci-desd<ous
qui sont, de 50c. par tonne infé-
r-ieures à celles de la semaine pré
dente. La demande eatt pour ainsi
dire nulle.

Nous prions nos lècteurs de se
reporter à notre -revue du' comn-
merce, ils y verront qu'il ne peuvent
guère compter sur los expéditions
prochainee en Afriquedu Sud pour
relever les prix.

Londres est.ferme pour les expé-
ditions immédiates; les autres mnaiS
chés ainglais n'offrent actuellement'
aucun débouché à nos exportàte,
ils ne sont pas sûrs.

* H n'y a pas demande des Etats'
Unis où les marchés sont faibles.

Nous cotons sur Tails, à Montréal,
au char, : foin pressé. No 1, de *8.50 à
*9.00 No.2, *8.00 à $825 ; mélangé de
t'rèfle, *7.50 la tonne.".

La paille d 'avoinie se vend de $4.75
à $5.06 la tonne.

* PEAUX VERTES>
Les peaux'de veau ont utçde-

mande active; les autres sont tran-
quilles.

Oupaie a ux' bouchers, les' prix
suivants :

Boeufs No 1, 9o et No 2, 8e; tan-

reaux, 7e; vBBaux,N4 le12ie etNo 2 ,100
la lb. ; moutons, 65o à 75o pièce;
agneaux de printemps, 10c pièce;-
chevaux No 1, $2.00 ;'No 2, 7 5
et No 3; $1.00 la peau.

LA CANADA COL» STORAGE Co.

La Canada Çold Storage Co. Ltd, dontIe
entrepôts frigorifi ues s étend-nt de la rite
St Henry à la rue b ike et de la rue Williain
à la rue St Paul, esat non seulement l'établis.
semient le illus important de ce genre ait
Canada, maii--d soutient encore avec avant-
tace la tom paraison avec les grnds entrepôts.-
analogues des EtatA Unis.- La surface occu.

~e pr les glacières de. la"Compagnie est de
,00,000 pieds carrés;- cet espace n'est sur-

passe que par celui des établissements frigo.
rifiques dels gra..des maisons de paqueta-e (le
Chicago.

Les machines qui produisent. le froid à là
Canada Cold Storïé Co sont les plus mio.
dernes -qu.'elle ait pu se procut'ei - elle@ ont
une capacitýé équivalaqt'à une pbo.luction de
450 tonnes de glace par Jour et représentent
uve valeu-r d'au delà de $200,000.
.La réfrigération est'obtenuie au moyen dlu

chloruire de Calcium, qui a cet immnense.
'avantaie de ne pas dessécher les produits
soumit; au froid et qui, par conséquent, ne
cahse aucune diminution dans -la pesanteur
et le volume des produits ainsi traités.

Leff chambres frigtorifiques sont aménagées
pour emiiagaeiýner*-le beurre, le fromage, les
.oeufs, les viandes, le gibier, les fruità et les

id~ereprésent4nt du PRix CoUgANT qui a
eu le plaisir de visiter-ces vastes établisse-
menta, orâceà l'obligeance et sous la conduite
de Ms. Siullen Jr, a pu se rèndre compte (le
vm du afi i état de conservation de quar-
tierdl de boeaufaet de môuton mi§ 'en magasin
depuis le mnous d'Aoùt dernier.-

Latempérature est 'maintenue de la façis
la pluxs parfaite dans les'cbaibrei 'de -réfri-
gération et elle est Ïdaptée d'une -façon.spe-
ciale à chacun des- produits etii"nagasinee.
Un des employés de la Compagnie s'occupe
"niquement de la régulatiefs de la temra
ture, il fait. plusgieurs rondes pa-our dails ce
but; de cette organisation il résulte que la
marchqndize. confiée anx ioins de la Canada
Cold Storage Co. Lui., ne s détériore pour
ainsi dire jamais; il suffltîqu'elleï soit reçue
en bon état pour qu'elle se conserve- indéfi.-
.nirnent. ,

Un outillase aussi parfaft et de si. grands
soins apportes à la conservation des produite
n'ont pas man~i e1 rdi les résultats,
les plus satisfaîsantt, aussi la Canada Cold
Storage Ca Ltd. voit-el au menter d'une
façon continue sa cli"etèle q lî c1omprend1 les
plus importantes maisons . exportation -et
d'approvtsion nenen te, tel lg que cel les de MM.
Ayer & Co, Hodgson k Co,,McPheraon, J
A. Vaillancourti Lovell & Chriamas, etC,'etc.

La compagnie recherche surtout la clien-
tèle desm crémeries et des fromageries de la
campagne; elles sont, traitées. sur le i10ème
.pied que les, maisons les plus importgnte'
d'expédition et toutes facilités lettr sont
accordées pour. la vente de leurs produi'9.
Sur leur requisition, leurs niarehaiseï.
peuvent êtreý examinées sans frais aucun et
aussi souvent qu'ils le désirent. Il convient
aussvi de remarquer qhme les entrepôts de la
Canada Cold Storage Co Lui sont aitues au.
centre du commerce des beurres, fromages,
etcýi ce qui est d'un avantage inappréciable
pour la vente.

La Canada Col Storafe Ca Ltd enverra
sur demande ses prix d emmagasinage qui

.sont des.plus avant»geux.

100



I~T t. loi
i.

é 1 piciers e*

cn gros.

CAFFISANTE
Tonique çw Vieux Concentr.é.

La r-épparition 'du Cafésanté a c une force tonique double
de célle que possédait, le Cafésant ier.-'ause sans* doù
une satisfact.ion'inarquýe chez les personneslai ýneinis
nombreux dii café énervant vendit aujourd'hui. Nous conseillotit
aux épicierside placer, leuirs ,oinniandes' de suite car'déjà la -
pr-odtuVion 'd')ctobre est vendu et celle de no veràbre entamée,
ce quii représente- tin peu plus de 15.000 BOUTEILLES.
Vous pouvez l'acheter en.quantité, sans crainte, car pÏlus il est
vielix plus il ade'la valeur.-

Sultana M\anufacturiflg CwJ
Agents Dis trIbuteura pour' le, Canada et l es Etata - Unis

313, RUE SAINT- PAUL

_____

M ÀT

.Bp-MjFU INS

z

LA B3OUTEILLE
20 CENTS

EJIIOISCaisses do 64 pqts, $8.00
.2 " 32. " 2.50*

BRU Caisses de 98 paquets~

.do 10 oz chacun - $2.75.

~1 ~ ~ loîtos de 40. Paquets,

soli ~ de à êts chacun' - -$4.40

Chaque paquet confient- unl coupon
lis valen t la peinte.d'être conservés..

- PajJèts 'de S caissé,s assorties, freight payé.

ECRIVEZ POUR RENSEIlGNEMNTS PAZTXCULIERS. A

TI>.':ee Es Stârob Cou
A MONTRJAL
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LESi~inSEVE i». VIAýNIJ

Nôtus avons. eui tout récemment,
une entrevue* avec M. Wm. Olark,
propriétaire.de limpQttante rQnbu-
.facture de- conserves de. viande3s'du-
môme nom.' Les 4Iéelarat!ons- quý;
nous a faites Mr Clark nous parais-.
sent être de nature à intéresser le
public généralement, et les éfflciers
etAes wa1tchands gégéraux'plus par-.
ticulièrement. Nous 'croyons donc
biern faire -en les mettant devant. les

yexdesl heteurslu PàIX COURLANT.
"1L'industrie des conserves de

vian.de,*-au. Cànadaiý?.nouaa. dt M.
.Olal#, -a fait, de tiès g .raids pro-
grès; 'dernièrement, et les produits
qu'elle met sur le marché aujour-

d'hui égalent au moins e,* .qui
uoust sont etivorés par les -sn
américaine&. Le consommateÙ Ca-'
nadien s'est bien vite apergçu de
cette àtmélioration,, et lo.n peu Vdire.
qu'êà l'heure actuelle, il p'rféeà
l'article importé 'celui qui est pro-
duit a q paym. -PErenons, î>ar .ex

empe re IlCoined Beefy" la- de:.
maude a.été et est encore tellement
forte pour cette conserve que l'on a

e,giand 'peine à y suffire.
* La vent(- des, viandes en conserves

n'a jamais été plus active que ai -tenant ; la cause- en ests'Ëurtou due
la ellerté de' la '#iaude de b cý

rie, cherté qui,- promet être d'une
assez longue durée, car il est, petsu
probable que >48i bebtiaux soienit
abondants au Canada au moins avant
deux âima. Cett' grandle chertédAea
boeufs pouir la boucherie provient
pr incipalemnent deti catiuseà suivantes,
bo-les cultivateurst ayant obtenu
depuis deux aus, et sprtout depuisî
l'aniée dernière, tles prix très avait.

* taieux pour leur foin et pou*r leurse
grains, ont préféré réaliser <le suite

* que de se livrer , ainsi qu'ils en
avaient *l'habitude, à lengraisise-
ment des animnýux4 et 2o.-le iar-
chéaméricain, depuis quelque temps
..enlève au Cnaclaa tous les "sétoc-
kera Il (bêtes d'un au) qu'il y
trouve; et 3o. enfin, il convient de te--
nir comVtedeI'expolîtat1on des becs-
t iaux qui a été forte cet hi-ver."I

Belativelues à la demande lôeale
pour les conserves, Mr. Clark nous
dit que, par suite de Son intens .ité,
il a été obligé de refuser pIusieur,3
contrats très avantageux pour la

»fourniture des vivres pour les*.con-
tingents canadiens et pour l'armhée
anglaise dans lafrique du Sud,,.

En ce qui, touche les prix, Mr,
Clark nous dit qu'ils n'ont pas va-

*rié;cearil aen la précautiôn de s'ap.
*provision ner avant la hansseaciuelle.

I*1,& Gafés, Eýpices, Vinaigres
L'aevWrapart*ent aux spécialistes -en

vertu de c- dicton populaire emprunte à la
ulagesse des nations: qui Il trop enîbrasse0,:mal
étreint?'4

Il-eat impossible, dans ujie ligne coîrtpre.
nant des milliers d'articles de toute nature,.
d'en embrapser tous les détaills, d'en suivre
tous les développements, d'en noter les pro-
trèta d'cn surveiller les variations. Celui qui

4Ôcnsâcie i;on -temps, son expérience à un cer-
J ah!' nomibre de . spécialités a évidemment

l'avantage' sur ses concurrents quli ont quan.-
tité d'autres lignes sollicitant leur* attention.

Nos gnu îtsit aux ibuts de la maison
E. D:~ Marceau qui s'occupe de quatre irandes
'spécialités: les thés, les Cafés, les Epýiceg- et
les Vinaigres. En un temps *relativeilielit
très court, eln dépit le.ob.qtpeles, malgré la
concurrence -- ui et'd'ailleurs l'âme du
coiinerce-,M. Mîsiqeaù a réussi à fonder et
à établir sur deJiase-#iolideis, une maison de
spécialités; qui sq, développe-de mois e», mois,
avec-l une régularité remnar-quable. Le sçrvice
d'infornmations de ]ar mais3on est des plus
complets:- les moindres variations et tendan-.
c ~ep.;maroliés primaires ont leur écho 'dans
cec ce de distribution qui assure aux ache-
teurs la qualité des marchandises d'abord et
des prii corrects-toujours..

M. Marceau vient d'ajoÙiter à ses lignes les
pou.dres à pàte«: on trouvera dans son .an-nonce, pages 82 et 83, des détails witiplets
sur cette nouvelle spécialité.

Dessus de Voitures
Les dessus de voitureb, sîèges,%anit 91

et accessoires, ainsi qu'on peut e» Jiugranr
une certaine mesurc-pa r la gravure que nous
publions sur une autre lae e ce numéro,
indiquent de la part de faagutelph Carrnage
Top Co de GuelphOmt., le désir de combiner
lé style la solidité et le confort dans la fabri-
cation Je ces spécialitésl. Rien d'étonnmant à
ce qu'on puisse se procurer ces marchandises
dans toutes le nmaisons de gros s'ÔccuLpànt de
cette ligne d'articles. MM-. Delorme Frères,
15 rue de Bresoles, ont l'agence de cette mai.
s'on pour la' Province de Québec.

Nous croyons bien' faire dn cotî. seillant aux
marchands de ferronneries de ne pas perdre
de vue les haches "lDundas " lorsqu'ilspla.
cenit leurs commandes polin la saicon d Au-
tomne. Tous; les marchands @'accordnt à
dire qu'elles se vendenit bien et qu'elles lais.
sent de beauixbéniéfice. On les trouve chez
tous les meilleurs mnarch)ands de ferronneries.

Nous avons sioenalé, ily a quelques semai-
n -es, l'achat fait, par M. Âfred Robitaille, de
la Montreal Vinigar Works, autrefois pro-
priété de MM. Lefebvre, Rylan & Cie. 1

M. .A. Robitrille a pris po-8e8tsion de cette
manufacture et z' a transféré ses bureaux
qffi sont aujourd hui sitiésio 155 rute Coin-
mon. Avec ses usinmes IlEureka " pour la
fabrication dut vinaigre à Québec et à Sit.
Jean d'Iberville, M. Robitaille est le plus
grand producteur de vinai&re du pays et
peuit desoinais faire face a toutes les d.
manades potin le vinaigre et les marinades de
légumes.

Car les dites usines produisent également
ces niarinades, ainsi que des conserves de lé-
gumes très estimées par 'suite de leur qualité
vraiment supérieure Le. irop et le sucre
d'érable de lîa n4ue lE reka" jouissent
égalemnt Il soute l'étenW ue du Canada
d'une réputa *~ bien méritée, comime d'ail-.
leurs tous les jroduits qui sortent des usines
dle la mýaison Alfred Robitail le.

Le changement d'adresse ci-dessus et à
noter par les marchands qui ne veillent que
de bons produits dans leur mîagasin.

1% l
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La Cie de Laiteri.e Sa~aurent
Nous présentonti aujourd'hîui a nos jet-

teura une nouvelle:. compagnie qMi Vjei
d'obtenir -du gouvernement provinuial mes
lettres patentes. Cette compagnie iie,9 îrns
entiêrement. nouvelle, dans ce sn îei
succède à MM. Alfred Trudel & Ci-' 1iîî s
sont forméé en Cie à' fonds social, avec Sil
capital autorisé dle $50,000, dont aut 1lelé de
la moitié des"actions a déjà été souscurite et
entièrement payée.
. Le siège principal de la Cie sera*iîq'

.nouvel ordre à.St P.rosper, COMé dle, Clbaîin.
plai n..aec succursal e à Montréal et à ',)i é bc.

La nouvelle. compagnie outre la falîricatioli
du beurre et du fromage s'occuperî parti.
culièremnent de la vente des Ecréneuse., V. .
et de la vente.des fournitures de beiirrerivs
et fromageries.

L'Ecrfmeuse U. S. est de plus .(,i.
populaire. Chaque jour elle est iiieuix a
préciee des connaisseurs et des experts. 1DôJà
il-est reconnu dans le monde de I'iwîlîîtie
laUilère qu'elle n'a psde supérieure, iii dants
la. perfection dle 1 ecreémage' ni dan- I*éco-
noinie de son einploi..

Nos meilleurs souhaits de succès à la Cie
de lai.terie St Laurent..

La maison St Arnaud et Clénieîît, .1,
Foundling, Montréal, fondée en 1896i, est
favorablement connue des fabricaut.s. ile

bure et de fromage jet de tous les cons~igna.
is de produits de la ferme. Leur cl.ientèle

ceqileur permet d'écouler promîpte-
es proillucteurs les produit-8 qui leur mont

envoyes en consign.ation.
Cet"e maison achète 'également fermue le

.beurre et le fromage pen dant la. saiin 4'ex-
portation et paie ' 4s.pfis hauts prix dit miat
ché. Les patrens-ds beurrefies et .des fru-
mageries feron bien de se inettre en rapport
avec MM. St ATads Clmn.

Dans la revue de .l'epicerie'dut numéro 'JI
PRIX COURANT du Il avril, nous1 avons5 awi

*noncé à nos lecteurs que le; maiso, WVilm
Clark, de Montréal, avait réduit à 50 ets paîr

-'doz.; le~ fèves. au lard à la iîm
Chil] ce afne *te au détaillant
,de les vendre à 5 cts pièce. b veinte (le cette
con' erve a étéksi forte, depuis cette éî'
tion de prix, qu'un. concurrent déloyal a itis
sur le marché deu fèves au lard emjîaqletée8
.pour ainsi dire d'une façon identique C'est
là où t 'arrête la ressemiblanice; car
-boites ne diffèrent pas, quant à Iaprule
le contenu est loin. d'être le même.

Nousà conseillons aux acheteurs d'iisîstr
our qu'on leur livre les produitis (le Witî.

Cl'ark, et non ceux d'une manu factuilreu 'ail
les conserves ne sont certainemnt- e4 i~i
bonnes.

Vins et Liqueurâ
Nous publions aujôurd'lîuii une liste. -le

prix revisée des vins et liqueurs de la. ili:soiI
.Ltaportýe, Martin & Cie, La plupart lle ce-

produ'its sont -connus du commerce enigQi
rai et il n'y a' plus lieu d'en faire ressortir
lez mérites. .-

Les prix intéresseront particullièreiietît leý
commerce, & cette saison de l'année oil.les
.pProviflioniaemêiits sont gbn,éralemeiit fort
ré ni s,.

'MM. Laporte, Martin a Cie ont de qtini ré-
pondre à touttes les demandes et ils se ferali
un plaisir de fournir aux -marchauî[- (lêsi-
reux de placer une commande tous écllîaiiiil-
Ions et renseignementà dont ils polirrîieiit
avoir Sin

Ce quenous dit;ons' pour les viii- et N[
cueurs s'applique auk autres lignes 'gi
lîèrer ýe la niaiso, Thés, cafés, épioes., V

nale' ie .- nigre, etc., et assori et ge lritl -l:1-' :
lignedje. l'épicerie.



HRABCMAND DE IFUIRÔNNEiZR MET MA)rEEIU[lâ DE

Agent P Our: La-Fameuse Baratte comnbinée "S4ueezer *-le Moulin au Calié" Wliiechester La 1atshin..
B3abcock "No Tin!»

oors on mains un« assortiment complet de Cotons, Exi.ralt -de Présure,Colusàfmaetà"'0ure j cl boads Boites à beurre.et tinettes, Verreries, Ferblanterie et Foerfro age et.-àe.
bur.ciaIli Bois0-de Boites à fromage.

unî~~ i cmison ou achat à rix flxq de~urre, Fromage et Provisions. . -Correspondance

MAIN -231 30, Mt dies Commissaires, Montréal

COD ST-0RAGE
- -~ > CirlatonU dr froid et »e0, Ventiltion

parmate, Temp4,ture appropriée à la va-

fil* ,,# Q Conservation, dl'après les methodes scientItiques les plus\ .. ~approuvées. de

'8 ~ Beurre, Fromage, REufs, Fruits.

IVTIR."Ctin des rues des gom Odies et William, loîtréal.

0 . M. GOULD, GiMsT.

RPRTWN1U MATER IEL DE EURR

PRIX -,oDEREtls. BIIICBTIUB8 OJLLLE, VRAGUý%,ARANTl.

13JT4uJDODIT & IJ8mJ
Î. M&OHIW1STEs

F.ahle antsý d'Emporte - Pièces (Dies) pour manufacturiers de Chaussures.

SEýENCES, GARANTIES
Nous faisons un. comincrcè exclusif do semences

notre stock contient tont ce qu'il y a de meilleur
en fait de Semoces pour le Jardin et la
gelm Mýet Semoesd de Fleurs, Semences d'Her-
béges, d Trèfle,. bl ,'Inde et Grains de Semences
speelq es. - .#
&l* Caoges Mfustrés enp6as rata'tement

urdemnde. -Cetatolions-i patleo @ a -
voye sur demande pour le' Ml, Trèfle. etré

WILLtXAM EWING & CO.,
IUrtfhrds ~e?eYmoncfl. 142 Ri litUII, MonU-éo1.

Grandeurst spéciales construite% sur commande.

VO!I' LV. TIKMPS de songer aux glacières
pour le Printemps prochain.-

Pourvue de tous les perfectionnements
déeirables,

LA GLACIERE BREVETÉIE

12 MODELES DIFEEWt

répond à tous les besoins des épiciers.
Elle, a obtenu des diplômes aux expositionsIde Montréal, Ottawa et Toronto, et la.,

Edalle Agen à u6be en1901.

C. P. FA BIEN, Fabricant de Olacières
3167 - 3178, rue Notre-Daine, Montréal

ALFRED TR:UDEL, Pr6adent.

SIIIÛI11rsle à M1ontréi :4 RUE FOUNOLINO.I
TeL Bel Main 8678.

J. T. TRUDELée SotaiffomTPduoPlOP. F. X. O. TRUDECL, Gdm.ra

LA COMPAGNI E DE -LAITERIE ST ..LAURENT
S .Sucoouseurs do ALFRED TRUDJML & CIE.

Agence Générale -des Célèbres Ecrémeuses . .U. S."
Engins: Barattes,* Malaxeurs, et tout matériel et toutes
Fournitures de Beurreries et Fromnageri-es.

- Demandez n's pv1X- of' non Catalogues

Pu6d rlnnlail: T-PROSrER DE .6fifiMPLRIN, P. Q.
bueeursale à Québec: 92 RUE DALHOUSIE.

. . % 16.1
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Thomas Birkett & Son Co Ltd
-Etablie en 1866, la maison Thos. BiZkett

& Son Co. Ltdt, d'Fttawa, peut être j e-
ment citée comme modéle dans le conmer
de ferronnerieM au Canada.

L'aménagement de .bri établissenient per-
met à ces négociante -d'avoir un. stock des
plus considérables du pays dans leur genre
de imerce.

ye irésentant du Paix Coavr, de pas-
ma e eattawa, a pr, grâc àl'amabilité et à

TIalieance de M. .girkleltvstrlser-
pots et les imiagasins de cette maison de pro.

rês et nons avons le plaisir d'en pouvoir
onner une sommaire description à nos lec-

teurs. Située sur la rue Canal à quelques'
pas de la gare du C. P. B. et du Canada
Atlantic et des quais des compagnies de na-
vigation, la maison a ainsi des. avantages
exceptionnels pour la réception et l'expédi-
tion des marclandisea.

fa bâtisse principale, solidement cons-
truite en brique' pressées, est l'un des plus
beaux édifices commerciaux d'Ottawa. Elle
mesure 66 pieds pr 100 et a cinq éta es. De'
nombreuses fenêres à 'avant et à arrière
et un skylfght au centre en font un établis-
senent des mieux -éclairés qu'il soit permis
de voir. Les deux premiers étages sont ex-
clusivement réservés aux marchandises pe-
santes telles que fers en barres, barils de -
clous, clous à chevaux, broche à clôture,
papiers de .construction, vitres en caisses,
essieux, pics, haches, etc., etc......

Au troisième éta e se trouvent les birreaux
et salles d'échantillons qui peuvent suppor-
ter la comparaison avec Ies agencements les
plus modernes et- les plus beaux du Canada.

'entrée des bureaux et des salles d'échan-
tillons est sur la ru'e Canal.

Le quatrième étage est consacré aux niar-
chandises de tablettes de toute sorte et aux-
fusils.et munitions. Une salle spéciale est
réserve à.la coutellerie. Disons en passant
que la maison Berkett à ·l'agence exclusive
pour le district d.es célèbres rasoirs Carbo-
Mvugnetic, Au cinquième étage on trouve.
tous les'articles de ferblanterie, les ustensiles.
en bois, les couvertures à chevaux., ainsi que
tout ce qui concerne la peinture. .Les pemi-
tures preparées de la marque Victoria sont
nude des spécialités de la maison..Pur les li-
vraisons deux élévateurs mus par l'électri-
cité servent au mouvement des marchandises
et plusieurs portes accessibles aux voitures
tant.en arrière qu'en avant de la maison en
facilitent l'expédition. Pour le surplus des
marchandises pesaêtes qui ne peuvent trou-
veraplace dans la bâtisse ptincipale, la inaison
possède un entrepôt ainsi qu un stock tou-
jours disptonible à Montréal.

MM. Thos. Birkett & Son Co Ltd, font un
commerce des plus consiidérables, ils sont les
fournisseurs attitrés des grands contracteurs
et des grande chantiers. Leurs voyageurs vi-
sitent, régulièrement-tous les marchands de
la région d'Otta"a. Par suite de sa situatio.
spéelale cette maison' est dans l'obligation de
tenfr un stock beaucoup plus considérable,

que les maisons de Montréal. . Aussi nios lec-
teurs peuvent-ils être ceptains qu'ils y trou-
veront toujours en stock toutes les marchan-.

ndies qui se veodent dans un magasin de fer-'
ronneries et à des. prix qùi -leur seront une
surprise agréable., ch ose bonne à savoir,
par. le temp de rareté qui cou.rt pour certaine
niarcham#dies, l'k ortance du stock de cotte
maison ui perne e livrer sans retard toute
commande si.importante qu'elle soi. Voilà
bien des raisons pour que les marchands de
la région de l'Ottawa s'approvisionàientciez
MM. Thos Birkett & Sons Co Ltd.

Les voyageurs de la maison Séguin, La-
lime & Cie.. de St.Hyacinthe, sont en 'ce mo-
nient sur leurs routes respectives avec leurs
nouveaux échantillons de chaustures pour
l'automne. " La saison s'annonce très bien,"
nous dit M. Séguin, "les ordres arrivent sie
tous côtés."

Nos lectenrs ne seront pas surpris de la
satisfaction exprimée par M. Ségumn, car ils
connaissent la aparchandise d'e.cette manu-
facture; ils pourront d'ailleurs juger quel-
que.peu des nouveaux modèles sortis pour
la saison d'antomne en se reportant à 'an.
nonce d'autre part. c_ .

MM. Séguin, Lalime & Cie ont la réputa-.
tion de faire bon et beau; cette réputation
te pourra q1ue grandir avec les modèles
offerts pour I automne 1902.

. Soyez Curieux .
La Bee Starch Co, Montréal, a une offre

excessivenent avantageuse et très piatique à
faire aux marchands. Nous savons de quelle*
nature elle est et combien elle est tentante;-
tout ce qu'il nous est pbrmis de dire, c'est 9 ue
les 'marchands qui vou-Iront voir ce qu est
cette offre feront bien d'écrire directement à.
la Bee Starch Co, 449 rue St Paùl, Montréal; 
ils ne s'en repentiront pas. Un mQuveinent
de curidsité sert quelquefois.

La maison Meakins, Sons A Co a transféré
s.s ateliers, salles d'échantillons et bureaux
du No 313 rue St Paul,au No59'rue St Henri,
Montréal. Les ateliers sont- plus vastes et
permettront une plus grande production pour
répondre à une demande toujours croissante
des pinceaux, brosses et balais de -blé d'inde
de cette marque. Les salles d'échantillons et
les bureaux sont superbeiment installés; on yrecevra avec plaisir la visite des clients de la
maison. N'oubliez pas de noter le change.
mènt d'adresse.

Invitation
MM. A. Robitaille à Cie, au début de l'ou.

verture de la/navigation adressent à leurs'
clients et amis et au commerce d'épiceries en
général l'invitation à se rendre à leur salle
d'échautillons et entrepôt, 354 et 356, rue $t
Paul, où ils trouveront outre les inarchandi-,
ses. régulières, quelques .bonnes occsions
dans certaines lignes, dont ils voudront, sans
aucun doute; profiter. Conaultez notre liste
de bargains sur une autre page.

PER8OUIP.

M. J. Arthur Robitaille, père, cher de la
maison A. Robitsille & Cie., é piciers engru,
s'est marié, mardi dernier à a chapelle 4q
Sacré-Cour, en l'église Notre-Dame, à Mont.
al. avec Madame Elmire Chapdelaine.

Les nouveaux époux sont partis en 'ovo ge
après la cérémonie nuptiale, no, vux,
accompagnent.

.Dormol
Le "Domol ", préparation plharmibaceuti-

que d'une grapde réputation, est destiné à
procurer aux jeunes enfants affèctés d'insomn-
ne,.un sommeil essentiel à leur développe.
tuent nornial et a letur bien-etre .general.
C'est un produit qui est beaucoup annoncé,
qui a une grande vogue et qui intéresse le.
,commerce de l'épicerie, les magasins giene.
raux, car il laisse un bon profit.

M. Philippe Richard; dont la marque de
Cognac est très appréciée dans ce pays, arm-
vera au Canada vers le milieu de mai. Il se
propose devisiter ses meilleurs clieits d Ha-.
ifax à Vancouver.

Le plus exquis des chocolats
Vous le connaissez tous, MM. les épeiers:

c'est le cliocolat de Fry -dont la vogue s'é-
tenid'aux cinq parties du monde.. . .
' Il s'en vend des masses I Voyez où eh est
votre stock.

M D. Masson & Cie en ont l'agence
énerale pour le Dominion, depuis ait delà
un quart de siècle.

Les aàiateurs de fromage de Roquefort
pourrons'Ien procurer chez MM. L, haput,
Fils & Cie. Ils en ont un lot conserve en
glacières à vendre à -22c. la -lb.

Depuis l'année dérnière, la .capacité de la
manufacture de conserves de viandes de la
maison Wm Clark a été presque doublée;
de nombreux agrandisseients y enteté fait'.
Il est bon de noter que M. Wm Clark donne
de l'ouvrage à 150 ouvriers, en majorité des
Canadiens-français.

Ventes de Fonds de Banqueroute par
les Curateurs

Par Bilodeau & Chalifour, le stock d'épi-
cerie de Euclide Lajeunesse et al à 67c dans
la piastre à Jos. 'Laporte et les dettes de h
v-res à 374e dans la piastre à La Cie Natio-
nale de Collection du Canada.

Par Lamarche & Benoit, le stock du ma.
.gain général de C. Collette de St Antoine à
69e dans la piastre à J. M. Gendron et les
dettes dé livres à 40jc dans la piastre à P.
Pilon.

1 . . 1

LE PRIX COURANT,
Uem enagez=VOUs ? Veuillez à partir du.... Mai prochain.

si ot, envoyez.nous m'adresser LE PRIX COURANT à na nouvelle.
.0. 'adresse:

Votre changement d'adresse immédiatement Nom ...

Ayez soi4, en nous donnant avis, de votre Rue.... ........ ......... No....

déménagement, de mentionner. votre ancienne upprimez l'envoi du journal à mon anciexne
adresse, Rue ................. .. ... No

aese Signature de l'abonné ...

Y

j«T.- 777ý',,
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.. AITE IXIZ MJCOt,
A vec notre Ilne cenerale habiuelle de

COOBYEARWELTS, U
SHOOTINO B~ EI

MoKAYY, r

STANDPARD VISSE,
IH1fT1NG SHÔE.

Nos nouvelles spécialités c6mprennent 16e

Shooting Bluch.er, Hunting Shoe,-
Sporting Boot et Oowboy Boot, ainsi
qu'une grande v'ariété dQantoulles en',
Velours fin et .en feutre pour Dames.

-Les Bolttes sont aussi dignes de confiance

qil.e. pa r le passé. Ne«placeýz.pas.vos ordres*
.en chaussures pour~ l'Autoinne ayant &aoi

vu notre Voyageur. Ecrivez-nou-s un.- moe

$'il ne va pas .vour voir.,

SPORTING B0OT., ST-HYACINTI-E, ' ..Q* ow, BOO-T.

N *M*
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PAPIER-GLU. a mocecceé ANSGLEFOOT
EFFI CAC E.HGEIU

Attrape ht mouche et les germes -Imxperméab~le. Lomgu1e durée
de maladie qu'elle trans- Ely asl od

porte avec, elle. entPoy dii'e onl

THE 0.'& W. TIJUM CO., Mfrs, Grand Rapids, Mich..,E.UL4A.
NEW YORK: 15 Jay Str. SAN FRANCISCO:iZ12 Californie St.

Vins' França d9
Rouges et blancs,. qualité supérie!e garantis
purs. et de longue tconservation, expédiés en futs
de toutes contenances et en paniers de bouteilles
de tout nom.bré et dimensions vouluès, dans
toutes l es villes du Canada,

-unvoi gratis et.ýfracèo d'échantillon. Ecrire a

M.. A. ]Y-EMANG]E,.
Viticulteur ' Négociant. à Alger,

.ÂLG]àPIk. PRANÇÂISIS.

Klgerie

Les Confitures, Gelées et Marmielades
de 6raham ..

sont bien'connues dans tout le Dominion coinime les types de la
qualité. Qtqand vous donnerez une coîunia'ude, tessqyez-les.

P.*O. B. iQ8s, MONTREAL,

"v HawiItoo.

Avertissez -

.... De se.. Pratiques
Dseservir de moins du
* Soda à Pâte-

DWIGHT-'' COWI BRAND
t - (MARQUE DE LA VACHE)'"

Que des Sodas communs ordimiaires, vu que0 le Soda Dwight étant
absolumentpur est plus- fort que les autres.

M'EN VENTE. PA R L E COMMERCObU GROS
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BANQUE D1EAýRGNE
de la Cit et du Distiret de lontréal.

L'assemblée générale annuelle des aitionnaires de
cette banqu aura lieu A son bureau principal,-
176 rue Sain.t-Jaçqpea,
MARDI, le 6 MMI prochain à 2 Bru ANX
pour la réception des Riapporte et Etats Anniuels,
et pour l'élection des Directeurs.

P'ar ordre du Bureau.

Montcaîii A -P.iôi LESPERANCE, Gérant.

CIE FRANCO__CANADIENNE
LIEu Dis STE AER

ST-J EAN,N.B
AU

Havre et. a Anvers
DE MONTÙREAL

* Vers le 1 Ma

Pour renseignements, concernant le. fret etc.,
s'adresser av No 223 rue des Commissaires, Mont-
réal.

ANNONCE BÉÉCIALE
Nous avons adopté

upe poignée nouvelle
et pnfotbronzée
U lick.l,é. (à viÎtre

choixi pour
*Les C'abinets
goù ar loplee.'ien§Sfennett, '

et les avéis aessi a-
inéliorésourdifférents-
points; mais nous les
vendons aux anciens
prix. eWNoubllez
plas t e cabinet
vous éonise de
la place, maintient
votre stock à l'abri do
la poussière, de la oea-
leté et des, Insectes.
En plus de nosn- U
deurs régulières, nons
fabriquons des cbi-
nets de n'inmporte
quelle grn dur, pUr
aller n'importe où,

Pour prix et autres
C.i a e i g n e ni e ntes

adressez-vous à

J&S.BENNETT
Manufacturier breveté, le rue Marion, ITorouto

The B overoîgn. Bank of ,Canada
Avis est donné.par le présent qu'une assemblée

tics souscripteurs du fonds-capital :de la Soverelgn
Bank of Canada sera tenue.au No Il King St,,
West, dans la vi lle de 'Toronto, Mercredi, le vingt-
troisième jour d'Avril 1902, à midi, pour déterminer
le jour auquel l'assemblé-e générale des actiosfuai-
res a:qra lieu et pour élire tel nombre de Directouri,
pas moins de cinq, ni plus de dix, qu'ils jugeront.
nécessaire, pour être cn charge jusqu'à l'assemblée
générale. ann'Ywlle de l'année suivant leur électlea4L
et sussi pour passer des règlements en vue de ré"'%'..4
gler les questions Incidentes à la 'gérance et a l'ad-
lnini$tration des affaires dela Banque, c'est-à-dire:
Le recordl it tenir des procurations, et le délai peu-
dant lequel les procurations deïrorft étrIf produites
'et inscrites 4vant une assemblée, en vue do per-
mettre au porteur de voter on conséquence:

Le quorum (lu Bureau (le Direction, qui ne doit
pas être de moins de trois leur qualification sujette
aux prévisions de l'acte des Banques.

La manière de remplir les vacances dans le Bu-
reau de, Direction, en quelque temps- qu'elles se
préèent, durant chaque année, et le délai et la
procédure à suivre jpour l'élection des Directeurs,
au cas où il n'y aurait' pas d'élection le Jour fixé
pour icelle.

D. M. STEWART,
- Secrétaire eit Gérant Général,

Par ordre dut Bureau Provisoire.
.Toronto, 19 mars 1902.
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LA MACHINE A VAPEUR DE
L'AVENIIR

L'application de la vapeur, en tant
que production d'énergie, appelle de-
pis1 quelques années l'attention (les
théoriciens aussi bien que des teclini-
ciens quant à son emuploi dans les nîoy-
c-is die propuulsioni cý, mcnasses énormes
utilisées dle lios jourwspaý les marinezs
dIe guerre ou de conmmerce. A <les be-
soins nouveaux, soit comme puissanlce
miotrice, soit par conséquence coinmie
vitesse 'à obtenir, s'imposent <les s<>l î-
tiomîs nouvelles poaur la conist'netin des~

C'est une vérité élémemntairie qume 1l1
force (lui 'actionnte les steamne' est - le
uîouî l'indiqu- fourni par les chiau-
cières. les mîachines ne sont que de(s
tranisfornmateurs (le cette sorte d'éner-
grie. Présentemient, les appareils évapo-
ratoires sont arrivés, surtout en Frani-
(c, à un très haut degré de perfection-
neiuent; de - récentes expériences aux-
quelles il a été procédé clans la marine
anglaise, en ont démontré visiblement
la supériorité. Et si les types se muil-
tiplient encore, c'est plutôt en vue de
leur adaptation à dles fonctions d'ordre'
p)urement spécial et localisé-qu'à cause
des défectuosités des types déjà généra-
Icienlt adaptés.

On1 peut clés miainiteniant priévoir uneic
époqc<cîue fort itio('liai ne où il 'y ait ia uni
tyvpe unique de chauidiéreé marine, ou
dlu moins un tvype uniîque pouin les gran-
des vitesses, puis un autre p>our' les ni-
vires de moyenne vitesse', répondant à

lie problème, bien près d'être résolu
en ee qui concerne les chaudières, se
présente sous une .forine autrâ~ent
compliquée pour ce (lui .touche à la ina-
chinerie. En effet: on dispose bien d'ul-
nie force-la vapeur i--constan te eii di-
rection' et en intensité; mais, pour l'u-
tiliser rationnel lemen t, pouiL~ tirer
tout le rendement possible-,il faudrait
théoriquement l'appliquer à un mouive-
ment côntinu. Le mouvement alterna-

tif dui piston est . doublement dé'fec
tueux, d'abord pârce (file; à chaqîue ex-
trénmité de course, une partie notable
de force vive est absorbée l)ar l'inertie
des pièces, ensuite parce que., à chaque
changement de sens, le partage des ar-
ticulations ëst interverti. Il v a, (lune
part, insuffisance (le rendemenît et.
d'autre part, chocs, uisures; et vibrations
destructives. Ces causes de destruction
rapide ont été rîgoureuiseinent obser-
vées, constatées. Des comissi on.,
techniques ont été chargées, après arbir
constaté l'imperfection des organes, de
rechercher les moyens d'y remédier
dans le domaine de la pratique.

lie -remède apparaissait facilement, â

ne s'en tenir qu'à la théorie pure: il
consistait à construire des. machines à
mou vemnent continu, c'est-à-dire à mmou-

veillent circulaire. De là, après les sa-
vants dispositifs de Watt et <le ses suce-
('esseurs, est née l'application relative-
mîenît récente <le la turbinîe, transfor-
imant l'ancienmînouvenment alternatif
m'ect iligne eii mouvement circulaire <'on-
tinu.

( ýest là qîu'est l'avenuir clc's forcc's moc-
t rices rationnel lemnt tii îsalles avec
le iiax iîîîuî ii de r'end<emient ut ile et le
iînnmui de dlépenses, aussi bien pour
les nmac'hines , marines, dont elles nie peu-
vec'mt. que fortifier et généraliser l'eiîi-
îl oi, qu p'oauir les autr'es iimoteucirs t er~res-
I res, fixes ou miobi les.

Nous n'enitendlons point faire~c ici l'é-
tude les transformat:ions quu'a subies, la
tuirline depuis une cinquantaine d'an-
nées qu'elle a peu à peu conq1uis sa pla-
ce clans l'industrie motri'e. Nous nmouis
contenterons <l'indiquer les pri ncipales
applications qui en sont faites auijo-ur-
îl'buîi. gràtce à des perfectionnenments ini-
i nterrom pus.

lia turbmine est essenutiellemnent uile
r*oue îortantja sa circoniférence des ai-
lettes plus ou moins variables cIe forme,
sur lesquelles agit un fluide moteur:
eau, vapeur ou vent. Nous nousii occu-
peon plits spècialeiient ici des app)a-
meils actionnés par la vap)euur.

Deux sstéi e partagenit aujcmur1-
c1i iii la faveur les conistruc(te'urs : les
turbinies (lut systèime I'arýons et celles (le
De Laval. Dans le preinier genre, la
vapmeur, qui vient frapper sur les ailet-

-- ïF . i

il peu de cette pression; elle se détend
graduellement en agissant sur des sé-
ries successives de roues à ailettes, jus-
qu'à ce que sa pression soit trop faible
pour exercer une action utile. D)ans le
second genre, au contraire, il i'v a plus
réaction, niais simplement action: c'est-
à-dire que la vapeur, après avoir perdu
Complètement toute pressionl, ap)rès s'ê-
tre détendue clans un appareil spécial,
pénètre danis la turbine et vient frapper

.-es ailettes dune roue qui1 est pour ainsi
<lire toujours unique. Les ailettes, sont
poussées et la roue est mise (lii rotation
par suite de la vitesse considlérab)le que
p)rend hi vapeur quand elle se' trouve
b)ruisquemient détendue. «l'els sont les
deux principes essentiels;ý sur lesquels
sont basés les dJeux tye(le turbmine,
dont *uae eient auj~our'd'hiui le p>lus
fréquenît pour ce qhmi concernme l'eiiiploi
de la vapeur comnime force nmotrice-

Pour l'appareil De LavaI, la trans-'
miussion du it'uement dle la turbinie
aux mnécanisnmes variés quiielle doit coi-
mamnder s'opère très simplemiezfn On
n'a plus, comme dans la iinacline à va-.
peur ordinaire, à transformier uin mou-

veillent rectiligne alternatif cin mioti\ -

ment circulaire ; la turbine se meut .1i,
niin'ie circulairement et, sur son ari-
est fixé un engrenage actionnîant titii
bre secondaire. Sur ce dernier ariq
on assulre la commîiande (le tous le., i
canîisînes aut niOen (1111e poulie et d'it
nie courroie, ou bienî encore directeîic'îî

l'aide d'un autre engrenage ; f réqîniiv
mîent aussi le mécanisme se troiur,
mionité sur le second< arbre, cev fui (,\il
toute complication et diminue tcniisîle*-
ralîleinent les pertes de forces.

La vapeur déètendlue atteiunt les u
énochrmes, iniprimnant à la in

iuieraiiité de 7,500 à :30,000 tours jns
inute. Cela revient à dire ul;it laIl

îr phlie (l e la petite roue à a ' il les 1.1

prendre une- vitesse <le 1,-I110 ki,î.
l'heure. C'est ainsi qu'on arrive b
velopper une p~uissance de :300) UN ;\

un mioteur de p)etites dimenisionis: e

de long sur 2 ni de large avec. 2,30 in
hauteur.

l'a turlie Parsonis, où la ~
agît sous pression, se comp)ose d'tii-
lincîre creux dans lequel est logé ui i-

bre p)ortant les ailettes. Celles-ci
tuent des couronnes sup erj)osces ui
bidaîres, laissant entre elles unt
libre occupé. par d'autres ailettes Il\
a l'intérieur du cylindre. La Nap :
arrivant par un bo-ut ducvid
nence par frapper une couironneit

lettes de l'arbre intérieur qui. îî~l

reçoit une première îînpulsîoiîî )11 1
le est dirigée sur les ailettes fitit> !;
c 'vlind re qui la rejette sur um nn \<I

couronne d'ailettes mobiles 'a r

Commme la vapeur est introduiite
pression, elle a une propenlsion ii-

tante à se détendre; aussi li, of'rte-t-)i
dles espaces de plus en plus granids -.-
cupés par des couironnes d'ailettes d-
plus en plus grandes. Ainsi, la tuiie11
Parsons présente, dans sonit cîl
une disposition par échelons;l're
est, en réalité, composé de plusieuil -M
bres successifs dont le diamètre au _,
miente, la capacité interne du c* -vqlil-
étant prévue pour cet effet. Ei S01111î10.
c'est un appareil à détente du gentre d
Coipouind.

Danis cet.appareil, commne dans celii
qui précède, on a évité toute ccpi
tian dans les orga nes, aussi bien 1-11l
la i strliution de la vapeur que puy11

la transmission du inouveui&nt aux iuc
caxiisimcs à èoinmander. On-tirv conil
piétenment parti (le la puissance vi ni iii -
le de la vapeur, puisqu'on la laisse ju
tir seulement quand sa pression d'1:1
presque nulle. L'encomrent 7l'.
moteur de ce genre est extrêmeinemeit Il -

(luit eut égard à sa force; soit eiitî<'1jl
et *sa surveillance sont prsqliîue 1

geables. On cite commne eeupuii

!, .> -7
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Fromage, Beurr., Table. Conserve de viandes, Réfrigérateurs et usages généraux.
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c 'est là l'origine de sa popularité

DEMANDEZ MEE

QUEECQue, MONTR
ir ~ ALFPRED ROBI

garantie d
le secret

3 PRIX ET

TAILL

Vinaigre,Mai inades, 'Sucre 4'ErabIe

Sirop d'ÊrabIe. q
[e qualité et de pureté.....

de sou succès dans le commerce.

LCHANTILLONS.

~uÔ. SAINT-JEAN,Qé.'
B, Propriétaire.
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Le Magnique
Assortiment de PAPIERS-TAPISSERIES -STAUNTON
Intéresse tous les marchands up-to-date.
Ils affirment que c'est la plus belle ligne qui ait jamais été exhibée au Canada.

Le fait est bien prouvé par le grand nombre de répétitions d'ordres reçus chaque jour.

Notre stock est encore complet actuellement, mais ces répé4itions d'ordres le rédui-

sent chaque jour.
Rappelez-vous qu'il est souvent sage de commander de bonne heure.

Prompte expédition assurée maintenant.

$1 aunions Limsuries, Coronto, Ont1
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di;-îîeîe 3.0tt0 (N occupant, 11n espa-
ci dle 5, 10t ili seuJement sur :3,67 rit.
Q11.11 il t * I et'iioiliie que founi iissent (ues
t tii-I tiles ('l ii uil isant totalel1ent la puis-
salice cunteue i dans lt vapeur, on pet
il i i-î d 'un e façqon générale, qîu'elle est.i
<1<. phiîs d'unî tiers sur- le comitistiblC
V01181i1iiiî é a vie une mnachine à vapeuri i
îî'il inluii r(.

L'ave*nir paîtl assuré à ces moteurs
pair' iu i 1 v île le i ir puiEssance, de leur si n-
plil t, dle lýespage réduit qui suffit àu
leur i i stI llatioii.

N.

Dominion Wire Mfg Co
Eun Iassuîmt en revue- les iverses branchuisi

dii commlterce it dle l'industrie dle la Cité dle
Monmtréal noirs lie voyons guère île miaisoni«qui mérite lite mientioin plus spéciale q1ue lat
l>oîiiion Wire Maiînificttîririg Co., iriiitedJ,
dont les iiteliers stont sité il l~iioîî,
près Mtintréal, avec de eplendides buireauux
(laits la Cité, ail Temple -Buildinv, 185 ritc
St-JIacques, et une imîportanîte succursale à
Toriontoi, Ont.

Ciettc Coinpagnlie a l'l iiiiiieuir dl'être lait
plus ancienne et la plus considérable desI
umami ifactures (le birochie air Canmada .elle ai
été fondée en 1880. C'est titre mîanufacture
putremtent Canadienne, elle dtoit sort existence
auix caîlîitaux, à' l'énîergie et aur travail dle
Canadu'iens. Elle al toujours fait preuve île
son habileté à produire îfl articles d'une
q1ualité aussi sîîperieîare q ie les font les
iiîainfactures similaires de ce continent et
(lit Vieux Monde,

L'établisisemient île cette c-omipagniie es t tilu
genre le plus mnodernie et le plus amnélioé
sa machinerie est ce qu 'il y n de mieux e l
plus nîouveau. Les ateliers couivrent titre
vaste superficie où 300 ouvriers ebnviroti trou-
vent un emîploi constant. 1ls ont les pliî-a
graiii11les facil ités8 pour le chargement et le dé-
chargement des itarchandies Les ateliers

tiquet Canadlieni et du Grand Trottc, (je mel
liîe les bateauix peiv&nt accoster aux docks
llit compagnuie pour y charger et décharger.
C'est avec tîn otitillage et des moyens par-

fanit, qtie la coip.tinie fabrique la broche de
fer, (J'acier, île cuivre, de laiton, d'étain et
ý1al %latrsée et leurs produits tels que: clous
île broche, vis à bois, articles en broche
polie, à clôture barbelée et unie galvanisée,
1 reillao-e, toile miétalliquie pour poulaillers,
lits et ciâssis, cramipesi pour quîarts et barils,
loipilles pour clavettes à ressort, poignées de
piti-te eii broeche, cliainettes patères '« Cres-
ivlît" à chapeaux et à liabiM Dans chacune
tIe (:es spèialitès la compagnie produit.- une
quîalité de marchandises qui témoigne huall-
teiîîent en sa faveuir, aussi la -ieiian4Le pour
ses articles; danîs tout le Doiion est-elle
constammiaent active et ton ours croit3,aiite.
l>lusieurs voyageurs oai)tt 'continuellemnent
stîr la route pour la prise des ordrves.

Laconpagine est égalenment représeié
laiis les P rov inces Maritiuiies, le Manitoba,
les Territoires (lit Noîd Ouiest et la Colomibie
anglaOise. Une des spécialités de la coinpa.
i'nie est de( remplir les ordres promtptement
etL exactement ; nous ajouterons qu'eilt- traite
ses clients d'une façonî honiorabîle et libiérale.

La compa&iiie doit beaucoup à, fîti M.
Fi-ederik armian qui jusqut'à sa nIort, en
1897, en a été le président et le dircu-ucur-
géranlt. C'est lui qtîi fuit le promioteur- et le
fondlateur de la conipa&nli&et c'est grâce au
travail de toute une existence qu'il l'a ise
dtans sou, état actuel de production.. Les
-(Jeux fils, MM. F. W. Fairiman et B. Futirmina

prennient encore actuellemîent tite part très
active aux affaires de la comipagnie.

L.es officiers actuels de sa Comîpagnîie sont:-
M. Jamtes Coop r, président ;M. .1 C.Mle
Cormnick, DirecVùr-Gérant et Ni. A. E.
Haia, secrétaire tréeorier ; ce., e.iîr
sont tous3. des. lioinimeot de liaute, valeur et
tenus eii très haute estiîiîe danis le imondîe
commîîercial.

-Maison J. A. Vaillancourt
La maisonl .1. A. Vaillamicourt nî'estî pas ii-

coninue (le nost lecteurs, nons4 poîivoiîs affir-
muer qu'ils lat tiennent en très- haute eile
T 1ons ceux qui ont eu à traiter avec M. J. A.
Vaillancoîîrt comniiissent ma droiture cri
:tdaire8 et l'afflabilité avec laquelle il traite
achleteuirs et vendleuîrs.

Ausii îî'epi-il pas surptreliant que citez lui
les afliiires aient toujours progressé et que

polutr la troi@iè,iei( fois il sae soit vit conîtraint
de Ie*iîîétîînger pour occuper ui plusa grand

Notus venonîs de visi.ter lesq nouveaux ina-
ga8ins (le M. J. A. Vaillancoîîrt, rue St-Pauil
578, 580 et 582 et nous pouvons nrous flatter
l'avoir vil l'instal lationî la miîeux comprise
(lue puisse rever uîî néeoiant en provisiions.

Lesq nouveaux miag-asins comportent quatre
iêtages couvrant unte superficie <le 19,600 pds
carres. Trois§ étages sont munis de chambres
frigorifiques où, par la saison la plu-ý chaude,
ta tluprature périt être abaiqgée à20 dégrés.*Il y a ainsi 29,000 pieds cubes de glacières où
M'entasseront beurre, fronmage et oeufs4 que les
conlsignataires @taitro it être à l'abri des inju.-
res le la temîpérature.

L'espace non1 occupé par les glacières ait
troisième étage et le qluatriènie étage en en-
tier sont reserves aux fournitures de toute
sorte pour beurreries et fromiageries dont M.

J.- A. Vaillancouît fait unt commerce très

Tout a été combiné pour opèrer avec faci-
cihite le chargement et le déchargement des
miarchîanduises ;plusieurs voitures peuvent
iu-tevoir ou lai«ser les; mîarchîandise@ en mêèmîe
temps :les unes sur la rute St Paul et les auti e.-
sur la rue William.

La clientèle appréciera certainement s
d-ivers avantatges.

M. J. A. Vaillancoiîrt quiiëune très grande
clien.tèle d'épiciersi et (lui reçoit de fortes

cosgations <le produits dle la ferme tant
l'nai ue <ie Québec est dams les ineil.

heures; conditions voulues pour vendre les
produits.atî plus liaut prix du marché. La
conservation des produits dtans lei glacières
est à l'avan-ltage les -âcLeteurs et des yen-.
dleuirs car ni l'un ni l'autre ne verront la niar-
chîaikdise grevée <les frais d'entrepôt dans un
aitre établ is- eiî'nt.

Pour terminer J'inspe-ctionî des mnagasins
nous ajouterons qu'une :alle spéciale est ré-
servée au mirage des oeufs.

Ajoutons encore que tout le local cdt éclai-
re a l'électricité- et chauffé à lat vapeur et
que, quand ils seront complètement mu
-blés, les bureaux offriront un asile conlra
ble et coquet aux clienîts de la maison.

Feutre pour Couvertures
NIM*. Lockerby & McCoinb, mnanufactu.

riers de" feutre pour couvertures, 65, rue
1Shannon, Montréal, ont l'établissement le
mieux équipé et les entrepôts les plus vastes
ou se îmanufacturenît lei difl5rentes variétés

ide feutres pouir cou vertures, garnitures d'en-
trepôts frigorifique.,, coaltar et poix pour
couvreurs.

O pérauît sur de grandes quanutités à la fois,
ilbéicieîît de prix spéciaux et sont à

iitie (le vendre a des conditions avanta-
"' pour les entrepreneurs, constriiec

ieurm ,tc. Il yva donc intérêt à demander
leurs prix-courants.

Du 29 avril au 6 imai 1902.

District de Montréal.
Jos Lenoir vs Daine vve Noé Ségiiiiî

Riî'aud-Le lot 72 avec bâtisses.
Y.ente le lier mai, à 11làh. a. iii. à la llrl

(le l'éa1ise paroi@siale.
F. X. St Charles vs Daîtie F. N. B39scliem

Westmount-Le lot 374-.1-47 situé Ave ElIiii,
avec bâtisses.

Vente le 1er niai, à 10 hl. a. i. att lunrutî
du shérif, à Montréal.
Sun Insuirance Office of Engflaîd f-S luIWIWS-

Bamford.
Monîtréal Ouest-Le lot 140-46 situé Ac
Herald, avec bâtisses.

Vente le 1er trai, à Il hl. a. mi. alit liiirvai
du shérif à Montréal.

Garand Terroux & Cie vs Delle Gertri'le
Leprohion -

Montréal-Le lot 1078 dit q1uartier St ii
toute situé rue Laeauchietiére, avec bâtiss-,

Vente le 1er nri il, à 2 hl. p, ni. ait litîrv-;ii
du shérif.

Magloire Dufrestie vs Arsène Charlebi'
Pointe Claire--Le !ot 40 avec bâtisses.
Vente le 2 tuai, à 11 1)h. a. ni. ait bureau -lit

shiérif âMontréal.
Delle Lisinka Desmarais vs Delles Ewgei

& Sophie Kauntz.
Montréal--Le lot 367 <lu quartier St Lait

rent situé rue St Urbain Nos 133 et 135,-avec
bâtisses.

Vente le 2 mnai, à 10 Ji. a. iii., au btureu du
shérif.

1)iqutrici île Chic-outimi

-Ulric Démariiévs Jos. Ros,;igîîol -
Cliicoîîtini-La partie dlu lot 122.
Vente le 30 avril, à 10 hi. a. iii., aur lirei

dtt shérif.
District de MIoiLliîtiagîî!

Vitdal & Martiîieati ils Daime Daîiiae t.Qiî-uu-i
dit Latalippe.

St Raphaeh-Le lot 489 avec bàtie?-es.
Vente le ter niai, à 10 i. a. lit. à lat P.,r-

de l'église paroissiale.

District de Qit6hec

La Comnumunauté des Religieuses <le 1*il.id-
Dieu de Quîébec v8 Oco. Gtuillaiumeu

-lolicoeur.
Québec-Le lot 1239 de St Sauveur, -ti

rue Ste Thérés;e.
Vente le 2 mai à 10 I. «a. lim. aut liireii

du shérif.

D)istrict de Si Frsuuçoug
IDarnîe Vve Ai LeBarouî vs Elbridge riî.

--Ste Cathîerinîe de Hatley-La partie ditî Il,
551, aver, bâitisses.

Vente le 29 avril, à 1Ilh. -p. ai., à la pîort,
ide l'église.paroissaiale.
*Jos. Ruel vs Dauuie Euiphîéniie Fiseile et il.

*St François-Xav-ier île Broiptori-LCe l,
.9a, avec bâtis-ses.
1 Vente le 30 avril, à 10 I. a. ii., à la 1IVIîle

j de l'églisie paroissiale.
Hoau. C. H. Tupper r-8 Robert 0. Lecki.-
Shîerbrooke-Le lot 730 avec bâtisses.
Vente le. ter mai à 10 hl. a. mn., ait bureau'

du shérif.-
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ILR BIOKERDIKED, M.P., vice-président.
i Ow. J. D. ROLLANa P

Dm10e- J .. A. VA1LLANCOVRT er.
TicUPe ALPHONSE TURCOr1fe, r~M. J. A. PBENDEUOAB. Oéranttaéral.

O. A. GInoux, Assitant Gérant,
'. Do àam Inspecteur.
BVEEAu P8i-OzwL: JKRTÉRAL

SUOounaàLn: Québec, 1'xois-Bivièree, Joliette,
iore VsllyIneld Luiseville. Shterbrooke, Vank-
leek R1U Ont. Wlnnlpeg, lm, St-Henri, prée
Mont"éa; Montréal: III dt.eti&tlilne, 1756 Ste.
Catherine, 2211 Notre-Dame et Hochelaga.

OOBUPONDANIE:
fNational Park Bank.
INational City Banik.
Importer. and Traders Nat. Banik.

,Jew-York - Merchants Nati Bank.
jMM. li*denburg, Thalmann i& Co.

Hedla ceblmr & c0.
fThird National Bank.
JInternational Trust Co.

lt~il1 National Bank of Redennption.~National Bank of the Commonwealth.
Chcg J National Live Stock Bank&,
Chca Uzllols Trust and Savinga Batik.

Olydesd»Je Bank6, uited.
Crédit Lyonnais de Parla

1t4ndree. Angît., Crédit Industriel et commercial.
Coin o Natohsi d'escompte

.i. Msociété'Lnérale.
ICrédit Industriel et Commercial.

I.ComtOir Natil d'Esecomptie de Parie.
SruxelliiûBeL tIiédit Lyonnais.
8-eiM4 Un, Denteohe Banik.
Vienne.Autr. Banque IR.P. des Payé Autrichiens
Botte"di, BfoL Banque de Rotterdamn.

Lettres de Crédit émises payables dans toutes
les parties du monde.

Intérêts alloués sur dépôts d'épargnes.

8ANQIiE DE SAINT-HYAGINIHL
.Bureau Prinolpi: St-Hyaointh@, p.q.

CAPITAL PAYÉ - - . . $MM10

DIRECTEURs:
G. 0. DESSAULLES, - . Président.
J. I. BRILLON, - - - Vice-rsie.

b. P. MORIN -V. B. SICOTTE
Da iB. OSTIGlJY, EUSEBE MORIN,

JOS. MORIN
L. IL. BLANCHARD, W. A. MOREAU,

CaJisier. , Inspecteur.

St-Césaire, M. N. Jar gàrat.

t.AmomPtlon. H. V. Jarry, gérant.
Correspndante: - Canada: Banque des Mar-

chalds du Canada et ses succursales. E'tats-Unis:
NeOw.York, The Fiut National Bank, Ladenburg,Thaàmn C o.; Boston: Merchants Sational

LA BANQUE NATIONALE BANQUE DE MONThEAL
BUREAU OHUIF-QUHBBU IPONDEE E.N ti17

CAPITAL PAYÉ ......... $i00100 C ONSTITUÉE~ PAR ACTE DU PAR LEMENT1
FONDS DM RÉSERVEC... ... ..... m75.000.00 Capital payé (tout payé) ....... *1,M.00 -N
PIROFITS, INDIVIS .... . . Fond de Résearve ......... 7.000 000-00Profita non divisés.......... 876,531-64

DIRECTERSN BUREAU PRINCIPAL. MONTRMAL
R. AUDETTE, Ecr., Président,
A. B. DUPUIS Ecr., Vice-résident.

b;HON. JUGE CH U- V. CHÂTEAUVERT.
VEAU, 1 Bar.,

N. Riou'X Bar. iNAZ. FORTIER. ter..

J. B. LALIBICRTE, Bar.
P. LAFRANCE, Gérant.
N. LAVOIR. Inspecteur.

SUCCURSALES
QUEnWC: Rue St-Jean, -et-Francole, Beauce.

St-Roch. Ste-Marie, Beauce.Montral. hicotimi
Sherbrooke Roberval.
St-Hyvacithe. Ottawa, Ont.
JoUali. St-Jean, P Q.
Rimouski, Qué. IMontmag1 ny. Qué.
Murray Bay, Qué. Fraserv ll. Qué.
Nicolet, Qué. Coaticook. Qué.
Saint-Casimir, Qué. Hille St-l>aul, Qué.

AGENTIR.
Angleterre:- The National Bk of Scotland. Londr-es
France: Crédit Lyonnais et succursales. Pariî.
Etats-Unis: l'he Firat National Bank. New-York;

'l'ho National Bank ot Redlemption. Boston,
Mama

Attention particulière donnée aux collectifons.
Nous sollicitons la correspondance.

UDALDE GARANU. TAN;CR£DEC D. Tuouv

GARAND, TERROUX à CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

lie Rue St-Jacquhu, MONTREAL.
Woles de commerce achetés. Traites émise M

toutes les parties de l'Europe et de l'Amérique.
Traites des pays étrangers encaisse aux taux les
pins bas. intét alloué sur dépôts. Afflre train
kig"s par correspodance

W EL Wzt F. H. Wzîn

W. Ha. WEIR & SON
boIJUTIlEts

113 RUE ST.FRANCOIS. XAVIER, Montréal.
M -W. H. Wn ebe MDTeSok

Bichnge" acèteet vend tous les stocks qui
figret sr a Ut.du stock Exchange, au comp-

tan tem.Ls dernières informations régu-
lé-rnment classées. Correspondante spéciaux à

New York.

I. TÉ stla preuve du mérite et Il n'y a pas detmarqueLA POPULART qui1 ait-,i rapidement oonquis la popularitqu le

ITABAC A CHIQUER

-Mn Palettes de 5 et 100.

BoBs -ne voufs oite quo 86 cents, et
Paie un bon profit

BOBS «st bien amnnené,
BOB a» vend biens das presque tonus

lus magaila do rAthantiqus au

Pa8e 5 fl5quaTm''OL
BOS sur 03018E .

9,I

Fabriqué par

THE EMPIE TOBACCO col
1ý LIMITRCI

MONTREAL, Que.

BUREAU DES DIRECTEURS

LE TRÈm lION. LOILD STItATICONA ANI)
MOINT RoCAL, O.O.M.O.. Présideci.

IION. 0. A. DituioNhl)...............Vîce-Présldent
A. T. Paterson, Eer., A. F. O-alb lEcr.,
Edwârd B. Orteentlelits 1->r. Sir W. O. Mclonaid

S, . jamesO kos..... .....r. .... érant(iéiéral.
A. Macoider. inspecteur ehef et Suroît. des Sccursale-s.

SUCCURSALES EN CANADA
MONT11EAL-it. V.Mrdtii 5 ai
IPrevinee l'Ositarie: Ainhlersi.. N. K.,

Almonte, Pictoî, (;lace Biay
Belleville Sarnia. Htalifax, W~ F.
BractfOri, strattoni, ,SydneyN. E
Brockylle, StbMary's Nhantogr a e
Chathame, Toronto, T. N. 0.
Cornwall. do nie Yiîne Winnipeg, Man,
Deseronto %Wallacelnr. cal~r~ Alberta.
FPL Wsilliaiîi, Prov. Qu*. -. LIgnbridge6 .
C.oderlch. Montréal, Regina, AL'a.
Ouelp, do Ouest. t<olemble Ang.s
Hamîlton. do rue Seigneurs. Greenwooul,
Kingstoo, de Pte St-{harles. Nelson,
Lindl.say, Qéiî, New Denîver,-London. Pro. Mlarin ei New Westminîstsr
Ottawa, Chathlam, N. B.. Rossland,
Perth, Fredericton, N. H., Vancouver,
Peterxir, Moncton, N. fi., Vernoni,

.%-Jean. N. B., Victoria
îLE DE TEntRE EU VE

Banqueî de Montréal......................Ht,.Itaii, T. N
DANS LA (.RANDE*IIRETAGINE

tondre,. - Banque de Monitré~al, 22 AIclurcii Laure, K C
ALEXANDER LAlos, Itérant.

AUX ETATS-UNIS
New-York-. Y, HebdenetJ.M. Itreata, agents, 59 walkt.
Cheicagço-Banqie de Montréal.. .W.de C O'lradty.Géran.

BIANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE

J.oîîdres-ttan ue d'Angleterre. The Uniion flank of Lonîdon.
The Loncon and Westminster liank. Ths National
Provincial Blank of Enîgland.

Liverpool-The Bank of Live-rpool, Ltd.
Ecosse--The British Linen Coipanj, Biank et î,îrml,

BANQUIERS AUX ETATS.UNIS
NewVîîrk-The National City B3ank.

The Blank of New-Yoîrk, N. Il. A.
Thîe National Banki of Cotisoerr, ii N. Ys.

Boston -The Merchantsa Natinal liîsu.
J . B. Moors a On.

Buffalo)-The Marine Bank.
San Franciaco-The Firat National Bank.

Ths Anglo-Caifoinan Btank.

-1-

THE MOLSONS BANIK
Incorporée par acte du Parlement en 1885.

Buttisu PittNCiPAr,..-........MONTRÉéAL,

CapItal versé ................... O !1500.000.00
itéserys'.... ........... 2,,00.00

BUREAUT DE DIRECTION.
WU. MOLNON, MArP]UEIUsoN, President 8. H1. F.wiwo,
Vice Président W. M. Itanîsa Samuel Finley J P.
Cieghorn. Bl. Markland Moisn. F V. letishaw.

JAUKs ELLIOT, ,Iernt GAnéral.
A .l oDuauu Inspecteu.r en Chief et Surint.endant deu

-succursales.
W. H. DRAPER, Inspecteur H. Looswoo, Aa ts

W. W, . Css-ÂN
8OUtCbusALEU: AlvinStOn 0> Aylmer 0. BrockiIe O.

C Alar b. Cbesterville Ô , ôllntoi, ô., iieter, 0.,I?ra.
&evle Q.l~Milton. O., Iâensal O. KtinÏivie 0 * Kowl-

ton, Q., Lmdon, 0., Meaford, ô., Montréal, ?J., 'me Ste-
flatherino, Montréal, Muîitreal Market & Harbour, Place
Jaoqiîes-Cartier, Morrislrnrg, 0.. Norwich, 0., Ottawa O,
OweMn ond,.. PortArthur,O, Quebec,Q. Royelatoke I'
B.C Ridgetown O,0 mn . Slh'Ple 0., Sorel,Q.,
lit, Ïl£omao4 0., iýornnto. 0., Toronto inca.. 0. Trentom.O.,

SVancouver, B. C.,Vioria, B. CVieWrîiaille, Qué., Wa-

AoEs; à Londres, Pari. Beriln et dans tontes les
prin ip n aes du monde.

Emslnde Lettres de Crédi.t pour le commerce et lettres
oiroutaltes pour voageurs

Attention sérieuse apportée .uc Collections..

Brnragr 1IN V E NT o N
Marques de Fabrique, Procès en contrefaCon, etc.MGA Ineleur -Con-

sil id'epuus 1851

CASALONlIr .des Malles

Prop. Direct. (depuis 1878) du Journal (25 f. par aLAn)

CHRONIGUE INDUSTRIELLE"
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Nos pris oou,..u. sont revIsés uhaque Memaine 088 PMi DMu sont fOurnil pour tire publiés pau leu melleures maisos dans claq a e; ne, $Mt Pour lus qualités et e
S quantités qui ont cours ordinaire dans lu5 tranactons entre le marchand de cro et le marchand à e détail, aux termes et &vue l'eecompte ordiaire Lorsqu'il y a u

escompte spécial, il en en est tait mention. On peut généralement sobeter à meou sur marcsé en prenat de torteu quantités et au comptant.

PRIX COURÂETO-MOmvr.,A 24 ÂvliL 1902

Articles divers.
Bouchons communs.... .gr. O 18 O 30
Brique à couteaux ... , dos. G028 O.0
nerfler pour lampes

No. 1............. don. 00 0OO76
No.2 ............. " 000 1 00
14.3 ............. " 000 070

Cire vierge ............ 025 026
Cotonuà attacher.... " G 15 O 2r
Ohandelles suif.... O co O0 09

psrsane ... G 1012 O il',
London Sperm. "l O 0934 O 1034

lStéarine.... " O 101 G 14t
ftptnules àlinge.bte. 0 gr. G000 O055

a ile. 6 fils.
licelles. 110 pid. G 0QO75

. 4d"o 055 085
.. 48 ".065 1 00

le ...... 60 "e 0.80 1 35
4. .... 72 095 GO 1 60
le ... 100 " .25 200

[Assis concentré, cent... ds o 00 O 87ào
pur...."I 070 0 90

Mèche@ à lampes No. 01O 0l 13
4 N. 2..0 14 0 16

No.B.009 01
miel Teoue coulé ... b. G0 OS 00G

"blanc "l. ".. 006 0 07
rouge en gâteaux-. G0 0O00G

Iblanc " " 009 0 10
Sirop d'érable en qrts.. lb. 00 0S 01512

"l en canistre. O060 0 0,,sucre d1érablepts pain&sib. O O07, O 08t,
"6 vieux ... 00 000

Conoserves alimentaires
Légumes.

Asperges ilbe ..... da. 000 4 50
Bakd oas Io... 1 00 1 10

Blé d'Inde .... 2 >bs 0 810 0 82',
Obampignons......bte. il 15 (I 94
Citrouilles 3 Iba . d..i. G Oou 90G
Haricots verts...... G077', O 8I
Olives, Plt....... 3 75 5 00

'e %Pinte...... 2 90 1 60
en quart, gallon. Il00 1 no

1-6198Polosfrangats...bte. G0 01 1 i
"l mi fins" 0 11' 012',

44fines.. 0 13', 014
extrafans.. " 01e 017
surfine." 0(00 0 0.0

Poio canadiens 2 Iba.. da. 0 85 1 20
Tomates ............ "I 09219 095
TrIuffs........ Il 4 go 5 00

Prii&s.
Ananas loet 2'!s.da 0 00 2 20
Bluets 2 ." 000 0 95
Cerises 2 1' 95 2 15
Fraises 2 1.. " 50 1 70

3 et... I 000 0 00
Fraiubrolseml 2 .. 145 160Pèches 2 ".. 000 1 75

le -3 .. " 000 2 60
Poires 2 . 000 1 65

'B 3 1.. 195 2 10
Pommes g0i00..GG 260

pro . 1, 000 1 00
crues vertesl 2 . 0 00 1 45

le bleues 2 1. 125 1 35
poissons.
'Anchois............. d. 8 26 00GO
Anchois à l'huile..." 8 25 4 50
Clame 1lb..........." 1 25 1 35
Haremgsmarinés.. 0 0 45
nRaeaauxTomnates." 1 40 1 50
Homards, botte haute." 3 12', B 20

la l te..." I 865 375
Huitres, l ..... d. 1 25 1 40

. l 2'..........' 2 25 2t0
Maquerea .......... " 0)95 1 Go
Sardinse Canadienne,, ose 3 78 400
Sardines 14 fmançalses.bte. 00 GB 025

'o la SI .. 17 0385
Saumon rOugfe IBockoyel boite

haute do. 146 l'o
""Plate"I 1 60 165

rose (Cohoce> "ds.0 95 1 OS
du printemps, " 1 25 1 40

Bmelta (nperlans).... 00 00o 0 G
Viandes en conseruen.
Corned Butfbt 1 .ds1 45 1 60

1 2 6 300
" ~ 2 " i"l.. 82 310

Il "14".... 1860 25 30
Lang.depomc" 4"...s 27 10

"4 I 211...."I 5 50 785
bcouf".'112>... . ... 9.35

" "2 .... "4 7680 1095
6 ,36. .,.... 1340o

Engl" Brawnl1lb.": 140 1 65
Boeuf (chipped driedi .... ... 2 78
Dinde. bte 11hb."... 220 2 40
Péiés de foiegfrais... " Il300 8600

Poulets, à-1 lb. "20 240

Drogues et Produite Chimiquesm

Acide carboLqus. lb. O 80 O040te 140 50 055
44. 008 010.dtartique .... " O4 03 08

Alosd~Ca....... le014 O1
Alun................"4 001', 008
icab t de Sou;ib& 2 OC 2 25

Blcbr0m depotasse....b O 010 O012
M«u(Carré).........."6 0 10 016e
Bora rané..... " O O 00?
Bromurede potasse. 0O55 O 60

Caapreamriai ... le080 090
05 095

Cenresde oud ." ', 002I
àhor deohauz." 0 02114 004

de-, a......" 0 2R 025
Couperoe....100 DA 070 10
Oréfmlde bâo r........ lb 020 02
Ixtrait dooimpkéo... 1 0 10 01

4 =u Paquets..." O 12 O 14
(1e1ati u feuille...." O as O 6ù
Gluceff............... 003S% 004

Glyérne........0 17 020
Gomeaablu. b 0 40 1 25

Gomme pnte. 000f 025
GommeShla . 0 18 025
Indigo engale . "... 1 50 1 75

'Madru . "..... 060 080
lodm *de potassé.. 40GO 4 25
Opium ......... 450 4 75
Pbceuphon ............. 050 075
PourpredeParles."..I 009 O 10
Résiste..... (280Ibo) 2 7' 500
Salpéte............. lb O0 OS 07's
sels d'psm ... O100 U 1>50 800
Sodaoauatlqu6O"ý lbo OGo 2 50

t si 700" Il 0 00 275
hI aver "... 4 070 090
àp&M ......... bri 20G 2 50

8oufre poudre . l.... N001% 002
4bétos ....... I 0 02 008
4rook, ms..lle. 20 GO 0G

Strychnie ......... os. 090 1 GO
Slfae de enivre ... O0OS 007
Sulfate demorphne ... " 1 90 200

"l de quinine...os. 040 045
Sumac .......... tonne. 60 GO 700GO
Vert de Paria........ O 10%g O 183s

AU wloo pure.Alspi, Moulu .... lb. O 12 0 15
cahfieuenkmO .... 15 O 18

44 annattest ... " 012 O 14
Clou de girofle moulut 018 0 20

Anis................" 0 07 0 US
Glingembremoulu .... O 10 O 22

46 racines" 010 0 20
lacs mulu ...... 090 loui

mitxepos moulu 1oen 000 0 45
Muoade blanchIs." 040 O b0

"4 non blanchie-. O 50 0 110
Piment<(lous roud)..." 010 0 12
Poivre blanc, rond.. 023 0 26

44 4 moulu ... "I 025 0 28
4' nei, rend ... " .« 15 0 17
.6 "mul . 010 0 19
"4 de Cayenne .. I 022 0:40

Whole PichIe Spice .... lb. 0 15 0 2t)
Pruita secs.

Abricot 0a.......Ib. 000 () 144
Amandes Teragon... I 01lo's, Ollb

le euoeéo ls 025 0 
2 7

1,
Amad.amlrestoleul'b O000 O 451,

tec6alée Jordan" 040 0 42
Dattesaen bote.........000 0 04
Ylvuresohsen bottes" 0 08 0 15

Il .enmattee 000 00o)
Netarinisalifoei.." 000 <i 00
9latte (Avlloe) ... lb. 0 08% 0 09t2
Noix Xsrbot..... " 0 00 O ou

Couronne ... 000 0 0-e
Grenoble.... " 0 OB', 0(9

SI" écalé." 0 15 0 16
IElx du résil...... 012 O 13
NOIR Pscmespou..." 014 0 15
Peanute rôti@e(araoh. . "e O OS 0 18
Pêckescalifornle... Il 000 O 10 Là
Poires . le00 010n
Pommoes séchées .. O1 00 0 80
POMMee évaporée..... " no <0 O OS4'4
Pruneaux Bordeaux-." 000 O tit

.4 Eceie...I 0 00 00où
as Callforie..." O4 Ob%, O 08Li

RaiSins Cmlif. 2 cour.." '0 00 0 0O
4 le 8 l 0. 000 0 00

4 illatraa. O4 0 ' 00 0 003
P airs.. " 0 005 00à0ý
Vot4as.. 0 07, 0 08

i~Â~.lt Ž*t SI~ ~*L S*~ S*L SIL S*L SAL S*L S*L ~L Ž~LI ~sIL ~SL~ ~iL S*/ ~.1L S.*L \IL NS, NI, \S, \5/ '.1! N~ NI! '.5, 'A.- NI, NIl NI~ Al '.mj .,aj ~ ~.a, ~a, 'B, 'a,.m, NB/k

Tous les Epiciers et Marchands de première classe devraient vendre les Marques...
r..X. 4b 0B.- 3wre tirzz.

De Jambons fumés, de Lard fumé 6'English Breakfast," "IlBacks," Sain-doux, Etc.
Le i meilleuires marques et les plus favorableme-nt con nues sur lu marehé.

Ils sont délicieux et appétissante, quand on y aura gotité, on y retournera.

Po wler's CanadianCompa-ny, Limited
Empaqueteurs et Exportateurs de Pores, HAMILTON, 'CANADA

Itlismtsd'E iqutae de rwler i Blureau de New Torik Maions aagaisàe de Vowler:
Chioago, IL, Ommaha, Neb Produee Exolîsge Vewler tres. Llmtited, Liverpool, Eng.
Kansa City" MKa.. Hamilton. Oau. Building, N. y. Vrowier Bres, Limited, Louloz, Bug.

Manufacturiers de Confitures Gelées, Noix de Cocos Extraits,22Ilb "

Poudres à Pâte, Vinaigres, Marinades. Etc. 2 i.LabS., Soluh. Hamlîton.- Cao.
VU'. .'y',. '~'. 7g'. 7U'7U'~7US 7~Ç~?~Ç ~

Nous manufacturons tous les produits dans la ligne des réglisses que tiennent les épiciers, les pharmàciens-et les confiseurs.
Nous pourrions mentionner: Réglisse en bâtons Y & S., uni et cannelé; B'hules de Réglisse Acme; Lozanges de Réglisse Y. & S.,
en boites ou bocaux de verre; Blocs A B C; Batons de 1 cent, marque "Purity"l et "Dulce"; Bois de réglisse enaut;Ptt

cares1 300 à la boîte. En Réglisse flexible: Tubes "'Triple Tunnel", ."Mint Puif Straps", Nav PgsetGofS Ick"
à la boîte; Pipes (Blow Pipe) 200 et 300 à la botte; "Manhattan Wafeir ", boites de 2$ 10 Pipes à tuyau rcub,20àl
botte. Ecrivez et demandez notre catalogue illustré.

Maison fondée on lots. VOUPXG & SMYLIEC, BrooklYng X. Y.
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lwgLodnLayers bte 0 00 1 5UIIcnoq cuttur" Ol 000 15
Royal Bungh~am O C 85

ExceisIOtWhLdSrCluste. O 00 O000
Salt"&lS......... 0.09 010
Valence off 0ta0 O05%

au ou stak,' 000 000
Sefle... 000 000

layOls.... " 000 000
Grains et Vaflnes.

sié roux d'blv elam. No 2. O Du O 00
Blé blanc d'birCa. No 2. 0 00 000
Blé du Mantob No1duh... 0 00 0 84

Il 4 Bol Il 080 082
Bé du Nord NOl1.......... 080 0.89
évolue bien&* iNo 2.O. 441% 04da
Orge NO 2.......48 Ibo. 0 58 059I.àMOUI6ée.... Il 0 53 058'.
Pois go 2 ordinaire, 60Dhq...0 sa. 0 89
Srrtin. 48' ... O06 6% 0 67'

BéeiS. 50" ... 064 005
Béd'Inde caadie.....O 0O 000

Blé iau ... 0 O 070

Patente d'hiver.......3 7J3 90
Patente du pfitemp& ... 19) 410
8tralgbtrolLer............ 3 b5 4 49
Forte de boulanger ....... . 3 930
Forte du Manik>baseoods 3 35 8 45
Parlne de bléd'Inde ac. 1 40 1 45

ràliNis 'AvoixNs.
Avolner101114 bugril.. 440 4 50

auc.... 1 220
ligua nu u

Bou d'Ontario, au char, ton 20 00 21 00
Ide Manitoba Il Il 20002100

Cru de Majatoba ... chau 22 00 23 00
Id'Ontario.... " 22 GO 24 00

goulée ............ " 25 0O 27 00
Huiles et graisses.

Blle de morue, T. I., gs.037.S 42'.
loup-ma=r&Mnr. s 050( 05
paitle........... I 040 050

Huile delssd,oztra gaL 075 085
"4 sol. 0 065 075d'olive detable. "1 90 200C

d'olve p.mach.. "1 00 1 1065.1*de .".. 082%..0
d'lveâlmnpln" 120 260
despermace.... "180 150
de marsonin. 050 060
de pét

role, par quart. 0 00 O lois
Acmé Impérial.g... 000 O 17'.

Huile AméricaIne pr quart:
Acmé supérieur. Il000 O 19

Prates Astral. . O Il O0 020
Huile de foie de m.lior. gsi 1 00 1 20

" ,T.U. Il 090 110
.2 d-atir .. I" b.N 0 01'. 010

.C. faqrqt. th. 0 09% 010
"Mé 0 'cOIl 0 12

Liqueur etsiitex
Rhkum.

Ja"aque .............. 4 45.03
WhiskY Canadien au gallon. ,

lota d'un OU Plusieurs barils de40 gallons (pas de demi-barils)
d'unesaorte ou assortis.

Ooodhm àwors Oô0. P....60
a Ilm ........ d.50J. P. wlasr*f .... 44t9J. ILSesgam d d.4o

m.oby . 449
aOoderbam *k worts 50 0. P.... 410.HlrsmWalkeébone ".4....à10

JP. Wllaeré6a= I ". 40..ILSeera. 
".....409

E.00*7 I "....409

ýf6 999h ob.......20Mra wara sns ........ 2 20
J' JP.Wlser'*6csn............. 2 19

J. ILSuagram ............... 219
IL(lrb ................ 219

0-a" OubWat- Smo....860
Pour quantité moindre Qu'un quart d'ori-

gine mais pas moins de.20 gallons:
650-P ......... ...... le ai.M 455
50 0.P .................. Il 1à

850 0- P.............. lefgallon 460
500 0. p ................ " 420
Rire....................." 2 Bo

Pour quantité moindre qu'un baril ou un
barilet d'origine:

Impéril Whtisky.....le galon 8 10
Canadian Club........." 8 80

P. 0. - . XOntrtal,80 jours net on 1 oo
10 Jours; fet P9yé Pour quantité d'un
quart et Su-dI ému.

pour le WhiskYà W 50. OP., Se de
moins par falon~ . 0. B. Mont.
réal, pour 'Ile de' Montréal.

Ryp, Canadien à la caisse.
Waier' Ipéral quarts 7 Il

.lflacks 8 00
382 -4 850

Walkerl Canadian Club.... .quauts 9 00
.. lsa9 50

.. 32 Il 1000

Gooderham* àWort 1891 16à4 0. 0675
Seaqrani I8

9
6
hSltar bran&kquart@ 650

. N83 ............ Il 875
COrbJ . LL ................... 700

.650

9ù ...........600
P. 0. IL Montreaj80 Jours Det ou 1 oîo

iD jours

Barbades tonne ......... ~ 02 au02
t ierce et I............ 00" demi quart.......... 000

au char ton.......... 000
Iltierce. ........ 000
et %qt........... 000

Porto Blcu, choix, tonne ........ O 000. tsrOetgnart.O.. 000.4 ordinaie tonne .... O Co
Pâtes et delr6es aimentafres.

Macaroni importé ... flb 008 O 10%
Vermicelle Il" ... I 008 010o%
Lait Coneentré .... dg 1 50 1 90
polo fendue,saM 98 Is. 000 250
8agou, lb .............. Q 08 O3a 03%ý

TS1p1Cca,0 lb ........... O 008% O 08%
Poissons.

Banes shore ... br. 0 00 5 00
'e. .. r* 000 290

"~~~~ Lbao.."000 4 85
- " ... "000 285

"cap Breton.. "000 0400
" '« 000 275

" fumée, ... bote O 14 O 15
iloreséc0............ lb. O0 000 G

"verte NI lqt.,~ 000 000o
"No1large qt .... "000 000

NO Nodraf. ". 000 000
"désossée. paquet, lb O OC 0 06'.

"polie, csaael100 Ib 000 500
Trultedeelacebrl 1001k4 000 5 50
Poisson blanc, II ". 000 000
saumon C.Aà.. % ît. O 00 O 00

-4........1" 000 000
Saumon Labrado.. i 0 00 lis 1 5

I, Il lu 000 S no

RIZ
sac. %.sac. PCb.

B. ia DessO 8 0a15 8 20
B. 10 etplus" 8 00 8 05 310

C.C. 10c. de moins par sac que ls
Pahua imp., 224 Ibs. IL 0 00
ma. Japon ........... thO 00

'.Po
8 96
8 15
sa

0 04'
o os______________________ I i

L ard Cmii. a Sht tCrut mae ntX. 29 MISO
Joues désossé (30 .... 24 là
Armour m ýy.n, désossé

Ânuo016) ........ ..... 25l

Par.de panne en seaux 2 2719 2 60

Como Il 0n 1284 ois%

86I 10 0 000 0009'.%
SeL

soi fin, quart, a a .... 000 9065
Il 0 . .... 00 970Il 7 " ... 950 9 60it lac56" I.... 000 0 se

&0 SC cwto.... 000 1 20
"gros liUvréenvlles 060 n 592g
Perfetion sirops.

Perecio .........lb. 00(tais 008%
a. 25 Ubeau. 000 1 20

seua al.' O0 1C 60".rp Redp tinsua2 Ibo. 000 009
8 te000 0 85

tPrixaux 100 Ibo.)
.I anne brute (Barbads).... 03 60 4 O0
Phoenaix .............. l 110
Cream ............... 3 es
flght Cafe............. 3 65
Brib' YeIlow ........... 3 65

No à Yellow ............ 3 45
No 2 Yellow ............ 3 35
No YlYsl.............. '3 15

.. . ...... . 11 476
Parie Lumps.......... qts. Il 50

.1 .............. 460
.. .......... . bt. 4580
Il .................... q.laI 4 95
Pwe .................... bt.4 25

azira granulé ................ a 90
.... s.... 4 0Ces prix doivent être augmentés d

Se par 100 lb. pour le@ villes de Monte
réal et Québec. vr"

vomis à harnais.ga.. 09 000 180
.4....d. 1 10 1920kt Ta:.aIes. 000 090

THE ROYAL BENEFIT ASSOCIATIONa

CONTRIBUTION: 50 cents PAR MOIS DONNE DROIT A
t~ $.0OPAR SEMAINE,i EN CAS DE M'ALADIE,

I.' ~.Bureau Chef: MONTRI

PAYAL$50000 LA MORT.I
EAL, 1351 Rue Ontario.

ON DEMANDE DES AGE NTS.I

As - _ _ _ _ _ ------- -- -
il a e

i ar le lait que rari ne -d Gl tnueU E ,1 R]'eml)oi de la
soulagera et guérira hit mnauva se digestion, la dyvspepsie et le diabète, ne voilS Inaile
p)as qu'elle n'est l)as destiée aux gcens bieni portanit. ...V7 ous p)ouvez vous cil servir.

comme farine pour les gâîteaux. . ..Vo)S Clienits vous dir1ont <tue c'cst lat mleilleure p)atîs-
serie qu'ils aient jamais mangée .... ... ... ... ... ... D.Iirection avec chiaqute paqjuet.

NORTH-WESTERN CEREAL CO., Manufacturiers, LONDON, Canada
Ou agents pour GEO. C6RTEB, JOS8EPB CARM&N, CHAS. E. MACKICHAZLE

la vente: Victoria, c.A. Winnipeg. st. John. IkLB
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Lmn cette seconde partie sont comprises un'quement les marques opécIales de marchandises dont les maisons, indiquée en caracrères notre, ont l'agence ou la representation

directe au Canada, ou que ces maisona manufacturent ellee-mémee.
DUs prix Indiqués le sont d'après, les derniers renseignements fournis par les agents, représentante on manufacturiers.

PRIX (OURAITS.-NomEÂL, 17 AVREL 1902

Ansericans Chiole Co.
TORONTO

Gommes à mécher, marques rignîlires
Adam'& Tatti Frunti, 30 barres à t c.. 1.c00

Avec pot et ta@§$, un Joli plat Opale
8 pos de diamètre, couteau à tarte
argent. cuiller à fruits, pot à crème
u =crier, lac extra par boite.

Adam'& Fep"i Tutti Frutti, 23 pa-
quets de li ............ 075Yankee Dandy. 10. p èces Io 0 70

SappctaGOum. 150 pièces 1.0 . .
Dr çeeman's Orilal Pepoe Oum,

20 aquetedebo............... 060
Whie's Tucatan Oum. 20 pqis de 'c o 60
WhileEd Robin, 100 pièces de le

avec la bonne aventnre sur chaque
enveloppe.................. O 69**,0o

Globe Fruit, 30 barres de 5c, 6par-
fumea....................O 0

Foein. 20 paquets de: c..060
3rittea'. H&ana7Frit, 86 barruesc 080>

R' ed Jacket lettre d'amour,
français ou ailulea, une
prme dans chaque boite,
115 pièces do e ..... ... "075

" Kola Nut, 20 paauets deô. 0 60
49 60 1 e1o

boteà dessus en verre .. 1 80
nase Bail, 1 pled de long,

100opièces el .ic.Î--070
LaeHu rGlobe Parat-

fiu Gum, 100 pièces de lc 0 70
nig Pive Persan Oum, 115

Pièceside Io............ 075
Gomme d'Epinette Unton

Jack. 00 Viceusde 1 a.... 0 60
Bocal de verr, Tutti Frutti or Pepsin

lia barres de t .............. 8375
Aunerjoa Tobacco Ce of Canada

Oigarettea MtTIA e îoo0
Richmond Uîtralght ont .......... 012 00
Sorst Caporal...................S8 50
Athiete ...................... 850
Old Judge.................... 8 50
New Llght (tout tabac)......... S 50
ODry............... 0830Ol od........................ 6 80
Prince ......................... 55

unee .ite.................. 5, 50
Dardanelles (Turques).......... 12 50
Vildie <Turques) ....... 15 00

.Tabacs à cigarettes la livrePurltan 1-12a ................. $1 00
BCN ,1-128 .................. i 0

sweet Caporal,. 1-188..............i 151
Old Chuni, 10e .................... 82
Purlian, i-1 la..................... 85
Ritchie' Navy Cnt, bte 1-5 lb.... i 05
Lord Rianteybtei1.2............. 1u(s
Athiete Mixture, bte 1-2. 1.4 . i.. 35
010 Faboned,1 out plus............ 90
Old 0010 2..I ............... 95
Seal cf North Carottna 121& ......... 95
Dukoe Mixture ................... 82
Virginty.......................i1 25
Old VrgWaabtel1lb et'Ag. . . . . . . .  76

Tfloacs Ai plu>s8 la livre
itchile Derby Smoking, Bsese.... $0 613

Ritcee 010 Virginiea, Twist ......... 70
Old Virgina, Solace................ 70

Succursale L. Larue. Jr.
MONTxzàL

Tabacs à fumer, coupé
Coméort ............... .......... 24
'frappeur......................... 24
Zouave ......................... 3u
Rcrseshoe Cnt Salace, (cnt plugi

Au lb avec pipe ................. 40
Horsehoe Ont Botates, 1-10.......... 40
Bruts Shag, i-S.............. 30
La Petit Bleu, 1-12............ 48
Gold Block Cnt, sacs 1- 12......... 48
Mon AMI ........................ 60
Geld Croie, rouge et Qnesnel........ 50
ed Croso, Bouge et Queinel, 1-10. 8

0.K..........bte 61 40
Tabacsa hiue

Spun BonU..... .............. 6
Chocolate Fine &Cnt................ 60

Empire Tobacco Ce

Tabacs a chiquer la livre
noble..........................50 36
Curvency ....................... 39
Old FOX ........................ 389
Snowi e ........................ 43
par enoi....................... 44

Tabacs a fumer
Empire................. ........ 39
Rosebud ......................... 44
Royal Oak...................... 52
Somethlng Gond ................... 48

Joiette Tobacco CoeTabacs à chiquer la livre
Club............................ $0 87
Aînés ............................ 39
Universel....................... 39
Ânchov .......................... 37
Favorite Twist................... 38

Tabacs a ltumer
Sirdar........ ............ ....... 46
Weloome .............. s

Boivin, Wilson & Cie
NONTEUAL

La dos.
Bière de Basa ais Pts

Bséad Brui. Doges Head.... 2 60 1 16
Porter Guinness' Stout.

RudBide. Dmgs'ead ... 2 60 1 65
Vlarets et Sauternes Faure Prères

La calsse
Côte............... %ta 3 50
Bon-Ton .... :*,*..............' 4 00
Floirac.................... . 4 80
Medoc .................... ô500
Margaux ................. ô 60
St. Julien .................. 1 60-,
Pontet Canet.............."I 6 50
Chat, Grauit Larose,... "...t 1 2 00
Sauternes ................... 4 50LeoninaitClaret ........ .. 2 10
Côtes .................... gai. 1 00

Champ.'gne
Vvs A. Devaux .... qte 16.00, Pte 1600

Cognacs. LU caisse.

:;: **.: -.. :: .. :: 1075
XXX ............ .. 12 ai
V.0................ I 14 50
V. O.P............. .. 15 25
V:8.0 P .......... " t 16 25
V.V.S.0.P,.........." 20 25
1860............." 24 25
1.450.............' 26 25
18t10............" 30 00

J. Borianne XXX ........... " 7 00
D'Augell XXX ........... .. 0 75
B. Puet .... Augal. 400 à700
J.BorIsane.... ' 3 75 à475

E~aux minétrale,# La4 caisse.
Bi-Galmier (source Badoit).... 6 00
Vichy Célestins, Grande GrUle.... 10 GO

.. Hopital, Hauterive ... 10 00

Sih t-Iw.................. 8 0<>VIlb Principale........... ... 7 00
Rubinat, Sources Serra, 50 bots. 9 50

Gins. L a cn iss
Hcney auchie, cruchon§ verre... 8 0O

.. .4 «plerre'sgSl. 15 "0
Gin de Bert hierville. IA caLv,,'.

Mdeichen Croix Rouge, caua reogés. Il 25
" ' ~ vertu. 6 85

vlolettes(l dos)* S 0O
Gin 01<1 Tom. La caisse.

Club ld Tom ................. 675
Wvilim..n............ ........ 5 75
Colonial London Dry........... 675
Old Tom .... Au gal. 2900 à 8 00

Ligura rédricMugnier, J>ilon,
loers Fèdri la caisse.

Crlane de Menthe verte ......... Il 00
Curaçao....................12 50
Cherry B'dy................... 10 50
Caca l'Haraà la Vanille ... 12 50
Marasquin...................1 GO 0
Kirsch 0a0 .................. 1100
Prunelle de Bourgogne......... 12 1>0
crème de rambroises .......... 1Il 26

MIe Bourgogne 12 li ......... 1800
OrOin. de Calsais..............i 100)
kbsinthe Bd. Pernoud........1t5 '00Fine Bernand........... 1 .0
Grenadine.............. i se6
Anisette .................... 10 tO
Kumel....................... .10 0e
Grand Marnger q ta 15.00.::: Pts 16 (10
Bigarreaux qte 900... PIS 500

Rye Wltiakey. La caisse.
Monople--1898 ........... qte S 50

.. 16 iflad .... 7600
.4 32 I....7 $0
44 24 Il 7 5Q

48 ..... 850ô
au gallon .... S 00

Vermouths. Qts
ttoilly Prat.................... 7 0O
Cte Chasaiette a Co ............. S6 50
Amer Picon............. Litre 10 50)

Vins e'Oporto, Robertson Bros.
La caisse

No1 oa ot ....... 1500
NO 2,ea Pot........... 1200
Favoýrtt Opors............ 7 50
Augallon .......... de 2O0 à 6 50

- - - - - - -

'LA QUALITÉ COMMANDE
La Vogu, de nlos Fameuses

JL'vmlmli' jML

Etdue uniquement a leur Fralcheur et a leur Qualite Invariablement Suoerieur. Goutez-au.

Tu ttieFerutti d'A d am.s
PRIX: $1.00 LA BOITE DE 36 BARRES DETAILLEES A 5 CENTS
Avec pot et tasse, un joli plat opale 8 pcs de dianiètre, couteau a tArie argent, cuiller a fruits, pot a crème ou sucrier, 25 cents extra par boite.

Nons. aven. aussi:
PEPSIN TUTTI FRUTTI D'ADAMS,

à 75a. la boite de 23 paqubte de 5 ets.

Nous avons aussi:
SAPPOTA OUM d'ADAMS, à 90c. la bte de 150 pos de le.
YANKEE DANDY d'ADAMS. à 70a. la bte de 101 pets à le

ET LA

Red Jacket de'Britten
PRIX: 75c. LA BOITE DE 115' MORCEAUX A 1 Cent Aec lettre d'amour en Anglais ou Français.

Nous avons aussi:
HAVANA FRUIT DE BRITTrEN,

à 80c. la boite de 38 bar'res à 5c.
KOLA NUT DE BRITTrEN,

à 60 ete la boite de 20 paquets de 5 o.

Nous avons aussi:
BASEBALL DE BRITTEN,

A 70e. les 100 pièces, 1 pied de long, à le.
GOMME D'EPINK'rrE UNION JACK DE BRITTEN.,60e. la boite de 100 pièces à le.

Les Vendez-vous ? Il y a du Profit a le Faire.
TH-E AlIERICAN CIICLE C05, - - esToronto, Ont.

M



sherries Robetson BrIos. La caisse.
Amontillàdo.................. 15 0<
manlanhilaý .................. 19 <0
Ooh ......................... 7 0
RobertsonBrOe .... gall1 75 à 7 50
Leavort et ShuiSi.. 1 i

V'in de messe. Au galion.
Auguste Gely Il Putlis ..... 1 10

vins to.siqti%. QiR
Vin st.llichiI1 ............... os 550
vin Viai ................... doz 12 50

Wh iskêy ilecoitaia La caisse.
J. àlP. salriy LS.0......... 1250(lIts-ames ... 100Of

"-ý-lutLng8té,irt. 9.00
Jnbt.ft .......... 8 50
Old Scotch... 75U

Aise. EcAlPilb...... ......... 7 00
siraihupy.......... 50, ô
Peter De Ol Perfection.......9 50
-806 .« ....................... 1025
Extra spécial ................. il 50
Liqueur................... ... 12 95
OlduCrin.................... 14 Po
John Be glioyalLOcbnagar ... 9 50

................ 1000
J. &EL Harvey oeial 65 à à50
ueiro.sfrvseràOo .1 375 à600

Ifhiàskij Irlandais. 1,a caisse.
Heurj Thomnson........9 00

SiKvIn7 50)
KI.kenuy ... 6 50

Rhumn.
Back Jelts 7 50....pte 8 50

itrodie & Harvi.
MOYTEUAL

Farine* Préparera
lacinS préparés, Erodls

Ried, tS the.... 2 40
M I3 1 las

superb S .. 2 30
Ma s %".1 0

C 0set . 2 10
94 14.... 110

-Theo Cloada Preslervini Go
HAIIME W T ONT5RAIL

(W. S. SllockLP.O. a. 1085, Montréal)
Marmelade de Grahiam,

Verres de1lb ......... la dos 1 00
Beaux de 14Ibo ......... la lb 007

Jame de Grabau. T.ms ruits.
Veresdeilb ........... la dos 100
Seauxds b. 7,14 et 80 IbB..latb 007?

Gelées de Grahiam. Tous fruits.
Verresde 1lis ......... la dos 100
Sm& nde7,14 et 3 bolh.... la lb 0 0634

Minc Ueatd@Grahain.
seax à71e4t Si Ib.... la lb 0 AR

Ua Cliput. rils & Cie

A4rticles divers. la doz
LessVe Greenbank,ý solide 0 65

S. Red Besrt, poudrel, O 65
tin 14"UW2 t'à 0 90

Chlorure de Chaux Green-
haakMile............ 040

Chlorure de Chaux Green-
batik les...........O0 60

Chlorure de Chaux Green-
batik 11lh........... 1 10

<'afOs mouluas oit rôtis. La, lb.
Owl NoO0.................... 3

'20 ....................... 031
Il, 30.....;........ 03

"40 ..................... 027
50 ................. ... O 22si

Café Hibou Maracaibo ........... O0 18
spécial ........................ o 0 1

Dandicolle & Gaudin Lia.
Aspergea fraaise is fertilane 2 90
Asperges nase sqk ous verre 4 80

Champignons choix.la oe 14 50
exta.. " 18 00
surchoix.....I 20 00
souverr .... la dos 4 oci

Pois moires..............laIsl 9 00
Mi-fins.............. . 10 50
extr»au s...... ...... "ll a 60
lm urtaf n. ..... 18 00

'extra fins, sous verre.. la dos 2 50
Sardines Danesicolle &Gaudin Ltd.
"oau à ,la Bordelaise.-la ose 12 75. .Vatel........... 180O
Cordons bleus 'de.........." 12 75
Réduits "an aéts Amn es 8. 18 Go

44 64 44 taord Il 1200
Thon à la Bordelaise....I 15 00

Patés de foie gras Dandicolle &
Gaudin LEd.

le......................... lados 6 00
le........................ 6 900

Huile d'Olie. La caisse
Gandicolle & Gaudin, Lion .... gis ô 25

... Pts 300
Il .'e4pts 1 65

Brandies. La caisse.
Gonsales ................... ýts 8 75
Gonsclea'................... Il 00

I 0 .......... " la 60
V.8. 0..........." 1600
V.8. 0. P,........" 1850
-SUP. champ........ 22 0021 fLas» .......... .In0048 Il................10 go

......................... gis 6 75

" 8 <ble..............9 GO 77
Suuletln* .............. i il 0

284« ................. 8 504L8 bi.............1275

Plun .................... 6 00 i

Al8n Rce .............. 12 75
V.rb B.On... ........ 000

Gi .Hop. &ho. d 280

Solaisc ..ertes................S 50 6b
Bleues......................5 60

l Bougices................ **6 5

oses e$.................10900

48 ta biles ............. 725
5caisses assorties, 10e de moins.

Whiskeu Ecossai La raisse.
"Ailsie" Ilgblaud Dew ...... f 75

" 24 fil#.. 7 73
Loch Venacher ... 8 à5
Carte Jaune .......... 900
Carte Blanche ... 8 75
Extra.............. 1050
Extra Specia ...... 12 50
Yeiaow Label, loto. qîs 18S 50

Cinls,8 years old .... ord. 1 1.4 50
Champion..................lits 7 50

.4............Pis 8 50
..l...... mp. gis 10 75

Duc de Cambuidge .......... is 12 no
Rig Ben ................... ."10 75
Alusîle 24 til...... .... gallon 10 25

Dubonnet. la caisse.
Famesux Apéritif......litre& 12 00

44 S....... 1300
Oporto on bouteiles. la caisse.

Commendador ............... 1500O
Sup. Old Port ................. il ô0
old Port .................... 10 OU
Ligrima Christi (le Pasqîlale Scala

ie seul et vrai vin. la c'tisse.
Ronge ..................... gi 5tô75

.............. Pte 6 60
Bla -nc... ............... gis 8 50

..........pte 925

PRIX COURÂNTS-MOETEEÂL, 24 AvRI L 1902

Il il'y, a pas <le questionîs po-

sées,-il ii',a poiîît de désap-

poiuteîîîeîît créé lorsque votre

client achète les marinades

ou relishes <le la mîarque

'' Sterlinîg Il -. uîî fai t 'bienî

évident par leur popularité

parmi la meilleure classe <le

clients. VTous réunirez la nieil-

ý-Demandez des leure clientèle de votre place,

-cotations à
-votm_ --

-marchand

- -de gros.

si vous tenez un bon assorti-

ment de ces marchandises.

Ta A. LYTZLE & CO.
-124-128 las liebund ouest

TORONTO

«3]-M M.Q "l

Lard Fulme et de Jambonls
garantit ait consommateur uit article parfaitemnît
bien préparé par les procédés les plus perfection-
lié-, dans le mnonde entier.

Farmer's Co-Operative PacIýing Co.
OF BR~ANTFORD, LIIWITEO

Fabricants dit Breakfast Bacoit. Long Clear Baconi, Short liol
Bacon, Lonmg Rbu Bae.çon, Long Roil Biteon, Square Shmori. Sl,<ml<lrs,
Back, or Windsor Bacon, Shoilifr Bîitt, WViltIhîire Baconm, Mess
Pork, Cnnherlaîid Bacon.

Sherry, en bottilles. l,î cais.e.
Emad r .............. 15 00
Manzanilla ............ Il 0O
Amlaon.............. 1400
Vino de Putô ........... 9 G0
Sauternes Dandlrollt. & <idin Itd.

la caisîse.
Chàteau du Roc...... erts 3 00

.. ......... Pte 3 77
Ordinaire ................ qit - 2 40

Audinet h Buhan..... *... qrts 3 75
I ...... pts 4 75

)lhitn. Ilandicolle et Gaudin lItd.
la caisse.

Lion......................qrb. 7 50
..............Pte 0 50
...... ....... 4et 10 50

à1 caàqe 250 as moiiiP
saint-man ...... .qt * *75
Roka1... ...... ps12

rUc*. 1 * . z n caisacq.
L. C. Y. C.....Ord. fiake 24 7 50

....... & 48 8 50

....... 14 64 950
Canada,....48 demI-flashe 7 50

..... ..... 24 flashs 6 50
Ciarr's en hotùeiiies. liandirolit.

Gaudin Ltd,
château du Diable.......qrte 2 5U

.l......Pte 3 15
et-Julien................. CIs 3 00

I .,......Pte 8 00
A. Lacoste* &Fls, St-Juiien qrts 2 73

4 .-- Pts 3 50
Audinet & Buhan. Bordnausx.

.é o ....... ....qrte 3 61)

<roix Ro.ge........... qrts 5 26
Château Moulerens .... qrts 7 50
Latrille "Petite (',Ôtée...qrt 3 50

... Pte 4 50
Clairet. nu barriques le galloà

Audinet & Buhan......Noi 1 70
...... ... o2 0 80
.......No3 0 90

.11 arimales Williams Rros & Char.
onneau

Amner go galion ...... iSweci) 3 60
imp. round qrts ......... (Bjur> 3 45

6 caises. l1oc de moins.
Octogon sweet ,nixed.......3 010

Il herkhis..:...ý...3 80
Sour mied............. 34b

Oherkins.......... 3 46
olons................. 3 60

Chow tJhow ............. S3 45

Les

"Sted'ig"
Plaisent

Il



PaIX COIJRANT3-MUooricàu, 24 ATEIL 1902

lm P Oct. Pia......... ... 2 30
Hlexagon 10coz............1 37',
tiat4up Mad. Joues 19pis ........ 1 10

I .. Pte ... ,..... 1 66
" Waldorf ord. pts .......... 1 45

ImpiPt i......1 75*
Moutarde W. B 0.............. 125

Thés du JAvon
PYXtra Coisiu du Mois de mal: La Ilb

Castor No A 1 nouvelle récolte ... 835
No02............ .......... 3SI

"No 2 nouvelle récolte.... 36
Hibou No 1................. :.32

II No 2................ :.... 80
Feulles Naturel (Basket Fired .. 24
Le Faucongo 500 ............... 24
Owl Cbop. No 100................ 18'e

"No 1 nouvelle récote.....,.... abs

N, 3 .......go
<>wl Chop No 200 .......... *...... 18
Japon commun.............1812 à14te

Moyen et ordinaire de mat et juin:
La Hache Bouge ......... ,....... 181S
Commun.................... 16
Moulu (Dust> ............. 6 à sil
Sifiing..................... 012à 812
panninga ................. 8% à 1

Thés verts de Chine -Cais se--la Mb.
Pln Head, choix ................ 35

" moyen ............... 28
ordinaire.............18s

PeaLeaf, choix ................. 22
moyen................. 18
dordnre..............,... 16

44 commun ......... 13 doà 1412
Young Hlison l'Firoa.......... 17 20

Thes noirs de Chine La Eb.
Formuosa Uolong (Le Pin) bte 20 Ibli. 35Pekoè Grange Parfumé 35 8
Pakin Con fu exaçàoix......80

4 ..... .......... 25

Peco Cn~o..... ...... *20

packlum '. . 16 à20
Panyong . ........... ,... 14 £18
sarynea .................. 0882 à 0
('eylan Pekos ............ 13 à 18

.. Orange Police....18 à 25
Thés des Inctes Lu lb.

DarJoeling des meilleurs
jardina, moyen ........... 20 à 25

Peiroe Souchong............. 13 à 17
Thés de Ceuai la lb.

Ceyan lekoe Souchong......12 à 14I.................1l 77
01Oange Pekoe.......... 17 20

C.eylan Flowery Pekoe..... 201 30
"6 Golden Tipped . ....3<> 3.

Blonds "Iancyttus' No2, 10 lbe . 35
o " " No 2,30 " .. 32'.

No 1 301 .... 27

" " " 1<01,0 ".... 22
Thés jours de Ceyplan.

Hibou, marnue 41Gwl Chop"l boites 60 Ibo
-100 paquets às ib. et 10 paquet 1 lb.

No 5 Etiquets Eougelowery Pelice) 18
No10Etiqutte Verte (lowery Pke)281
No 15 Ei4uette Argentée (Golden

Tipped....................... 34
No 20 Muquette jaune (Choies Gol-

den Tipped Pale)............8
No 80 Etlquette d'Or (Extra Choie

Golden Tlpped Peko) ........... 47
Thés de Ceylian, en paquets de J lb.

et 1 tb. boîte. assorties de 40 Iba.
<Marque l'Abellio)

Golden Tipped Pehos, Iltquette

NoS 8 lowery Psoe. Etiquetts Verte 80
TIhés des Indra

lod -an Pekoe Souchong ... 13 0. 14
.l . ..... ... 13&2 20

di Golden Tlpped Peoe..- 20 35
WM Claril
ZNTIALI

Conserves.
Oomr*ed Coned Bef1l. lad. $1 43

6o~ese Cil Be 2s. Il 2 9.
4 6. 0& Il 776
44 4 14.. Il 18 10

ftead Lunchb Beef... le. ' 1 48
Eeady Lunch Eeft... ls 219I
Genorra eau""ge...... & 1 65

44 tg...2.. Ils 300
Cambrldge.......... le 1 45

"Il. 275
Rnglla Brown . .,:: la 160

" 4 ..... 2 " 266
Bonelons Png peut.. le i 60

i . ... 2%. 2 65
situait Umoksd BEf ... als. " 1 <'6

tg il * a. 18 2 80
Ioat 24ef .......... s. 1 48

si "*........ Is. " 259
Pork&Eeanswtthsuce le. " O 0

Park& Beano with Saue, B&.1a du. O 10
Plain.... la 045

4...2s. 070
3.. Ila 090

Wild Duck Patés.... ]se. 1 10
Partridge -1....s,, 1l10

The St. Lawrence__-
Sugar RflImng Do.

M019 REAL LIMITED

Farcntds Sucres
qualités les plus
choisies de.. .L"Lené

JAUNES EFFLORESCENTS, CAFE NOIR,
(SLèOOy (BRIONT COFFEE

VELLOWS) SUGARS)

PHEN IXI GRANULÉS
le granulé) EXTRA. STANDARD~

Les meilleurs sur le marché

...i....n at . se. la don i. lu
Veal &Ham , ........ iss " lu0
'lu Tongue<Whole) ... 1. " 6 60

" " .... 2@. 7 715
" " .. 2

1e. " 7 70

egtble............ 1I 30
O ri .......... 2. 60

MockTrtley ............. I
Veute.................Ruiene .. ............Ch ira ................. S od,
Consomme .......

Toinato ..............
Beau (Pure) ..........
POrk &t Dean. with Chili

sauce ............ la.lads. 0 $0
potdMéas e. se. 0 95

gMM.....................-
fLacn...............Iad.ô

Wld Duck.....,..,...

Chieke Mam à Tonnue. las, la dos. 1 00
soupes.

Chichen ..
Oz TaII .. Piats, la dos. I 00
Ktdusi.I.
Tomao ........ t
Vegletable.
1100k Turuie.,,. Quarta la do. -2 20
Consomme.
Pa........
Mince *Me-at.

Tins fermées hermétiquement.
le.......................... 10of
28 ........................... 192
Su............................ 286
4s.......................... 386
53 ........................... 484

Minced Callope 2a.............. 2 68
Jelleid Hocha 28................ 2 6
CookedTripe la.,............... 1 10
Lunch Ham la................ 1 98

.8.......... 34
Tongue Lunch 1.......lado 2 6
Ssagef meat l........... 1 65

2 ....... 270

y. Coursol
biONTREAi. h doý

La Peptonine ............ 2 4o

The Covan Chocolats Co
TOIO MT KONTIDAL

Cacaos.
E7yglénl4ue, 4 da .ticsna N l...d,. 3875

5 6 b..lb. 0 55
Perfection, 'sl...don 3 00
essencecaaucé 'l..dos 2 25
ImpohtaitDtch 4 deat. 6.... lb 0 90
ChocolMoote rt 0 05,

30 Ib .... ...... .02
Cama soluble lits 10, 15, 30

lb... .......... 0 20
Cmaciea......b..... 0 35

*~She ila............ il 0 05
chocolats.

Ditmod. B12 lbe'%et % ... bh 0 26
Il . 80 .... "« 0 28

tenoh Dlamond Bte 12 lb.s, Os."« 021
Qneean'ss.rt, Il 'seti Il 0 40

ilU ."Il s 0 42
Pariaienmor. à 50. Bt. 12 lbilb. 0 80

Id 1~r'et le. "I ' 0
Roya IT&030

Baton@ à ............. lagr 1 00
CaracaaPur bteal12 Ibo l lbt 040
Perfection 4. "'mt',; 9 0 30

Confections Cowan.
Cream Bat, gd 6 à la btedo bts 2 25

platS .. < 1 " 35
gdaSO0 la bte 1 80
Pb 6* 4g5 . 1 10

Chocolats Ginger btes« Il l.... dos 4 00
ChocolMaGinger bits As lb .... dos 2 25

.4 . ryatalIW bien
1 hl................... .. 4 00

Chocolats Gige Cryutailse
bte.le lb.i............. . 2 26

Chocolats Waters is 1 th lb 2 25
*B 11 44 1 6. 4s 1 30

IcflQ5 La doz.
lhodolaite Ibing vasjuet 1 lb... 1 75

6 je Il .... i 00
Pearl Pink Ioing Il1 Il... 175

4. ~ ~ " .4 di"9I .. 1 00
1htIn Il ... 1 75

J ' ... 1 00
Lemon 0Cbclng 44 1 Il... 175

4. 6 il .6 leIl... 1 00

GIGANTESQUEGONCOURS DE PRI

5,213_ PRI1X.
E N présence de la forte demande pour le Gold Soap, les nin,facturiers de ce savon ont décidé de Bupplémenter les 14,000 pièces

de m:)nnaie au moyen d'un gigantesque concours à prix, comprenant
plus de 5M0 prix.

DIRECTIONS.-Colectionnez vos enveloppes de Gold Soap
et adressez-les à Gold Soap, Toronto, avant le 15 novembre 1902.
avec votre nom et adresse dune le paquet d'lenveloppes de savon. Les
prix seront expédiés le 21 novembre, avec une liste complète des ga-
Vnants. Vous pouvez expédier vos enveloppes de savon en aucun temps.

Nenv~oyez pas l'envelope entière, mais seulement la partie du centre
qui porte les mots G&pX3 JU»à:»

LISTE DES PRIX ET DIRECTIONS. -leie Prix-Pour le
plus grand nombre de centres d'enveloppes de Gold Sop, $10.0 en
argent. Zme Prix-Pour le second plus grand nombre .50O0 en ar-
gent. Sme P~ix - Pour le troisième plus grand nombre, $80.00 en
argent. Chacun des 50 suivante -Une montre en or plaqué de 14 parai s.
pour danme ou monsieur, garantie. Chacun decs 10 suivante - $10-00
en argent. Chacun des 50 suivants -- Une jolie montre en argent plaque,
pgour dame ou monsieur, garantie. Chacun des 100 suivants 1 du'.
*e cuillères à 1 hé en plaqué, garanties. Chacun des 3000 suivants-une
jolie pièce d'argenterie - Services en argent, Pois à crême, Nouveautés.
Sucriers, 'Salières et Poivrières, Couteauix à beurre. etc., etc., etc. Chacun
des 21)0 suivants - Ua exemplaire de la fameuse peinture IlKing of the
Forest" (le R~oi de la Forêt). Tous ceux qui ne gagneront pas un prix,
recevront une p rime régulière Oold Soap on retour de leurs enve-
loppes de Oold Soape

100
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John »wtgbt & 0o
TORONTO MT MONTRIAL

Tý--ýî
Soda à pdtc.

J4.. .. 0ow Brand"i

Caise lit Paquets de 1 Nb laco. 3 00
12 Il 30060 Pite ''aeVO de 1lb, Il 300

96 ' 5 55..........' . 00

EdIwapdeburg Btarob Co., Ltd.
NONTRBAL

Empois de buanderie par lbI.
N. 1 Blnc ou Bieu 4-lb. cartons. O00S'.
No1l I " 3-lb. - O 06's
(',nada Lanndry .... ........... o 00 '
Siver MIoS. &b.ts àcoulises o Oli
Sil verOûloas, 6-lb. caniotres . O 0 o
Edward's Bilver Gloa, 1-lb pka O 0os
iSlierOloe, grna Mrotal an quart O 07
ilenaon' Satin, 1-lb. Caltons...O0 98'
Nn.1 Blanc, bble et Petit baril ... 00534
.anala White Gloa. ý. ....... 06

Iienson's Enamel par boite... 00
Empois de cuisine.

(n'n Starch de Benson.........O0 07't
Canada Pure Corn,..............O 05ss

Empois de ris,
idwardsbrgholblanc, I-lb cart O 10

Edwardsburg No 1 blanc ou b en,4-lb, morceaux ........ ...... O OS'.
sirop:

Quart ................... lai> 003'.
12 Quart ............. .... ~ 0 na%
14 .4.......... 0 nf334
"t'au 381............... chuque 1 O0

2.................... 120
Caniotres. 2 dos à a caisse. a 300

J. A I. Gauvin
MONTREAL

spécialités.
Sirop Menthol ........... la do& 1 Ob
Sirnp d'Anis Ganvlan........ I 1 75

par 3doà. 1 60
pari passe. 17 00

ParS5 grosses la600
Wilitan,'s Headache Waperu dos. 1 60

3 dos. Il 150
d' lapgosse. 16 00

5 P.e. descompte.

Laporte, Maftin & Cie
EONTRIA L

Champagne.
VTe Am citCarte d'or.... qia. 16 0

.. pts. 17 0
4.argent .. qta. Io Ï0

.. pts. Il 50
Due de Pisrland ........... qta. 14 00)

Ia~l & I........ OOl 50

..............Pis. 13 80
Brandy. En caisse

Richard, 8. O ...... ....... lis. 22 50
?. P............. qIi. 15 00
V.80 . ....... q9s. 1200

.l.......pti. 13 00
V.0. O ........ Ie. 1000
V.O0..... ......... qtm. 0

.4......ps. 1) 950
S " rfeu ... qt. 10 50

Il ..... P14. 13 00
Couturier ................. qis. 7 00

Maln..........q. 68i 0
.pis 7001

V.a. 0. P ô 5 5560
" V. O..... 3 80 4 25

Couturier............. 3 80 4 100
Marlon ............. ' 3 40 3 75

Scotch Mitchell. A la caisse.
Heather Do6w...............qts 7 00

.4 (utoneJan)sImp. qts 12 50
Spécial Bessie............ qts 900

4pi 10 00Exttra Special quu...fans 9 50
Mdilmore.................. qis 8 50

........ Imp. qte 10 tO

...... ..... pia 7 75Reather Dow.....g.ali 3 65 400n
spécialRouer ve........3 90 4 60.xtpécial iqueur. 4 7 5 5 00

Irish Mitchell. - A la caisse-
OldIrishlaass......mp. qte il 25
Cruae LawnL(stonejars>Imp,qt 12 50
spécial.................... qta t. o0
Old Irish Squar bottles... qts 8 00B Oum I "...qte 6 50

S 8 0
Old Irishb........... gaîl 30 on 00O

Vin Tonique. If la caisse.
St. Llélion................. litre 9 00

.. ............ a y 600OQ
Gin. A la caisse'Pollen Zon Bougesa... 158 10 00

" Vertes..... lia ô On
Violette$ .... 128 2 5o
Gal Ion..... 205 315

7héslalb.
Japon, Victoria ...... ... 90 go r 250.. Princesse Ilouise. .. 80 190iO
Noir, Victoria. Lole 26 h 30e

Prieme25 IE 2
Ltrton No 1..... E. 11ro 3 4.

No1. i..n ô rés Site
.o2......En 11he 280

No 2...TinS 5 th 290
No 3.E.. n £ lb 2
No 'il.... TinS 5 th 2'ic

Noir, Princesse gois.E il, b SO0e1. .9 'e B1I lb 27 Age
Victoria ........... En 1 lb 320

Vernis à Cha ussures.
Victoria, bouteille.......la don. 900

Poudre à pille.
Princesse ... tins ô thé, 6s chacun O 50

carré 1~ NI> 248 ladon. 1 76
rond I 1,24s Il 140

lu lb,48o Il 081
Id M4 . 4  118I 045

Uincup...Ilh,l128 '4 b 5
paquet.3oas. 4'Is o it0

Caf <s

Z D. Marc eau

Cylan pur ..................
Maracaibo No 1t..............

S choix .............
extra..............

Sautes No 1 ............... .
choiis............ ...

Sextra..................
Plantation privée............
Java lialeherry .............

ain....................
choisi.................
Old Goy................
016 Crow .............
Co-dotr...............
Extra ............... *Oid Goy. Java & Kocha...

La li.

0 1612
0 1814
0 20
o1612

0 20
0 25
0 25
0 271&2
0 29
0 31
0 25
0 30
n:4214
030o

MOCha dée tl'abie .............. 0 27)t
" choisi......... ........ 081

Oid Crow .............. 025
' Condor................~ ôS3

Javal Maudbeling à Moche choi-
.1 il la main................O 511

M61MangsSpécial............... 020
Il XXIXX.............. 027 Iy

Mélange do cafés pnre an boites
de fantaisIe de 1 lb., 48 à la

Cacaisse.....................O0 20
Caé de madame lHuot tins I th Il -il

44 tins? ha oli :0

Thés Ijapo,'u.
CondorL .. Boites 40 Ibo ... 0 17 lu

il 80 tbh.... 035
I:: 8OM e.... 30

V 8'l ^u....0 24
X XXI 80 tOh§ ... 0 2212
XXIXX 30 1s. 021%
XXX.. 80OThé .. 11 n19

X" 30 Iba ... 0 20
1,X.... 60 1h. par caisme@
25 a 1 11h, 70 x Io Ilb, se
détaile 40e...........'. ~7 

j

L .. 60 Ibs par caiame
ib z INh '0Oxl la. e
détaille 25e ............ O0 19

M.D.AAA..Boltem 4Olbi ... 037%9

NECTrAR-Msélange des thés notre de Chine
du Ceylan et des Indes. Caisses de 50
Ibo assorties, 'de, 12m, Ji, kusdi caisses
de 50 Ibs, on 1 lb et #a 1h.

Vert .......... (se détaille 26c) 0 211
rhocolat...........35) 0 25
Bien ....... ... 50c1 0 31
Marron............ 60c) 0 4'.

NEOCTAR TH*tNOIR Botsde fantiaisie dle
1 lb 50 à la caisse.

Chocolat ....................
Bleu .........................
Marron .....................

o :12 %.
0 4214
o 60

w&~L'EMPOIS CHINOIS
votre fournisseur nie l'obtient pas, eiioý,zti. unîîe carte postale., t

nous serons content <le vous enî vendre.
Nous payons le fret, par lot dle 5 caisses, à n'importe quelle distaince

-~S'A DREi.SSER A

MOULIN OCEÂN, MONTREÂL.
fsois

S Ivous voulez acheter ce qu'i y a de meilleur - véritablement ce qu'il y
'a de meilleur - demandez au marchand de gros dont vous achetez vos

marchandises, la marque*

Saumon Rouge Sockeye de la Rivière Fraser.

La Marque "GOLD LABEL" du MAQUEREAU et du HOMARD.
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NZOrÂR TH* NOIR-Boites de fantaisie
de tris livre.

Karo ................. la botte J t
OLD CBOW-Mêlangê des thés notre de

ChInef, du Ceylan et des Indes, Boites
de 10, 25 50 et 80 Nb. L INo~ ~ ~ ~~ ~~L lb............... 3

No 2......................... .030

Ne tesd ll......................0320
No 5 l......................0175

M1<outarde "Old Croie" mélangée.
Boites del Ilb............. 02212

Moutarde Condor, Jarres 4 lbo..... 1 20

111h1 0 25
Pouji'es ai piliti

E M D4 de crèin' de tarte offre
(laissés de 2 ciz ........... i lb th 25

4 ----- 14" 1 20
Condor de grand choix

Caisses de 2 dz .......... 11 b 25

Old Crow de haut i qualité
(laissez de 2dz9 .......... 11hb 1 25

4 .. ........ 1 0 70

Vinaigre Le gallon.
ono.u,100 grains ......... 025

OdCSro, pur, 75 grain........ 020.Prix spéciaux aux acheteurs sn quantité.

a. Herron & o.
xNTESAL

poudre à phte Yeatlne, la don... 2 40
9. Chef........ ..... 1 n0

Sauce Windsor............... 1 25
Itpicss purs en canistres dell W'h. 0 75

North Western C6real CO.
LONDON

Véaine de Gluten "Superior"
Breafat crsam mhuperior"
3 dos. de paquets de 2M Ihs.

Prix Montréal, Toronto st Est, l a eso 4 35
IWinnipeg ......... .. 5 10

W. D. McLaren
MONTILBAL

Poudre à pôle, '.'ook's FWend.
'0o*1,en botte@ de4 et 2dos..la dos 2 40

2, " et 3 0 ' 080
81 4 0~- O45

"10, ~ ~ ~ 0 " e2". 10
"12, e 8t3" " 070

MoNeil & Mercier
QUÈBRE

vermieellis. la lb
Boites, 8 et 10 lb, .............. 00412
Barils, 0, 76, 90 Ibo.s...........O 004
Paquet, 11l1, 60 à la caisse ..... O 0592

Macaronis, mêmes prix. Extra fin, 1
g2C de

plus que vermitceilis.

Moulin Ocean
Empois chinois, clé

48 paquets. .. 4 00.

£eot Poudre à pâte la diez
lu 3 os. ese 4 dox .... 0 35

4" 4" . 0 45
OUR- " 5". 0 90

Borax" 4 0 040
Corn Stareli eqe 54

paquets .. O 78
5 P.C. à .40 jours.

YOIJNG &IXYLIE. BROOKLYN,.4.Y.

Y. & B. Bottes de S Ibo, bols, lar fl>* o 40i
Y. &SI. Boites de fantaisie, 3 6 bêtons

129 ou 50 bâtons lUs la bte, rer bts 1 26
"RîngeS ht otte. ce 5 the, par U>.... 0 40
Ke~mal, Pellets, boites ferbi anc de
bIbs, par botte ................. 200

"Acme" Pelleta boites de fantalsi.,
(40 hoites de 6c à la hrie), par hlte 1 51

Waters goudron. R'glise et Tolu,
boiles de 0 Ibo par hotte ......... 2 on)

Losenges de regilogse, verres de 5 lbu 1 75
I botes de'l, Ibo 5

Reglisse'1 Purlty I 200 bàtonms..i 4'.
ll 150 bétons 0.. 73

Dulce"t ods hétons de la, hte 100 0 60

A. Robitaillo & Cie
XOIITREAL

Bira ndies. (droits payesý La, caisme
Sortn.-Carte bleu----------....s 8 50

Carteouffe ............. 9 50
Carte d'or....... ...... Il 00
24 Plaauks avec verre ... 9 00

481 Flalstré avec verre.. 10 50
Glallon........... 4 00 4 26

JMoutteraCle .la Callao
quille .............. ..... ... 700
J4 %g bouteilles ................. 80Do
48 I I "............ 900
24 hiasts....................... 8 o.>
48 lu fiasts.................... Do0
24 "avec verres..........8 50
481 l ... ..... pO
mout;t-f.ouigl quarta.......6 0t0

24 flasks .......... 7 Oni48 1'uflaike.s... 800
Champagne Ballon & Cie qe Pte
Carte Blanche.......... 1200 1300
Poudre A pâte Prince Arthur dos.
Bte 1lb. 2 dosàla cs........... 150
Ble12 lb4 do à lacs .......... 085
Bits 141 b .. ..' ...... O0 50

Tellier, Rothwei & Co.
XONTEEAL

Mines à poële. La grosse.
Roal Black tead .... ...... i 76

" Store pete, grands .... 9 Do
Bleu a laver. -La Il.

Psrizlan ....................... 012 tg
Victoria.....i..................O0 10
challenge .................... O0 10

United Facteries Limited
TORONTO ET MONTRIÂL -

Balais Standard, manchesq érable.
8-4 eordes.......la don $3 80
7-4 ..... .. 3135
6-1 ................. 3 10

.- . .. .... ...... 2 85
Balaiq Bambou peint.

A* 4 cordes, fini peluche ...... t 35
B. 4 " fantaisie.... 4, 1 0
C' '4 " peluche. ... 3 85
D. .14 fantaisie......3 60
P. 3 " fil defer ..... 4835
G 3 " . .... 3 10
1. 3 " .. .. 2 85
K 2 "pour fillettes--------:::2 5'0

-Arthur P. Tippet & Go
Savon.

a.i IPPU? T CO

P40 polo BO&p, conu

,-leurs, par grosse

pale BoaP, noirs

maison S&Owei*a.
Lime JuioeCozdial p.2Jé da 00 4 ou

" " 44 fil1 Il 0 00 3 50
Double Red.lime j'ce1 dg 0 Do 3 50
temonsmrphout. 1 0 O on 4 or

T. Upton &Co.
HAMILTON, ONT.

Marmalade d'Oranges.
Verres 1 it> 2 da. àlacme.. .. la. d. 1 0 O
se &ux 7 lbe,esau crate..lat>. o WI
Canistres 7 iba 12 au orale ... O 07

o ô bo12. Il.....007
Jams pures defjruif a. -

Framboises. Fraises, Péché, Prunes, Abri
cota, Gadelles Bouges, Gadelles Noires
Groselles, vignes.

Verresi1 b2 da. à lacsue la ds. 1 00)
seaux fer blanc. ô lb, Bs au

crate ................ la lb. 0 07
Beaux 24 au cratsa.........." O o7
Beauxhbois, 79, uca." 07

" 14 " 6 " " 007
.O 0'" 064

Gelées de fruits pures.
Framboises, Fraises, Gadelles Noires,

Gadlles rouges Ananas.
Verres1lb, 2 d à lacele ....tlads 1 00
Seaux bois, 7 Ib., 60 au cnaet. 0 07

" 14" " 0?
30" I 0834

Empaquetées en caisses et crates asso r-
tis, et demandé.

~LA SOURIS EN GRIGNOTANT
viendra à bout de consommer le plue
gros fromage avec le temps: d(e même,
la perte de con tins de pièces de ÎÏ cents,
de 16 Cents et de piYa-stresB, Bi elle ne (cOfl-
promet pas le pins gros éitablissemnent
n'ern réduit pas moîins les profits il un
degré alarmant. Et vous è'tes forcément
oxposé à, perdre pins ou moins ai vouse
faites des affaires à crédit, et n'avez à
compter que sur les balances du Grand
Livre prises du Journal. Metl ez de côté ars
vos livres-journaux et autres systèmes
qui font perdre dii teinps, et adoptez le
système moderne de liv.rets-coupons -- $0
d'Allison. -i

S.i iun client désire acheter à crédit
pour un montant de $10.00, donnez-lui
un livret à coupons de Allîson de $10.00,
chargez-lui ce montant et tout est dit.
Pius de trouble. S'il achète uin paquet
de tabac de 10 cents détachez do son
livre un coupon de 16 cents, c'est tout,
et ainsi de suite pour tous ses achats jusqu'à ce que son livre soit
épuisé. Nous tenons des échantillons à votre disposition et noua
vous les enverrons gratuitement. Mettez le système en opération
sans tarder.

Plus die livres de fournIsseurs.
Plus d'entrées à faire. Plus de temps perdu.
Plus de différendis. Plus d'erreurs.

Il )a d'antres livres de coupons, mais pourquoi ne pas prendre
le m~eilleur 1 Laissez nous vous envoyer uin échantillon gratuit.
Prix des Livres à Coupons d'AI llson, on français oni en anglais

NON NUMÉ~ROTÉ~S
Moins de 100 livres à la fois - 5 chacun
Par 100 e I.Par 500 "

NUMÉRIOTÉ "S
Moins de 100 livres à la fois -- 6o chacun
Par 100 5 Sc
Par 500w 5e

F.%IIRIQtYE PAR

ALLISON COUPON COMPANY,
EN VENTE A LA - INDIANAPOLIS, cIn.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN,
Seul Agent pour la Province de Québec. MONTREAL.

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - -

Renfermé ums une jolie boîte
ornée qui lui conserve son arôme

-~ I et sa fraîcheur, le tabac i

~: SILVER BELL'
1 Composé des meilleures variétés i

de tabacs Canadiens, est une des
.1 meilleures marques à détailler

.1 Boite de 1-5 i

Manufacturé par

Fabricants di Tabacs de toilte; sorItcs
QUEBEC

-- - - - - - - - - - - - - -I -- - - --à -
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Cessions
N n t réal-Col lette, E. & Cie, chaîpeauîx ci

fourrutres.
i.ttiiutiier et Dufresne, eliatiulfotirifii,4 rs.

Si Guîillaume dI'1'pton-blartin, O vidle, longî.

ni , ~~iClirystôtîîe-Ferlanîii, 1. îîîag. gé n.

N\I iit réal-lafortiiiie, A, 'T1, épicier.
Curateuîrs

>liiitral-eiiA. L, à Caîliix & ié roine,
libraires.

'Sî Grégroirc (Nicolet)-lliriiîdis, V. 1,', à 1'.
Al:rniloîa, miatg.cgéi.

Concordais
11 ('111iIli illfoird-Cielfaii, W?. .. ia. gîli ; à

50 flî n.Q la piastre
Mmîitrî'aI -V;tllipres, .1. Ri, Restiant.

Rn Liquidation
NI'îîr'u-Cie(Li> ilIimîîriIîer eceurii 1îi

Lid

Eut Difficultés
M 'i reu-McCrinak, D., épicier et fruits.

Ni. Saxe. & Sous, liardee ; offrenît $36,000
lei F. tock.

. Ihsoltifon, de SociétésY
Mn!îîtréai-Bannerîian Bros, îxffr'cordes. etc;

ine nuvelle société est formée.
i.aiiarre & Galaise, Comptables.
Rîîîîsiî & Desjardinsî, t'urgerotis.
Si'w.iiguiFalig-Goiîîet, Tlîéo, & Cie,

fil jr liortes et cliaQss.
Fonds à Vendrc

lil ii-.-G«dbois, F ,nouiveauité-, 30 couIrant.î
S( I:tiii;îîes-Fouitai ne, L. B., tifiçî l,î u>ti

S , Victor de Tring-DovoTn-, L. ~Oi n~

F'onds J en<hîs
l1'il l4îî«IiIotlie, Elzéar, épicier.
Moiiî r' al-Desmnrais, AIplionsu., 1 iir
N\lîuîtreal Bottle Exeliange.

iA îoine-Collette, C., inag. gel>.
Si 1F;ilien-Belleevance & F-f.r"ne, 1îîa.I;.

à 14c dans la $. à Ed. Leitc% lie il
% ère 3 Pi!stoles.

i li de MileEn-iiut te~,lî..
lîiuinigran Fali.-Rajotte, 0., iinag. geîî

N'o utleaix RI'ablissemen ts
\1 mlit réai-Brieîî, (J ier, nion%,'.

(liapleati & De8jardins, nînçýon..
('î,îlîre (Tlie)Patent bock & Laid>i u.
Dlupont, Er.êAot & Cie, charretiers.
Fontaine & Lafraîîce, ferbilanîtiers et î:nii-

v reur..
Ilistitut Elecîro Thérapeutique.
Kyvle, A. & Son, plomb iers, etc.
L'afîCtôt, Théo., fiôtel ; Mde F. N. Boujilln
itcdîriond (Thîe) Co Ltd, chîapeauîx et tur-

rures.
'Sauivé & DaKf iLais, terron neie.
i)elorîne & Cardinal, bois.
Lî:lipse (Thie) Aceîyioide Gas Co htil.

11 ond, .J. & Co, articles d'art.
Lali>i & Gélifmas, îiouv.
lFreîfieway (Tlîe> Traini Pipes Coîîpiliîg CJo

Ltd.
Viî:kerson, Hl. J. (T1'le) Electric Co.

ýlinntréaI et Toronto- -Hîîlbîrt Milis & Ynrk
Ltdl, eoniherçauîts.

> ýîulec....Deiier8, L..:J. A. & Cie, eîîcanteurý.
Marier. & Trem hlay, peintres.

COMPTABLES.

B ILODEAU & (IIALWFOUIt'C'omptable, Auditeurs ei
Commissaires. lýiqiuidaieiir4
de faillites.

No 15 rue SitJe ls
'Icléphone Bell'âMain 3232. o n tréal.

W M. RICNAUD,
Comptable, Auditeur et
Commrissaire. Scilté:

Rgement des farsd

No 15 rue St-J aîq ie,,
l'élèphonn Main 227t. Mont.rénl.

CHARTRAND & TURGEON
coTm!pTKB LES

'80 ýST-JACQUEtS, MONTrlEFAL

Tél. Bell Main 2638.
Tél. des Marchand* 642.

A LIEX. DESMARTEAU.
Successeur de Charles Desmarteau,

COMPTABLE, AUDITEUR,
LIQUIDATEUR DiE FAILLITES

Commissaire pour
Québec et Ontario.

Burecux, IM18 et 1608 rue Notre-Dame.
Montréal.

Siège principal: MONTREAL
t'le Compiagnie Canadienine pour les affaires C'anadliene

ACCIDENTS---GRANDES GLACES
Surplus de 50 p.c e di*capital payé, en plns de. toutes ulligit

lion% et du capital acions.
T. H. HlUDSON, I. WILSON SMITII.

Gérnt.Pr&4sdenaL

Arthur N'.. WVilks .1. WiVlfrid 'iliaîîîi

WILKS & MICHAUD,
Comptables. Auditeurs, Commissaires pour

toutes les province@.
Règlement d'affaires de Faillites.

211 et '212 Iatissfl Banque des Martilands
Téléphîone Main 4125. MONTREAL.

GEO. GONTHIER

ILS. DESCHENES
EfICANTEUR DE COMMERCI

jobber en Chaussures
No 60 RUE ST-JEAN

QUEBEC
N r. B.-Messieurs les marchands de la campagn

éageront. de l'argent en venant me faire =tft
avat dachterailleurs. J'ai constamment et

maInR toutelq forti de lobe pour lur mmaerre.

EMILE JOSEPH, [BL.BI
ýAVOCAT

NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAI.
Chambre 701. Tel. Bell Main 17br1

Cour Supérieure.
ACTIONS*

DÉr~:îîi~'as. i)EANI)kL'aS.. MON
Coaticook

Bert raind Nj..... .Pierre G1raèvel

Melbourne
1'r. Aei*1 ........ ou is Boyer

Montreal
Asseiu Atîitèle et alI...Tos. Ci,îintt
Ailarîtt: Lalwe Suip. Ky .........M.

Coîîîîoliy

Brodleur W.. Suic. )weîî &Nc(iarvt-.%
BeAlerer C. F. E. T1. et ai..F. W. Mycr
Brownm Vve Clim B ....... Elw. Nieli
Brotliers .faines .......... >iiîmvag

%Vîîlvîiri et aI esquial
Cit;é.île Montréal!....1. Btle Cliapîît

do...............Juliîî Moltioî

r A N T

1312

1017

ý Id.
2f. CI.

175
143
244

120
120

ter cl

Expert Comptable et Ailditeur-esin
EXPE RT R EPR ESENTANT d iii~lIîl,..&Riiiliuliellsl

The Account. Audit & Assurance Co'y, liiîit-il.
LimIted,. New York. Pîislcd.

Spécialité Audition de livres et organisation Aiu.ni:-IJtîi,. ,înggI L (j,
de comptabilité d'après méthîode appelée W. Siid< tîn.

* Balance Sheet System of Accoiints." ______

il et 17, Côte de la Place d'Armes PROVINCE~ DE QtJEBEO
Tel, BeOU Main 2118. MRONTREAL.

Si fleui de Montréaîl- Biîeîideric Giénéraîle.

bl~îi Ii Ilcîirs (le bîière.
G-uiet &- Cie, infr portes et iisi.

PROVINCE D'ONTARIO

t'cs.Yat ins (le Ciîm ineric
('r.uîîîîe-îîiîîerW. (., ,Vuî. éi.; palrti

I oir Ilenîertoîî.
St'1îoîn- rlaî & CJo, ei'cier.

'l'nrniî to-Tu ni llI & RusselIl (Thle) Co, 1111.
dl'élévaîteuirs; Thle Tiiîuitttl lear

efg Co, ecéède.
"îii-:t--Hîlie, .1. M., fin.u. gi'îi.; Ci. A.

Iluwev succède.
Cessions

bJn Liqidation
liiiîî.î.'L'auîian c liî j, I id. ii i.

()tiers -Faiiiiiîig, .1 - .1. ('Flic eti, l, épi
ii -i gros, ec.

Tnrnîi-Nîîî i>iiil (,l1e) ('igill Co o ni
rotnto, Lt1!.

En Dii'iîlilés
t t vi w- I lvti, O en. Ri. & Soniî, îiîveul

ýý'uoei)îîk...2.liiiiîoii, Jamesîc, feruuonnerie.
Fondis fi Vcndr-e

BeIt%-crtoi-Sî rîîîîîl, NI. %V. iiîag. geui.
Mîîrpethl-.N;îioii, .I. C, îîîag. geti.
Iliii-lev-Iislier, 1), iiîfr lillilie.

Siiilville-lEn..-tîîaî, 1). W, iiîag. gui . et

Wnnoillirilige- %Vnnîlbriîlg(- Roi 1cr M ills.
Fondus Ii'nilus

BelîîSigiiîiC., Macî.î'îîîs 1îk*
lini & si.

flniîliîîîN!îrsiiîlIX. S.., épiceier; il W. Bl.
Wîîiki'r.

Lîîduîîl>avîv OeiE. IL., îqpîci.r ; àL Jliii

~Vîîr& MCilicî,épiciers ; I lin..
keil Biic..

Wilitgiiaili-ýieIiidîm, MI.' Il., iîf~cjl i
Ritlii &(tîîpi!

Nouvemaux Nalocuei
to"ni. anadLLa Carban biglit Co Lt,14 il

oiuiii chartei.

NOUVEAU-BRUNSWICK



120

Din i Aiberto eFaquai. ....,J. Internoscia 169
Deniers Anselme et ai. ,Erne8t Blouin 200
Drouiin Octave.... .F. J. Bi@aillon et ai 170
Dagýnais-i iias. .Pierre Gravel et ai 211
DefaurierM .JlLegauId dit ... John

Simpson 103
Equitable Muîtuel Benefit Sy..L.

F.Larose 5000
Fraser Johin D------...D. L. Lockerby '266
Godin Jom A. et ai-....Nap Mathieu 226
Oranger G. .A. R. Archambauit 160
Hall Thos ......... Hirani Johnson 123
Hartland Il. F... Gazette Printing Co 110
Hart Cils T .et ai.....John 0. Wiigýreas 2e ci.
Lareai, Frs ......... Wiif. LaFotide 142
Laconibe Aldérie. .....Zotique Limoges 121
Leprehion Martial E. .Gazette Printiîng

Ce 336
Leprohen B. A -.... Aurele Reather 2364
Mcflean A. G. & Co. - -Bruno Beaulien 789
Marks Jas. W-...lame ÂAnn Shearer 1000
Montreai Steamn Laundry-...Delle R.

Rousseau 1440
Mentreai Terminal Ry Co. Loui8

Dý.*David 198
Montreai Street Ry Co..- Damne Deiima

. Godmer et vir 725
Montreai Street R y Co..La Li pshitz 2e ci.
Ouirnet héritiers de Louie. J. B. Major 325
Phielan Dame Daniel...Che Lyman

et al esiial 6000
Royal Bank of C--------...L. T. Leet le ci.
Rochon Oeias et aL. H. Lapointe & Cie 225
Reinhardt Ouaq. S ... . M. B. Davis et ai 125
Sahadl Alex .......... E. K. Malouf 950
Toizer Wolf Abr...Dame Hannah

Glickman 2e ci.
Wardle Vve Waiter. .Harvey Institute 5137
Walsh Dwvid H -....C. J. Saxe et ai 179

Notre-Dame de fflees
Décarie Victor et J. B-------...C. E.

Archibaid et al esquai le cl.
St Jacques le Mineur

Boulée De Cécile... De P. Ida Tojin
et al 150

du do 2e ci.
St Jean

Rtichaird (>liva. .... F. J. Bisaillun et ai 175

I)tigtay C. & Cie-..F. X. St Charles 13
Troia&Rivières

Fickier NaLlian. .C. L. Friedman et ai 112
Varennes

liacieut M&tjoriîIine...Jos Senécai (Domn) 100
Valleyfield

Anîdersoni John H..Azarie Brodeur 144

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

D~iVNDEUR5. DEMuANDEruRs. MoNTANT.
Absents

ltitson Edw .1. & Wmn J-...Rev F. W.
A. Mayers 6323

Allans's Corners
i>niing Frk G-Âm.Ares Hoiden Oo 289

Montremi
Asseini Atiréle et aiJtComte 89
Bernard Darne Eliz et vir ... Hy W.

Prendergaat 150
Bertraîîî Winu.........Francis Spence 106
Chaput Azalie...H. Leuisa Panet 2181
Collette Damne Enoch. .Standard Lire

Asa. 3i99
Canada Atlanîtic Ry Co. --Dame A. Rop-

aignnl 4000
Ch)apt Danie Azélie..Dainie Hen-

.rietta L. Panet 2.181
Domiioon Tee Ce ... Guet des Trois

Maisons 1517
Fournier G.... La Cie N. W. Fairhank 100
Pergum'on Win B...haine Margaret

Parker 120

13Af POIEU Es" Bt le ',Cottajmn& OU ued"fa"é d'après six brevétae. Mar-M
chandise de co iance; rien ne peut l'appro-M
cher commé valeur et comme popularité.M
Chez tous les fournisseurs de gros. f

M4 Ave. Mont-Royal, Ville Btý-LoUUis. Qué.
Vend et achète toutes sortes de bouteilles, vieux

métaux, fer, cuivre, etc.
A vendre 1,000,000 de douzaines de bouteilles de

Pharmiacie et Parfumerie. Prix reduits.
Téléphone lkMI Est M5.

Ira" e1o33.
Le véritable aliment des enfanta, pur, stérilisé

approuvé par les analystes officiels, recommand4
par les autorités médicales.

Se détaille à 25 ota la gr'ande botte.
Pour les cotations, consultez les prix courants de

ce journal.
F. COURBOL, Seul Propriétaire,

382 Avenue de l'Hôtel do Ville, - MONTRÉAL.

La Viatorîne
EMI SION SUPERIEUUE D'HUILE DE FOIE DE MOIEGUÉRITTOux, Bromcobte. Asthme.

DEPOT PRIINCIPAL
iuaýtftutlê des Salis. -lofts, At -Lani du qiî, b.d

fCISE POUR LES TAPIS§O
.1 Tel est le mot qui exprime le mieux l'ac-
i tivité qui prévaut en ce moment dans
d les Tapis, Rideaux et Couvertures de

plnce à hcnd nos Trois Grandse

T HOMAS LIGGET,I l m 8 r u e w o t a e -D m e , H oU t r é a L268 rue Ste-Catbertne, Montréal.I
176 à 179 rue Sparks. Gttawa.

MOI -lu lFuqn v M

Il
G. ELlE AMYOT

ipMUTTnga nt&gliom go nu

Modes et Hautes fantaisies
EumrOPÉNNE ET ANÊEIOAIEE

Téléphone 887 +. En gros seulement

.59;, rue Dalhousie, B. Y.. Québec

FOURRURES! FOURRURES!
Iportateur at exportateur an

gro de feurrures brutes et pré
parées Manufacturerde tour-
lures pour Mienteurs, Dames et

etc. aussi Mlitaines et Gants-de% meu
furrureson-péparée,Peanx,

Cire d'Abellio et Racines d
ietng.
Ouvrage de Tàedldente de

pruière classe uea upéetalita.

RIBAIK JOHNYSO'.494 lin.e SI-Pibut.

CHIRURGIEN DENTISTE,
Gradué du **Philadelphia, Dental* Collelge"

I49d4eie du Collège Dentaire de la P. de q
2359 RUE STE-CATHERINE

MONTREAL'
TéL de Bureau: Up 2496.

P.éedence. M. 870

Gwilt Che H. .WmE. Phillips loi,
Giiker Daine A ....... Wni Bentham 15:,
Hughes Gee. A .... M. Moody et a] 117
Likeiy Samuel D.......... C. W.de

Fereat et ai 201;
Martin Alex, et al....,Cath.McCullumn lOU
Murphy Daine Phil ......... Hy W.

Prendergaat 151
Onimet, héritiers...Félix Labelle 59:;
Seath David et ai.....J. M. Wilder et ai Il;'

New «York
Oeriiania Li fe Ine. Ce. . . Win G. Id ler 511;

Ste» Anne de Bellevue
Valiquîcue Aipli...James Siessor 2205

St Louis-Mille End
St-Julien J ......... A. Orsali et ai 211

Ste Rose
Joiy Paîi........... Michael Joiy 1-54

Très St Sacrement
Danning Frk G.. The Âmes Hoiden Ce 2sil

Trois-Rivières
Sarrasin Thos-...James Robinson 1'%(1

Westmolu "
Dickmen R. A. Max Strausa et ai 303~
Eitzeni Damne W. L. C. et vir .... .Dame

Eliz. Bewman 6071

Cour de Virouit
JUGEMENTS RENDUS

DÉVENIIEURS. DEMANDEURS. MONTAl\1..
Becanoourt

Légaré Eug........... J. A. Teasier 9

Brockville
Ilint Wn...Tite N. K:.Fairbank 7:ý

caughnawaga
Joeka W. J .......... E. Desjardina U)

Cowansville
Deanl J. 0O.............. L. Grave]l jý
Larocqme T .............. b. Gravel S5

Gmntily
Dorval Jes............. P. Creteau -54

Gloucester, Ont-
Ttircot J ............. A. Geotlfrion ::

Grand'Mère - ---
Benelmard Aiphè.......... A. Spénard Il'
Trudel J. A-...Paquin & Beausoleil i

Rani
Cyr Pierre ......... L. Toupin & Fils Ill,

Lachine
Bad ie Jolii1 . . . . . . . . . P. E. Layton

Lac à la Tortue
Hamumelil Noé.......... Lainotme

Longueuil
Beaudry A............. F. Coursol 7

Maisouneuve
Duilevoir T.... Danie A. Farrell et vir 0El

Mitchell Station
Mhanchette Doiphis. ... C. Claurcit et ai

Montréal
A 1liard Dame J. et vir F. X. St Cluarles :
A tclair A............... A. Forest
Adler H ... Aller Incandescent Light 1"
Biain J................. J. Gaonon .t
Brien Dame E............ L. Îi'orin
Brodeur W.............. Geo P tjos
ideuchnUd C............. N. Bon&ie 2
Blanchard U............. E. Etier :
Baigné D...........O0. Preix et ai
Bastien E............. G. Beaî,hieu U
Barbeau E .............. J. Carreau 1h
Bieau J.... ............ M. Menat 12
Cahili T .......... .... K. Jjiman 2
Carpentier La ......... .H. Pq uette I
Cex J. et ai ........... H. O.Brien
Cooney M............. A. Langevin
Coté Dame L. E. et vir H. Crochetiire I

L -71, 45 J2,



Co.uiture J............ J. t). Vczifia
Clîrvenel N ............ M. Monat
1 inqînars R........... J. L. Oravel
l>u'oy S ... L. 0. Grotité

l);u idviteA'....Dame E. Ross
liallaire H. et ai ....... R. J. Deniers
I)tucltene L .......... Aller Liglit Co
llufresne Darne J ... C. E. THibnuîlt,
Itu-jordy A ................ J. A. Dupuy-
1l)eisroeiers H ......... .... N. Massé

IerlesPhilémon. .. HIersai Trcn 1pe
I uon Albert ....... ... J. D. hainvillk
l)agenais A.............. H. F"ortinm

lelîneA. M..Dansîe V. Gascont
l)e-jiarditis 0O...........P1. Laruelie
ltavid R...Damse A. Labelle et vir
lhslIv J. T. et ali...........A. Gaguion
Itifresne Zénon et vir .. T. Frettlette
l"'orté C. H................. Gencuit
(iardlncr R. J ......... F. S. Reynolds
(;utrcau A. 1, ........... S. Goldberg '

; rt*goi re .1............ F. X. Plotuire
;agîuon E ...... ...... T. Godbout

(atltiier D...........- ... .S. Roacît
(;adoury E ... IDameî M. C. Larivière
tQarry edw.... . ..... Thos Pleau
Ifotile D..... ....... * L. Glanlere0o
Ihart J. C ............ Dame E . Ross
llavden W......C. de Salaberry

.JuadM. F..........D. Caiese
l.amîothe A.......... J. E. Lafrance
I avoie A ................ J. Bacon
Laferrière G...Dame P. Beaudry
Lefebvre Jos ........... Fra. Pelletier
Léveillé G. J............. F. Turcot
Labelle N.............. J. A. Flood
lýafrance A. M.. . ..... Paul Hénault
1,etuteux GuElt.... .J. A. Patei son & Co
l.eîuuieux A ... Dame J. B. Seluroder
l.amont.agne A........... A. Irvibgt1
1Lajuie Del le M ........... P. Leclere
1a iaie F. X ............. A. Sigosa
1-ilteail Joe ............ Thos P lau
Lajeunîcuse Aipli.........C. O. Lippé
Isaruntîe Aig ......... F. X. Renauid
Mýiclielini Jole............... P. Papitnf
.%ueCal Melle E ........ P. Laferrière
.rchessault, J. A ......... Dame A.

Bertlîiattnie
.Nhîrrav A. J ... Melle M. N. Martin
_NL1...pv F - _ - T Talhnt-
-Naze Cla et ttxor .......... Dainse M.

Rameay et al
.%oilette L. P............. E. Major
.Nl':giiailt L..............O0. Prouilx
Mulrphiy M............ W. T. ERodge
Miulîînçon Moïme......L Bélair
Mo*ntelîlu J............ A. Langevin
Ni ivers S ............... T. St Cyr
Norarwd N .............. P. Barette
Nolan Patrick ... Wm MeNa ly et al
Neiv-ehiA. L.......Delle K. Lituan
Nelier C. A..............M. Tapley
le ché F. X .............. L. ftlagpon

l>uue!F. F .........Alex. Bremner
l'il.ineau 0O..........A. V. Décarie
1'lai ondon L. ... Damtîe M. Léger et vir
lih lîEd .............. J.L. Bélair
I'uz t J/ ................ E. Gtîerton
h :;ttmn Eug ........ G. N. Dtucharmue
1 ;c li E......Plias Lefort
1tI îin P............... F. Pelletier
l. "hîtîs Geo. H ..........H. Inierauî
i. ivlins Geo. H. .... H.-M. Tomtutso,,

k-isn E. et alI..........C. Ledoux
1-i.ert K. C ... Damnse Y. Bou rgaitît

Ilichîer C. et vir...Damse C. Limiogez;
I:ice S ................... S. Aqrier
1f,-iatjul M .......... A. Gervais et aI
lîléaîuîue* A........... A. Brogreat

1:Nare ............... P. Vanier
Wiilln ............ 1J. L. Bélair

ifutuDamne H. et vir. ... Dame A.
Fletchîer

....M.............. E. Andersion
1auh . ctil a .......... .J. Detniers

'ih.1........... ....J. J1. Colien

La Banque Nationale

Jeudi, le ler lie Mai prochain. et apres, cette Ili .
que paiera à ses actionnaires un dividende du trois,ou cnt sur son capital pour le semestre tîissa ni"

F,3O Avril pfrochain.
Le livre (l transport d'actions, sera fermé depuià

le 16 ait 30 Avril prochlain lng-lisivcment.
L'assemîblée annuelle (log actionnaires aurn lieu

au bureau <le la 'banque, liasse Ville. Mercredi, le
11 Mai prochain, il 3 heures p. 'n.

Leq procurations pour %-oter devront, pour êt re
valides, être dépuoséeusà la banque cint1jou rs rra nvs
avant celui de l*asïseiiiluléeý. c'est-à-dire, avant 3
heures pa.m., Mercredi, le 7 Mai prochain.

P'ar ordre (li Bureau de I)irection.
P. LAFRANCE, a.rituut.

Queber, le 1l8 Mars 1902.

Io
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85

210
48

6

1

23
19

7.'W..QUEBEC ST
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Il LIGNE DU

95 ss."c
1700

5 PREMIER DEPÀ
10 *
inollUNDI, LJ
33 Et aprus. tous les
1.3 Québec le jour suivant]Père, Gaspé. Mclii

Grand River, aunt
5 et Platon.

28 Plour fret. passage et
6' J. G. BROCI

12 211 Ue des Combat
29
24

19
.32
50
12
6

14

90
12

Siunuard A ........... ..... M:ii %tlit
SI Aiiiandq A ...... ..... , (. Tîrcote
Siroiuq.u ................ A. NMell1lier

T'rtitteaiu.l . M. 0)... ......... 1. (à raVud
TI'hoin-son A ........ G. N. 1)ucha i to
Ttircotte I...Daîme .1 St (;eriiaiuî,
Vallièreqs ...... . ltîîi Skell ev t aI
Vaii l Qres Ia ..uii ........... ue
W'eetcott 8...........ýA. %V. Itilgers
Wtuuqlilrtuuilu S. C, .... N. Kilkerry

Mount Royal Vale

Outremont
l1(tutluu 1~..............

hluîuulie N Oka

A.RACINE là CI1 .... ...rîuu C. > A.~ ltiilrgi

Pont Ronge
111IORTATEUUU ET Iitilt...La Cie Hi-tvlaris

ZN Québec
Ma~cnmoi~~ Séhetu Iav l . 't.............. (:riuiauel;I

Shawinigan Fall
l'~ii .1o-uu .[li-lttid & l>ré'e ouri

DE TOUTES aORTES. St Adolphe

340 et Sis Blé St-PauI Ste Anne du Sauît
- ET - Bergeron i .. ....... Mî (<i

111 et iii rit des C818mml'el, St 0)ut Il > 1 ........ L. I Iaiuieî
Ste Cunégonde

We e C ...... ..... A. l'aieci lu'i
Charette Ti l............ A. Ilciier
arneii a.......... ..... Il. Dilii

HtziM ......... ......MITED D~Iorioii .1. .. .. .. .. .. .. ...... m.
ST4..&!.RENT I .iîlit Elil...r .. l'me»Ire ltiItlaîIl

mu ~ ~ 55 (hle 1,' A.. .... ... . L. A tinuan-iM P NA iaitimtr T1...... A.uIr'îuu

Tonesllotillarll .1 ... [lnl L l (lI vt vit-
TonsVezeao M .......... 14Ile lierciuviluhiL

RT DE MONTREAL St François de Beauce
B: 21 AVRIL. 1Ilarel Datuine_() 1v il, p. luiTh Nurîtli
bures P.E. Aïù. 1
Seconds l6undls, quittanît St Henri

à MIDI peut Pointe Atu Ilamuju .1 ...... .... i...
ie. Pere. Cape Covo. 'hrottier N .............. N. Illoil

asoirside. Charlottetown l'.ijî<' ý%I;îttel ....... îî,îîîîî,î Llii r

cabines, s'adresser à shaiîte T ........ ..... ... .. 1. l'erras
M & Co.. agents, îîrcher G ...... ......... S. li

salire, MONREA.f'rank liii G .......... NA.Ienier. vi ail
asaies, ONTRAI .1. 1)....lhonie (). 'I'lIil'urt

St-ouis End-Mile
Lî,.al .1. et al . . .1. A. l)t.'J:irin
l''urrier .1. J..........l'iue

T'ei lliJ........~ > 1-' l er
St Maurice

ltii;iit Iiui- S. G)-î'
St Paul

I u i'ui...........u ut. a vît i: l

St Stanielai
kI)ek'utti1luiers .1 l 1( ...... . . t. - lt

'17

Thurso
l'uIî'iiIs1" 1........... . I 'tnu'

Trois-Rivières
Lîujmure .1>-. 1.V. Irottier & Cl,
A~ Alex .............. A. Sîuur

Thetford
A îî lier .1. L . -Viaialiuu Wual ernsîfI'el

Tingwick
Chiuimuuaril Jaîcques ..... . IL Wual-l

Westmount
ltaý<criè h)itiae F. W. et vir ... Ci.

illeîuIl .1< o Wo'ntrluoui lit
IJeaui t 1>. E......... Da. S. I -uj

LE BUREAU DUIJOUR-
Tuuuut' l les cnuuîbilltiin îeul uîuessairis

lueulr rellutre ilui t.ureau prattiqueu, atîré-
gentut l*ouivr.'.gé it #cciifiiiue me troli-
vent dauîs etri que 1u1-11 uirîîf18 u
ruell. Sous le ratîtaet, de la matière
premiere. ie la î-nfistretuîui. dtu infi et
dte lutitiitk. de la l1er- et du dlesin, ils
devanicenit 14utesp les autres unariue..

Ilst tranusferuînte amuis. tîureau en lir
teuresai 1lîus eiblifurtalîle. NOUî (-au%-

'nnadian labiefn and Pehoal

u'recon, Out.. d'n;.
Amneublenments. our Bureaux. Eco-

lep. Egliseg et Loges.



NOS ANNONCEURS.
Allisoîî Coupon Co. .

American Chicle Co ......

AImyat Geo. Eiicé . .... ... ..

Andermofl & Sonoe M". Il ........ . .

Aller IncandesCcent Co ..........

lage

120

(10

Banque dEpargne...... ............... .. 107
Bianqule d'Hochelaga ................. ii
Blanque de Montréail.... . ......... i
Banque Nationale ........ ........ Ii '1-2i-
Banque doSt Hlyacinthe ...... ....... .... il
lHaite Estate of Jolin ............ .. 6
Biee Starché .......... 0
Belleville Poi.i.ery Co 10
Bennett .1. 1;.. ... j......07
Berini Feut Boot Ca. . ........ 21
Bilodeau & Chalifour .................... .. ti1i
Birkett & Son Ca Ltd................... 1 7
Blue Ribban Tea Ca ........ ..... ..... un:
Holvin Wilson & Cie ... ............ .... 7
Baker & Ca H ...... ........ ....... ..... 21
British Amierica Assurance Ca... 11ý3
j3rodie & Harvie....... ........... ..... b
Hîîrrow Stewart. & Mimne Ca LUI ........

Cairns B ................... .. .... ... ..... lui

Canada Accident Ase. ('o............. ..... liq
C'anadaî Co1d Siorage Ca Ltdi ...... .. p
Canada Hardware Ca Ltd ... .......... 2
c.anadan liorse Nail Ca.. .z

Canadian Office & School F. Cao 121
Canada Pàper Ca .. ..... ........ :
Canada Preserving Ca-. ..... 107
Canada Sùgar lleting Co...tlt...........87
Cacadian Heino Safety hloier Co . 617
CanadianiSait Ca. . .'.......-K4

Cardinal M. A............... .. .. 1<193
Casalonga .............. ............... i i.
Cavaneagli Ca Edw..... .... ..... ... il
Chaiut Fils & Cie L ..... ...... 71 7:1
Chartra'id & Turgean li
Clark Wm (47 ý ..... .... .. le -ouve 1

Clark & Demili . 21
Cie Franco Canadltie.e . Ib",
Cie (le Laiterie du i-> Laurent 1 .z

Computing Scaae C~o. . .... ...... 65
Coîîboy 1)>.............. ..... .... . 17
Consunv- me Cordage Co Lti. 2e couîvert ...... 1:1
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